
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 




HARVARD COLLEGE LIBRARY 



4 







BOOGHT FROM THE INCOME OF THE FOND 
BEQUEATHED BV 

PETER PAUL FRANCIS DEGRAND 
OF BOSTON 

FOR ifRiWCiJ UORItJi AND PEJtlODICALS ON THE EXACT SClfiMCfô 

AKU OH CKEMISTRY. ASTRONOMY AHV OTHKR SCtKMCKS 

APPLIED TO THE ARTS AND TO NAVIGATION 





V^ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



BULLETIN 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE 



PHOTOGRAPHIE. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE 



PHOTOGRAPHIE. 



DEUnilIE 8ÉBIE. 
TOME SIXIÈME. - ANNÉE 1890. 



PARIS, 
GAUTfflER-VILLARS ET FILS, IMPRIMEURS-UBRAIRES 

DU BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE, 
QUAI DES GRANDS-AUGCSTINSf 55. 

4890 



Digitized by 



Google 






HARVARD COLLEGE UBRARY 
DEGRAND FUND 



f/\ I9,IGH- Sec. ^, t. (^0^?û) 



Digitized by 



Google 



LISTE DES MEMBRES 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE. 



Président de la Société. 
M. PELI60T, de rjnstitut, G.O.f». 

Comité d^ administration, 

MM. DAVANNE (A.), O *, \.i$ Président. 

GIRARD (Aimé), 0.* ) Vice-Présidents 

BARDT(Gh.), * \ vice-i résidents. 

PERROT DE CHAUMEUX Secrétaire général. 

AUDRA (E.), A. ii> Trésorier. 

BORDET Bibliothécaire. 

BECQUEREL (E.),dennst.,G.«>. \ 

CHARDON (AI.), I. ^ ] 

GAUTHIER-YILLARS , O. ^ . . . . j 

GOBERT, A. y f 

HAINCQUE DE SAINT-SENOCH. / Membres. 
MARTIN (Adolphe), ^, I.^... 

PEGTOR(S.) 

ROGER, * 

VILLECHOLLE (de ), A. ^ 

CIVIALE ( A.),# Membre honoraire. 

COUSIN (E.) Secrétaire-agent. 
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Membres dlionneur. 

MM. ESOUTSCHEWSKI, Président de la Sociéié photographique de 
Moscou. 
HORNIG (D.-E. ), O. *, I. ^, à Vienne (Autriche). 
YTLDER (Gustave de), Gand (Belgique ). 
ANDRÉ, ^, A.^, astronome. 
BECQUEREL (Ed.), de l'Institut, C. «. 
GAHOURS, de l'Institut, C.«. 
CORNU (M.-A.), de l'Institut, ^. 
FREMT, de l'Institut, G. ft, 
GUILLAUME, de l'Institut, G. ^ . 
JANSSEN, de l'Institut, O. ^. 
MARET, de l'Institut, O. iC: . 
PELIGOT, de l'Institut, G. O. i^. 
RAYAISSON, de l'Institut, O. ^. 
WOLF (Charles), de l'Institut, 0. *. 

Membres perpétuels. 

MM. AUDRA (E.), A. U. 
BARDT (Ch.), ic, 
BORDET (L.). 
CARPENTIER «. 
CHANDON DE BRIAILLES ( R). 
GIVIALE (A.), i(^. 
DAVANNE (A.), O. *., \,^, 
JACKSON (James). 
YALLOT (J.) 

Membres, 



MM. ^ 

Affuado (le comte O.), 0. ^,2, avenue, Gompiègne (Oise). 

Allioli, 186, rue Saint-Martin, Paris. 

Amand-Diiraild, ^, I. 4iJ^, héliograveur, 69, rue Gardinal-Lemoine, 

Paris. 
André (Gh.), ^,A.{yf!, directeur de l'observatoire, à Saint-Genis-Laval 

(Rhône). 
Arents, I.^, i3i, boulevard Saint-Michel, Paris. 
Asser (Ë.-J.), avocat et avoué, Singel, 548, Amsterdam (Hollande). 
AttOttt-Tailfer (A.), 2a, boulevard Kellermann, Paris. 
Andonin (J.), 5, cité Bergère, Paris. 
Audra (E.), A. 4^^, 3, rue de Logelbach, Paris. 
Ayilès (Arturo), Séville (Espagne). 
Aygalenq, ingénieur, 80, rue du Ghemin-Vert, Paris. 
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MM. 

Balagny, A.^, ii, rue Salneuve, Paris. 

Balbrech (Maximilien), *, 8i, boulevard Montparnasse, Paris. 

Barco, photographe, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Bardy (Gh.), *, 26, rue du Général-Foy, Paris. 

Barrier (P.), 54, rue Saint-Lazare, Paris. 

Bascher, lieutenant-colonel du 81" territorial, 8, rue Saint-Laurenl, 
Nantes (Loire-Inférieure). 

Baudouin, 8, rue Royale, Paris. 

Baner, A. Qj au Climat de France, à Alger (Algérie). 

Baume (le comte H. de la), 28, rue Miromesnil, Paris. 

Banme-Plnvinel (A. de la), 20, rue de Gourcelles, Paris. 

Bayard (Edmond), 18, rue de Lisbonne, Paris. 

Bazard, A. y, chef du Service photographique à la Préfecture de 
police, 28, rue des Fossés-Saint-Bernard, Paris. 

Beanchesne (Raymond de), attaché au Ministère des AlTaircs étran- 
gères, 61, rue d'Anjou, Paris. 

Becquerel (Edmond), G. ^, membre de Tlnstitut, 5y, rue Cuvier, 
Paris. 

Bédoille (E.), i56, boulevard Haussmann, Paris. 

Belhôte, ^, chef de bureau au Ministère de la Marine (en retraite), 
i4o6iV, avenue de Neuilly, Neuilly-sur-Seine. 

Bellingard, photographe, Lyon. 

Bellio (Georges de), 2, rue Stevens, Paris. 

Bérand-Yillars, 5y, rue Pigalle, Paris. 

Berge (R.)> ^40, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Paris. 

Berges, professeur de Photographie, 11, avenue de la Paix, Mont- 
rouge (Seine). 

Bemier, photographe, i, rue Kléber, Brest (Finistère). 

Berteaux (Gharles), 45, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine. 

Berteaux (Georges), 45, avenue du Roule, Neuilly-sur-Seine. 

Berthaud (M.), A. y, 9, rue Gadet, Paris. 

Béni *, directeur de l'observatoire de la Plata (République Argen- 
tine ). 

Beza, opticien, 1, rue Bonaparte, Paris. 

Bieber, photographe, Hambourg (Allemagne). 

Binder (Henri), 49, rue de Gourcelles, Paris. 

Binder (Maurice), avocat à la Gour d'appel, 102, avenue des Ghamps- 
Élysées, Paris. 

Biachoffsheim, ^,3, rue Taitbout, Paris. 

Blain, photographe, 10, rue de la Gare, Valence (Drôme). 

Blain (Isidore), photographe, 10, rue de la Gare, Valence (Drôme). 

Blanc (Numa) fils, photographe, villa Numa-Blanc, boulevard de la 
Groisette, Gannes (Alpes-Maritimes). 

Blandin, ingénieur civil, Nevers (Nièvre). 

Blazy (A.), i5, rue de Turbigo, Paris. 

Block(A.), éditeur, 91, boulevard de Sébastopol, Paris. 

a« Série, Tome VI. — N« 1; 1890. 2 



Digitized by 



Google 



— 8 — 

MM. 

Block fils, A. Il, gi, boulevard de Sébastopol, Pari5. 

Blot, ii4i rue de Turenne, Paris. 

Bocqaet, 3, rue de rUniversité, Paris. 

Bordet (L.), iSi, boulevard Saint-Germain, Paris. 

Boulant (Jules), 4» rue de Marengo, Paris. 

Bonrdilliat (G.), représentant des pellicules « Gristallos j», 4» rue 
Pastourelle, Paris. 

Boyer (Paul), 35, boulevard des Capucines, Paris. 

Braiin (Fernand), photographe, 6i, roule de Périgueux, Angouléme 
(Charente). 

Braiin (Gaston), i8, rue Louis-le-Grand, Paris. 

Braj(J.-W. de), 3, rue Hoche, Cannes (Alpes-Maritimes). 

Broiae, 43» rue de Dunkerque, Paris. 

Broqnette, Seine-Port (Seine-et-Marne). 

Bucqnet (Maurice), président de la Société versaillaise de Photogra- 
phie, 34, rue de Chaillot, Paris. 



Gahonrs, C. ^, membre de l'institut, 4> boulevard Haussmann, 
Paris. 

GaniTet (Auguste), A. ifj conseiller général deTOrne, ii, boulevard 
Magenta, Paris. 

Carotte, 12, rue du Château-d'Eau, Paris. 

Carpentior, i^, ancien ingénieur des Manufactures de l'État, succes- 
seur de Rhumkorfl*, 34, rue du Luxembourg, Paris. 

Ganralho (Dyonisio de), Torres-Vedras (Portugal). 

Gayaré, 12, rue d'Uzès, Paris. 

Geii (Paul), 122, rue de Provence, Paris. 

Ghabrier, 3i, rue Tronchet, Paris. 

Ghalot, A.^, 18, rue Vivienne, Paris. 

Ghandon de Brisdlles (Raoul), à Épemay (Marne). 

Chapiro (Constantin), photographe, Saint-Pétersbourg (Russie). 

Ghardon (Alfred), L Q, 16, avenue Benoît-Lé vy, Saint-Mandé 
( Seine ). 

Chardon, architecte, 79, avenue de Saint-Cloud, Versailles (Seine-et- 
Oise). 

Charmes (Xavier), ^, directeur au Ministère de l'Instruction publique 
et des Beaux-Arts, 110, rue de Grenelle-Saint-Germain. Paris. 

Chartres (Monseigneur le duc de), 27, rue Jean-Goujon, Paris. 

Chassang (Gustave), 28, rue de Suréne, Paris. 

Chanvigné, peintre-photographe, 1 5, rue d'Ëntraigues, Tours (Indre- 
et-Loire ). 

Ghenevière (de), avocat à la Cour d'appel, 4, rue Jacob, Paris. 

Chéri-Ronssean, A. Q, photographe, Saint-Etienne (Loire). 

Chéron (Eugène), photographe, 14, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris. 

.CiYiale (A.), *, 2, rue de la Tour-des-Daraes, Paris. 



Digitized by 



Google 



— 9 — 

MM. 

Clayton (J.), Ti-Klat El Kseur, par Bougie (Algérie). 

Clément (R.), avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation, 

aa, rue d'OlTémont, Paris. 
Glouard (J.-J.-A.), 3, rue de Marseille, Paris. 
Colas (Auguste), ingénieur, 43, rue de Longchamps, Neuilly (Seine). 
GoUin^ 4, rue Saint-Florentin, Paris. 
Golson (Capitaine), 66, rue de la Pompe, Paris. 
Gondexa (vicomte de), 5i, avenue Montaigne, Paris. 
Conti, *, 3, rue Villersexel, Paris. 
Goppeanz, 6, rue du Général-Foy, Paris. 
Coppens de Fontenay, 3a, rue de ]a Ville-I'Évéque, Paris. 
Coma (A.), ^^ membre de rinstitut,9, rue de Grenelle, Paris. 
Gosne, docteur en droit, avocat, 63, rue de Rome, Paris. 
Gonbert (comte de), 7a, boulevard de Courcelles, Paris. 
GonrciTal (le marquis de), *, iia, rueMarcadet, Paris. 
Gonrmont, directeur honoraire des Beaux-Arts, a8, rue de Berlin 

Paris. ' 

Conrrier (Albert), 59, rue de Rivoli, Paris. 
Gonrtis (comte des), 5, villa Saïd, avenue du Bois-de-Boulogne, 

Paris. 
Gnyelier (Eug.), propriétaire, Thomery, près de Fontainebleau 

( Seine-et-Marne ). 
Guvyer (Ch.), 6, carrefour de l'Observatoire, Paris. 



Darlot, opticien, laS, boulevard Voltaire, Paris. 
Dauphinot (A.), filateur, i3, rue Libergier, Reims (Marne). 
Dayaime (A.), 0. *, I.^J, 8a, rue des Petits-Champs, Paris. 
David (J.), 38, rue des Jeûneurs, Paris. 
Declonz (Léon), 16, rue Notre-Dame-de-Lorette, Paris. 
Decondlin (J.), ingénieur, 8, rue de Saint-Quentin, Paris. 
Delez (Eugène), 4ii rue Dulong, Paris. 

Deganchy, propriétaire, 55, avenue de la Grande-Armée, Paris. 
Dehors, 8, rue des Haudriettes, Paris. 

Delhos (André), château Lanessan, Cussac-Médoc (Gironde). 
Delépine (Eugène), a8, rue de Navarin, Paris. 
Delondre (Paul), 7, rue Léonie, Paris. 
Demachy (Ch.), 9, rue Vernet, Paris. 
Demachy (Robert), i3, rue François I", Paris. 
Demarçay (Jean), 137, boulevard Haussmanh, Paris. 
Demaria (Jules), a, rue du Canal-Saint-Martin, Paris. 
Demeuse (Claudius), 89, rue Richelieu, Paris. 
Denis (Paul), 19, rue de Médicis, Paris. 
Derogy, opticien, 33, quai de l'Horloge, Paris. 
DeseiUigny (l'abbé), secrétaire à TArchevéché de Rouen (Seine- 
Inférieure). 
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Désortiaoz (Ernest), ing^énieur, 92, avenue de Paris, Rueil (Seine* 

et-Oise). 
Dessanz (Charles), 27, rue Millon, Paris. 
De8S0adeix(Gh.), A. ^, 47, rue du Rocher, Paris. 
DoiimOTO(le général Pierre de), quai des Anglais, Saint-Pétersbourg; 

(Russie). 
Drouet, 37, rue du Faubourg-Poissonnière, Paris. 
Dachesne (Léon), A. ty^, entrepreneur de travaux publics, 8, rue des 

Murs-Saint-Louis, à Évreux (Eure). 
Dujardin (Paul), *,a8, rue Vavin, Paris. 
Dnjardin (P.-A.), éditeur, 17, rue Bonaparte, Paris. 
Dumont (Georges), 87, rue des Trois-Bornes, Paris. 
Dupres (L.), 40, rue Gondorcet, Paris. 



E 

Ehrmann, propriétaire, 60, rue de Londres, Paris. 
Enfert (Gh. d'), loi, rue d'Amsterdam, Paris. 
Enjalbert, 4, rue Saint-Martin^ Paris. 

Esontschewski, président de la Société photographique de Moscou 
( Russie). 



Fanchey (Ph.), 21, rue de Longchamps, NeuilIy-sur-Seine. 

Feilner (J.-B.), photographe, i85, Wall, Brème (Allemagne). 

Femandez, dit Napoléon, photographe, Barcelone (Espagne). 

Femiqne, ^, 3 1, rue de Fleurus, Paris. 

Fenier, 5, boulevard Montmorency, Paris. 

Ferry, 2, rue Guersant, Paris. 

Fetter, 4, rue Texel, Paris. 

Fenillade (Emile), 8, rue du Mont-Thabor, Paris. 

Feulard, 3, square des Batignolles, Paris. 

Firmin-Didot, ^, 56, rue Jacob, Paris. 

Flenry-Hermagis, opticien, 18, rue Rambuteau, Paris. 

Fonseca, photographe, Porto (Portugal). 

Forest, 6, rueForest, Paris. 

Fouret (Henri), 32, avenue de la Grande-Armée, Paris. 

Français fils aine (Auguste*Simon), 3, rue du Ghalet, Paris. 

Français (Eugène-Napoléon), 3, rue du Ghalet, Paris. 

Fremy, G.*, membre de l'Institut, 33, rue Guvier, Paris. 

Fribourg(le commandant), ^, i38, rue de Grenelle, Paris. 



Gabriel (Rodolfo), g, via Unione, Milan (Italie). 
Gâche, 83, rue Richelieu, Paris. 
Gaillard (A.), i5, rue Martel, Paris. 
Gaillard (P.), 10, rue Laferrière, Paris. 



Digitized by 



Google 



MM. 

Ganmé, professeur de dessin, 6, rue Bergère, au Mans (Sarthe). 

Ganthier-Villars, O.^, imprimeur-éditeur, 55, quai des Grands- 
Augustins, Paris. 

Gaat]iier-Villar8( Henry), A.iy^, 55, quai des Grands-Augustins, Paris. 

Geoffroy-CShâtean, *, lo, rue de Lisbonne, Paris. 

Georgi, Saint-Denis (Ile de la Réunion). 

Geoffaron (L.-L), 5, rue de Hougemont, Paris. 

Gilbert, fabricant de crayons, Givet (Ardennes). 

Gilles, 7 6w, rue Fromentin, Paris. 

GiUot, 79, rue Madame, Paris. 

Ginot (Joseph), 4, rue de la République, Saint-Étienne (Loire). 

Girard (Aimé), O. *, professeur de Chimie au Conservatoire des 
Arts et Métiers, 44> boulevard Henri IV, Paris. 

Girard (A.), 73, boulevard Haussmann, Paris. 

Gobert, A. ^, 18, rue Daunou, Paris. 

Godefroy (L.), i, rue Godefroy, Puteaux (Seine). 

Goldscbmidt (Ed.), 12, rue Magellan, Paris. 

Gorde, 9, avenue Trudaine, Paris. 

Goagenbeim, 10, rue Groix-des-Petits-Champs, Paris. 

Gravereauz, 4, avenue de Yillars, Paris. 

Gravier (Ch.), inspecteur principal du matériel et de la traction au 
Chemin de fer de TOuest, 118, rue Saussure, Paris. 

Grenier, 82, quai d'Orléans, Paris. 

Grieshaber fils, 10, rue du Trésor, Paris. 

Grilleau (Bernard de), 90, rue de Miromesnil, Paris. 

Gms, lié, boulevard Haussmann, Paris. 

G'sell (R.)) 116, boulevard Montparnasse, Paris. 

Guenne, 72^ rue d'Haute ville, Paris. 

Guérin (Henri), 2, rue de Lisbonne, Paris. 

Guerronnan (A.), 53, quai National, à Puteaux (Seine-et-Oise). 

Gnerry (Claude), 5, rue Bochard-de-Saron, Paris. 

Giubert (Maurice), 83, rue de la Tour, Passy-Paris. 

Gnido de Becbi, 11, rue du Pont, à Suresnes (Seine). 

Gmllamne, C. ^, membre de l'Institut, 288, boulevard Saint-Ger- 
main, Paris. 

Gnillanmet (A.), 5i, quai de Suresnes (Seine). 

Gnilleminot, I. Q, 6, rue Choron, Paris. 

Gnilleminot fils (René), 6, rue Choron, Paris. 

Gniton, i5, passage JouiTroy, Paris. 

Guyard (L.), 10, boulevard des Filles-du-Calvaire, Paris. 



Haincqne de Saiiit>Senoch(Edgard), 55, rue de Rome, Paris. 
Halphen, 21, avenue Kléber, Paris. 
Hanau (Ë.), 18, rue du Faubourg-Saint-Martin, Paris. 
Harrisson (W.-R.), 40, rue de Beaurepaire, Boulogne-sur-Mer (Pas- 
de-Calais). 
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Hantecœnr, 35, avenue de l'Opéra, Paris. 

Hébert (E.), 41» boulevard Sébastopol, Paris. 

Helliand (le comte R. d'), ft, ai, boulevard de la Madeleine, Paris. 

Henry (Paul), f^, astronome à l'observatoire de Paris. 

Henry (Prosper), «^, astronome à Tobservatoire de Paris. 

Henry (René), 6, rue Boissy-d'Anglas, Paris. 

Herbet, 27, rue de Rome, Paris. 

Herré, 71, rue Raynouard, Paris. 

Henzey, 82, rue du Ranelagh, Paris. 

Hiekel, i38, rue du Faubourg-Sain t-Honoré, Paris. 

Hoche (Lucien), 3i, avenue Marceau, Paris. 

Hofer, 3, rue des Grands-Augustins, Paris. 

Hoffmann, 6, place des Marronniers, Montfermeil (Seine-et-Oise). 

Honoré-^Lepesqnenr, banquier, rue de la Barrière, Elbeuf (Seine- 
Inférieure). 

Horlaville, 20, rue de la Banque, Paris. 

Hom (Emile), 16, rue Daubigny, Paris. 

Homig (le D' E.), 0.^, I. ^, 9, Hauptstrasse, Vienne (Autriche). 

Hoadé (Paul), 4* rue Leroux, Paris. 

Hubert (A.), 33, avenue de TOpéra, Paris. 

Huet, 0. ^, inspecteur général des ponts et chaussées, 12, boulevard 
d*Enfer, Paris. 

Hnillard (Ernest), 5, rue du 29 Juillet, Paris. 

Hnlot(A.), O. ^, 26, place Vendôme, Paris. 

Hntinet (D.), 18, avenue Parmentier, Paris. 



Ibele (Alph.), ingénieur, G, rue de Beauté, à iNogent-sur-Marne 

(Seine). 
Icaza (d*). Ingénieur des Mines (de Mexico), 29, boulevard Hauss- 

mann, Paris. 
Imbaolt, 5o, rue d'Iliers, Orléans (Loiret). 



Jackson (James), archiviste-bibliothécaire de la Société de Géogra- 
phie, i5, avenue d'Antin, Paris. 

Jacqnin, avoué de i'" instance, 5, rue des Moulins, Paris. 

Jaime Ferran (Don), directeur du laboratoire municipal de Micro- 
biologie, à Barcelone (Espagne). 

Janssen, 0. ft, de l'Institut, directeur de l'observatoire de Meudon 
(Seine-et-Oise). 

Jeanmaire, ^, A. 0, 7, rue de Duras, Paris. 

Jenffrain (P.), 10, avenue Percier, Paris. 

Johannot (Henri), fabricant de papier, Annonay (Ardèche). 

Joliot, 35o, rue Saint-Honoré, Paris. 

Joly (le commandant), *, 19, rue Bois-le- Vent, Paris. 

Joret (Louis), 80, rue Taitbout, Paris. 
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JoTart (Gustave), a, rue de Florence, Paris. 

Jllbert(P.)t i?) boulevard Haussmann, Paris. 



K 

Kerret (vicomte de), château de la Forêt, par Languidic (Mor- 
bihan ). 
Kléber (Emile), fabricant de papier, Rives (Isère). 
Kleinmann, au Crédit lyonnais, boulevard des Italiens, Paris. 
Korstan (Lucien), a8, rue Bertholet, Paris. 
Krafft (Hugues), 84, boulevard Malesherbes, Paris. 
Krakow (S.), 102, rue du Faubourg-Poissonnière, Paris. 



Lacoar (E.), opticien, rue Saint-Antoine, Paris. 

Lacroix, 3o, rue Truffaut, Paris. 

Lafaurie (baron), 4^t rue de Courcelles, Paris. 

Laferroimaya (marquis de), ^, membre de la Société nantaise de 
Photographie, 34, cours la Reine, Paris. 

Laine (Lucien), à Vernon (Eure). 

Lamouroiiz-Grandpré, Hîrson (Aisne). 

La Tour du Pin (vicomte de), a5, rue Barbet-de-Jouy, Paris. 

Lannay (baron de), 10, rue Lavoisier, Paris. 

Lazama (Jules), 82, rue Maubeuge, Paris. 

Lebey (Georges), 5^, boulevard Haussmann, Paris. 

Le Blond, avocat, 5, rue de Palestro, Paris. 

Lecadre, 56, rue Larochefoucauld, Paris. 

Leceri (Léon), 16, rue de TArbre-Sec, Paris. 

Le Gomey, 97, rue du Conseil, Saint-Denis (île de la Réunion). 

LeIèTTe-Pontalis, 3, rue des Mathurins, Paris. 

Lefort (Adrien), avocat à la Cour d'appel, a2, rue Fontaine, Paris. 

Leirançois (Emile), 98, rue de Normandie, Le Havre. 

Lemercier (J.), A.t^^, 21, rue Bonaparte, Paris. 

Lemoine, 5, rue d'Aumale, Paris. 

Lemuet, Coutances (Manche). 

Lermoyer (D.-M.), 117, boulevard Haussmann, Paris. 

Le Ronz, 48} boulevard Malesherbes, Paris. 

Levron (L.), pharmacien, 26, rue des Lombards, Paris. 

Levy (Georges), *, A. y, ii3, boulevard Sébastopol, Paris. 

Lhoste, A. ly^, 4, passage Saint-Pierre-Amelot, Paris. 

Ligneria (le comte des), capitaine commandant au 8* cuirassiers, à 
Sentis (Oise). 

Lisleferme (de), ingénieur de la Marine (en retraite), Taillebourg 
(Charenle-Iniférieure). 

Logé (H.), 34 et 36, rue Ëmile-Lepeu, Paris. 

Londe (Albert), I. i^, préparateur de la Clinique du système ner- 
veux, 35, rue du Rocher, Paris. 
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Lamiére, photographe, i5, rue de la Barre, Lyon (Rhône). 

Lasson (Joseph), i3 bis, rue d'Aumale, Paris. 

Lays (Georges), 23, rue de la Mairie, Ivry-sur-Seine. 



M 

Macé (P.), 53, rue Notre-Dame-de-Nazareth, Paris. 

Hacao (Nestor), photographe, la Havane. 

Mackenstein, fabricant d'appareils photographiques, i5, rue des 

Carmes, Paris. 
Magny (A.), Goutances (Manche). 
Maire (Léon), 91, rue de Rennes, Paris. 
Malherbe, 24 > passage Dauphine, Paris. 
Malord. 71, rue de la Victoire, Paris. 
Mantois (Edouard), 3o, rue Lebrun, Paris. 
Manzi, ingénieur, 9, rue Ghaptal, Paris. 

Marey, G. *, membre de l'Institut, 11, boulevard Delessert, Paris. 
Margerie (Gh. de), i32, rue de Grenelle, Paris. 
Margneritte, 2, rue Meissonier, Paris. 
Marion (L.), 14, cité Bergère, Paris. 

Martin (Ad.), *, L O, 12, rue de l'Église, GourseuUes-sur-Mer. 
Martin (H.), constructeur d'appareils photographiques, 77, rue du 

Faubourg-Saint-Denis, Paris. 
Mathien (Gharles), vétérinaire, Grande-Rue, Sèvres (Seine-et-Oisc). 
Mathien-Deroche, 39, boulevard des Capucines, Paris. 
Mattioli, 7, rue de Lourcine, Paris. 
Mandnit (A.), 32, boulevard Saint-Germain, Paris. 
Mantin (Ch.), 49, ^^^ de Courcellcs, Paris. 
Mayer, 10, rue Paul-Lelong, Paris. 
Meanx (de), 27, avenue de l'Opéra, Paris. 
Mendosa (Marco), 1 48, boulevard Saint-Germain, Paris. 
Ménier (H.)» ^- *> 5, avenue Van-Dyck, Paris. 
Ménier (Gaston), 'i^, 4» avenue Ruysdaël, Paris. 
Mercier (Georges), 88, rue de la Victoire, Paris. 
Mercier, i58, faubourg Saint-Martin, Paris. 
Mesnard, architecte, 94, boulevard Saint-Michel, Paris. 
Mettetal, 80, boulevard de Courcelles, Paris. 
Michand (Alfred), 20, boulevard Jourdan, Paris. 
Michand (Ernest), 79, rue du Vivier, à Aubervilliers (Seine). 
Miliot, 7, place de la Bastille, Paris. 
Miraband (Paul), 29, rue Taitbout, Paris. 
Mirza Ahmed, professeur aux Écoles Royales, boulevard Nasseri, 

Téhéran (Perse). 
Mittenhoff (Albert), 129, avenue de Wagram, Paris. 
Mniszech (comte Léon), 16, rue Daru, Paris. 
Moëssard, ^, L ^, commandant du Génie, 33, rue |Saint-Honoré, 

Versailles. 
Moisson (André), 164, boulevard Haussmann, Paris. 
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Molteni, 44» rue du Ghâteau-d'Eau, Paris. 

Montaigii (comte de), 17, rue Blanchei Paris. 

Montebello (comte Gaston de), i5, avenue du Trocadéro, Paris. 

Montte88ny(de), 18, rue de Paris, Rennes (IlIe-et-Viiaine). 

Morizet, 60, rue Tiquetonne, Paris. 

Mongol (Ferdinand), a5, rue Boursault, Paris. 

Moussetto (Charles), 73, boulevard Suchct, Paris. 

N 

Nacivet, i38, boulevard Diderot, Paris. 

Nadar fils, 5i, rue d'Anjou, Paris. 

Néry de Bellegarde, propriétaire, Alençon (Orne). 

Nenrdem(A.), photographe, aS, boulevard Sébastopol, Paris. 

Nicolopnlo (N.-G.), 66, rue de Monceau, Paris. 

Noailles (Eugène), 6, passage Saulnier, Paris. 

Noël (Edouard), 25, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris. 

Normand, 5i, rue des Martyrs, Paris. 



Ollivier, 2o5, faubourg Saint-Martin, Paris. 

O'Madden (le chevalier Charles), membre de la Commission histo- 
rique et archéologique de la Mayenne, Château-Gontier( Mayenne). 
Otto, 3, place de la Madeleine, Paris. 



Paillard (Gabriel), 24, avenue du Bois-de-Boulogne, Paris. 

Panhard, 5, rue Royale, Paris. 

Patin, 6, rue Royale, à Bois-Colombes (Seine). 

Payen (L.), 128, boulevard de Cfichy, Paris. 

Pector (S.), 9, rue Lincoln, Paris. 

Peligot, G. O. ^, membre de l'Institut, à la Monnaie, Paris. 

Penabert, 36 et 38, passage du Havre, Paris. 

Péreire (G.), 35, rue du Faubourg-Saint-Honoré, Paris. 

Perpigna (H. de), villa des Oiseau^i, Royan-sur-Mer (Charente- 
Inférieure). 

Perrot de Ghanmenz, avocat à la Cour d'appel, 18, rue de Seine, 
Paris. 

Petit (Ch.), 3o, avenue de Messine, Paris. 

Petit (Ch.), directeur delà maison Ch. Petit et C'*", 8, boulevard de 
Vaugirard, Paris. 

Picard (L.), 57, rue Saint-Roch, Paris. 

Pierflon (Henri), 6, rue de la Poterie, Paris. 

Piqnée, peintre photographe, près la gare, Troyes (Aube). 

Piron(Eug.), A. ^Q^, photographe, 5, boulevard Saint-Germain, Paris. 

Pliego (Emilio), plaza del Castello, 35, y San Nicolas, 2, Pamplona 
(Espafia). 
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Poirel, 27, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris. 

Poirson (Ch.), 65, rue Violet, Paris. 

Ponthault (André), place de la Mairie, Mayenne (Mayenne). 

Perret, 86, boulevard Péreire, Paris. 

Penlenc, fabricant de produits chimiques, 92, rue Vicille-du-Temple, 

Paris. 
Prével (Victor), 33, rue de TArcade, Paris. 

Pricam, photographe, 2, boulevard de Plainpalais, Genève (Suisse). 
Puech, fabricant de produits chimiques, ai, place de la Madeleine, 

Paris. 
Pnyfentaine (le comte de), O. ^, 34, avenue Friedland, Paris. 
Pnzin (Henry), artiste peintre, 12, rue Descombes, Paris-Gourcelles, 

Q 

Quinsac (André), 73, rue Claude-Bernard, Paris. 



Ravaisson, de Tlnstitut, G. ^, 11, quai Voltaire, Paris. 

Raymond, directeur de la Compagnie de V Autocopiste, 9, boulevard 

Poissonnière, Paris. 
Régil (L. de), 3, calle de la Ronda, Bilbao (Espagne). 
Regnanlt-Perrier, docteur, 25, rue de la Monnaie, Paris. 
Reine (Adolphe), maison TietjakofT, 3, Pont-des-Maréchaux, Moscou 

(Russie). 
Relvas (Carlos), *, I. ^, Collega (Portugal). 
Renard (Léon), 3o, rue Eugène-Flachat, Paris. 
Retchenski (Nicolas), 3i, Wiborgskaja, Palustrowski Prospect, 

Saint-Pétersbourg (Russie). 
Richard-Bérenger, O. ^, membre du Conseil général de l'Isère, 29, quai 

Voltaire, Paris. 
Richtenberger, 58 bis, Chaussée d'Antin, Paris. 
Robelet, 4^*» boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Rodrignes (José-Julio), ft, I.(p^, largo do Pelourinho. 32-4<*, Lisbonne 

(Portugal). 
Roger (Albert), 25o, rue de Rivoli, Paris. 
Roger, ^, chef du Service photographique à la section technique de 

l'Artillerie, 5, place Saint-Thomas-d'Aquin, Paris. 
Rolin, i5, rue Bleue, Paris. 

Rolland (Gabriel), 2, rue de Sfax (95, avenue Malakoiï), Paris. 
Rongier (Gabriel), 4> rue Antoine-Dubois, Paris. 
Ronchonnât (Henri), 10, quai du Louvre, Paris. 
Ronasean (Auguste), 69, rue Chabrol, Paris. 
Ronssean (Paul), 17, rue Soufflot, Paris. 
Ronaael, opticien, 10, rue Villehardouin, Paris. 
Ronzel (H.), i, rue Grétry, Paris. 
Roydeville (le comte de), 106, boulevard Malesherbes, Paris. 
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Sabot (E.), 3, rue Biot, Paris. 

Saint-Florent (de), O. if^^ lieutenant-colonel du Génie en retraite, 
ao, boulevard de la Pyramide, Limoges. 

Saint-Priest (comte de), ^3, rue de Gonstantine, Paris. 

SaldiTar(José-A.) (de Mexico), 65, rue Galilée, Paris. 

Sallerin, la, rue du Faubourg-Poissonnière, Paris. 

Sanret, 33, rue de la Pépinière, Paris. 

Sanyager, photographe, Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

Savigny de Honcorps (comte de), à Fertot, près de Nevers (Nièvre). 

Schaefier (P.), i3, rue Montmartre, Paris. 

Schaeifner (Antoine), 2, rue de Ghâteaudun, Paris. 

Schenck (Ghristian), 12, boulevard Poissonnière, Paris. 

SchoaTalolf (le comte Pierre), Monticello, Nice (Alpes-Maritimes). 

Sébert(le colonel), G. ^, inspecteur des fabrications d'Artillerie, direc- 
teur du laboratoire central de la Marine, i3, rue de la Gerisaie, Paris. 

Somalie (vicomte de), 3, boulevard de la Tour-Maubourg, Paris. 

Sewytz, 3, rue de TAbbaye, Paris. 

SilTOStre, éditeur, 97, rue Oberkampf, Paris. 

Siyry (L. de), 7, rue Bonaventure, Versailles (Seine-et-Oise). 

Sonbiran fils, 142, avenue des Ghamps-Élysées, Paris. 

Stebbing, professeur, A.^, 196, rue Legendre, Paris. 

Stewart fils (W™ Hood), 6, avenue d'iéna, Paris. 

Snarez d'Anlan (le vicomte de), secrétaire d'ambassade, 48, rue de 
Laborde, Paris. 

Sa£e(de), i, rue de la Bienfaisance, Paris. 

Szacinski, photographe, Ghristiania (Norvège). 



Tarbé des Sablons, n, rue Ballu, Paris. 
Tanpin, i36, rue de la Pompe, Paris. 
Terrillon, 12, quai de la Mégisserie, Paris. 
Teyssier (G.), 2o3, boulevard Saint-Germain, Paris. 
Thiébaut (A.), 35, rue Dareau, Paris. 
Tbieffin, ingénieur, 55, rue Réaumur, Paris. 
Tbierry (Gharles de), 2i3, rue Saint-Martin, Paris. 
Tbiéry, 39, rue des Mathurins, Paris. 
Tbomas, photographe, 25, rue Tronchet, Paris. 
Tbonronde, M. A., 10, rue Bastiat, Paris. 
Tissandier (Gaston), éf, 5o, rue de Ghâteaudun, Paris. 
Tombelle (baron de la), 6, rue Newton, Paris. 
Tondeur, 14, rue des Ruelles, Grand-Montrouge (Seine). 
Traill (W.-H.), photographe à Sydney (Australie). 
Tman (Alfred), directeur des verreries de Gijon, Gijon (Espagne). 
Tyszkiewic^ (le comte de)., 19, boulevard Victor-Hugo, parc de 
Neuilly, Paris. 
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Vallette, 39, rue de Seine, Paris. 

Vallot (Em.), 5o, rue Vaneau, Paris. 

Vallot (Joseph), Vice-Président de la Société botanique de France» 
61, avenue d'Anlin, Paris. 

Vathis, 4î^» rue Vivienne, Paris. 

Vaaqnelin (baron), au Sap (Orne). 

Vêla (Frederico), photographe, 4> hierros de la Giudad, Valence 
(Espagne). 

Véra, 55, rue des Petites-Écuries, Paris. 

Verwaest (D' A.), 169, rue Saint-Jacques, Paris. 

Vidal (Léon), I. ty>, rédacteur en chef du Moniteur de la Photo- 
graphie, 7, rue Scheffer, Paris-Passy. 

Vienille (G.), 10, rue Dalayrac, Fontenay-sous-Bois (Seine). 

Villalba (Ricardo), à la Varenne-Saint-Hilaire (Seine). 

VillechoUe (de), A. Q, 28, rue Saint-Lazare, Paris. 

Vilmorin (de), 4, rue de Soiférino, Paris. 

Vivien, 49» rue Montmartre, Paris. 

VlastO, ingénieur civil, 44, rue des Écoles, Paris. 

Vraye (Paul), avocat, 19, rue de Sèvres, Ville-d'Avray (Seinc-ei-Oisc). 

Vylder (Gustave de), ao, Dok, Gand (Belgique). 

W 

Waléiy, 5, Conduit Street (Régent Street), Londres (Angleterre). 

Watteville (le baron de), ^» Directeur honoraire au Ministère de 
l'Instruction publique, 63, boulevard Malesherbes, Paris. 

Wenz (Emile), à Reims (Marne). 

Winberg (le conseiller d'État privé Th. de), directeur de l'expédition 
impériale pour la confection des papiers d'État, Saint-Péters- 
bourg (Russie). 

Wittmann, 40, rue du Général-Foy, Paris. 

Wolf (Charles), O.*, de l'Institut, i, rue des Feuillantines, Paris. 



Yvart (Casimir), 22, rue de l'Arcade, Paris. 
Yvon, pharmacien, 7, rue de la Feuillade, Paris. 

Z 

Zion, fabricant d'obturateurs, 7, rue de Jouy, Paris. 
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BULLETIN 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE 



àssehblëe gënéralb de U SOaÊTÉ. 



Procès-verbal de la séance du 8 janvier iSOO. 



M. Bardy, Vice-Prés ideut du Comité d'administration, 
occupe le fauteuil. 

M. le Président invite M. S. Pector à remplir les fonctions 
de Secrétaire en l'absence de M. Perrot de Chaumeux, in- 
disposé. 

U est procédé au vote sur l'admission des personnes pré- 
sentées à la dernière séance : 

MM. HALPUEif, à Paris, 

GuÉRin (Henri), à Paris, 
Guibert(M.), » ' 

Bazârd, » 

Blot(H.), » 

Lazarus (J.), » 

MaTBIEC; )) 

Malord, » 

Bekteaux (Cl).), à Neuilly, 
Berteaux (G.), )) 

Mesnard, à Paris. 
Dbgaucht, » 

sont admis au nombre des membres de la Société. 
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M. le PaÉsiDEMT annonce que 

MM. Gossm, à Paris, 

BouiLLAUD, à Màcon, 

sont présentés pour faire partie de la Société. 11 sera pro- 
cédé au vote sur leur admission à la prochaine séance. 

La parole esta M. le SEcaÊTAiRK pour le dépouillement de 
la Correspondance. 

La Société a reçu l'avis du décès de deux de ses membres : 

M. CuzoM DU Rest, 

M. F. JoiifTE. 

M. le PnÉsiDEMT rappelle les services que M. F. Jonte a 
rendus à la Photographie comme constructeur d'appareils. 
C'était, dit-il, un de nos premiers fabricants ; les progrès qu'il 
a fait faire à l'ébénisterie photographique ont été récompensés 
en plusieurs circonstances. C'est ainsi que M. Jonte a été lau- 
réat, en mars 1879, d'un concours organisé par la Société 
française de Photographie pour la construction des chambres 
noires de voyage, et qu'il a obtenu une médaille d'or à l'Ex- 
position universelle de 1889. Sa perte sera vivement ressentie 
dans le monde photographique. 

L'Assemblée décide que l'expression des regrets que lui 
causent la mort de M. du Rest et celle de M. F. Jonte sera 
consignée au procès- verbal. 

M. le colonel Lavssedat, Président de la Section III de 
THistoire rétrospective du travail à l'Exposition universelle 
de 1889, remercie la Société française de Photographie du 
concours qu'elle a prêté à cette exposition rétrospective, par 
l'envoi de plusieurs pièces tirées de ses archives et collections. 

M. Léon Vidal annonce que son cours public commencera 
à l'École nationale des Arts décoratifs, 5, rue de l'Ecole-de- 
Médecine, le 12 janvier 1890 à 10** du matin, et qu'il con- 
tinuera les dimanches suivants à la même heure. 

Le cours portera spécialement cette année sur les procédés 
photolithographiques et la Photogravure en relief et en 
creux. 
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La parole est à M. le Sbcr^taihb poiir la revue des journaux 
français et étrangers. 

On a donné beaucoup de formules pour la préparation des 
poudres dont l'inflammation produit la lumière-éclair. Le 
plus grand nombre contient du chlorate de potasse, qui a la 
fâcheuse propriété de détoner lorsqu'on le mélange sans 
de très grandes précautions. On avait bien signalé quelques 
accidents individuels produits par l'explosion de cesmélanges 
pendant leur préparation. 

La Philadelphia Press en signale un nouveau d'une gravité 
exceptionnelle. La fabrique de MM. Wiley etWallace, fabri- 
cants de produits chimiques^ a sauté; trois personnes ont été 
tuées, trois autres grièvement blessées, et les dégâts s'élèvent 
a plusieurs milliers de dollars. L'enquête faite à la suite de 
cet événement a démontré que l'explosion avait été causée par 
l'inflammation de la poudre-éclair connue sous le nom de 
Blitz-PulveTy poudre d'un usage très répandu, surtout en Amé- 
rique. 

Il y a là un grave avertissement pour les personnes inex- 
périmentées qui voudraient faire usage de poudres dont elles 
ne connaissent pas la composition, ou qui voudraient prépa- 
rer elles-mêmes un de ces dangereux mélanges dont on a sou- 
vent donné les formules, sans en indiquer les dangers. 

M. le D' Stolze fait remarquer que, pour obtenir une 
bonne lumière-éclair ^ c'est-à-dire d'une combustion bien in- 
stantanée, il ne faut pas mélanger à la poudre de magnésium 
une trop grande quantité de chlorate ou de nitrate de potasse. 
La potasse, en effet, est une substance inerte dont la masse ne 
peut que ralentir la combustion. Il recommande, en consé- 
quence, de ne jamais mélanger à la poudre de magnésium plus 
qu'une quantité égale de chlorate ou de nitrate de potasse. 

M. E. GossELiM indique le moyen suivant de réduire l'in- 
tensité des négatifs. On prépare un bain avec : 

Eau loo 

Acide sulfurique 4 

Solution de bichromate de po- 
tasse à 3 pour loo 6 
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Cette solution agit énergiquement, et son action doit être 
surveillée avec soin. Il ne se produit pas de taches, et Ton peut 
renforcer ensuite, s'il est besoin. 

M. P. EvERiTT a démontré à V Association photographique 
de Londres et de la province qu'il était possible de faire dispa- 
raître une épreuve au moyen d*une solution de ferrîcyanure 
de potassium additionnée de bromure de potassium (i 2 : 5oo), 
et de la faire réapparaître par une nouvelle application du ré- 
vélateur. On peut par ce moyen obtenir des clichés donnant 
de bonnes épreuves, avec des glaces qui ont subi une surexpo- 
sition telle qu'elles seraient perdues . 

M. A. Donald recommande, pour réduire Tintensité des 
épreuves positives trop tirées, de commencer par les virer, les 
Gxcr et les laver, puis, après séchage, de les placer dans un 
bain neuf d'hyposulfite de soude de la densité ordinaire, 
auquel on a ajouté une petite quantité d'alcool. Lorsque l'é- 
preuve a baissé un peu, on la transporte dans un bain saturé 
de chlorure de sodium, où on la laisse pendant environ un 
quart d'heure. 

Après ce traitement, on la repasse au bain fixateur, on lave 
et on la monte comme à l'ordinaire. 

La Photographie Review^ à laquelle nous empruntons ce pro- 
cédé, dit qu'on peut renouveler l'opération si un premier traite- 
ment paraît insuffisant, et ajoute que quelques gouttes d'une 
solution saturée de cyanure de potassium, versées dans le bain 
d'hyposulfite, augmentent considérablement son activité. 

Un correspondant de la Chemiker Zeitung indique la formule 
suivante d'un composé qui donne une lumière très vive et 
très pénétrante. On aurait constaté qu'elle était visible à la 
distance de 100''"* par un temps clair. 

Poudre de magnésium 20 parties ; nitrate de baryte 3o par- 
lies; fleurs de soufre 4 parties; suif de bœuf 7 parties. 

On mélange les divers ingrédients au suif fondu, puis on 
passe au tamis. La niasse, coulée dans une boite en zitic de 
o",io de hauteur et de o'^^oy de diamètre, brûle pendant 
vingt secondes avec la puissance éclairante de 20000 bougies. 
Ce volume pèse environ une livre et, comme le maguésium y 
figure environ pour un tiers, il est facile de calculer le prix 
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de revient de ce puissant éclairage, qui peut rendre souvent de 
très grands services aux photographes. 

Le Cosmos nous apprend que M. Bory, fabricant français, 
vient de faire breveter un nouveau procédé d'argenture des 
miroirs, qui est remarquable par sa simplicité et par Tex- 
cellence des résultats qu'il fournit. 

La feuille de verre à argenter est nettoyée a\ ec soin el 
placée sur une table parfaitement horizontale, dont la tem- 
pérature doit rester entre 25°C. et 3o**C. Pour une glace de 
1™^, on prépare deux solutions : Tune se compose de lo^' de 
tartrate double de soude et de potasse dissous dans i^^' d'eau 
distillée, l'autre de Sb' de nitrate d'argent dissous dans S^"" 
d'ammoniaque pure, diluée ensuite dans i*^^ d'eau distillée. 
Les deux liquides sont alors bien mélangés et versés par 
couches bien égales sur la glace. En trente ou quarante mi- 
nutes, l'argent est précipité sous la forme métallique et adhère 
parfaitement au verre. Il ne reste plus qu'à débarrasser celui- 
ci du liquide inutile, à le rincer légèrement avec de l'eau pun* 
et à le dresser contre un appui pour le laisser sécher ; une 
couche de vernis appliquée au pinceau protège ensuite l'éta* 
mage contre les chocs et l'action de l'air. 

M. le Secbétairb dépose sur le bureau, au nom de M. G. 
Balagny^ auteur, et de MM. Gauthier-Villarset fils, éditeurs, un 
Ouvrage en deux Volumes, intitulé : Traité de Photographie 
par les procédés pelliculair es. 

Des remerciements sont adressés aux auteurs de cet hom- 
mage. 

MM. Vera et Martin présentent des épreuves positives 
transparentes tirées sur plaques au gélatinochlorure, prépa- 
rées par M. Perron. 

Ils expliquent, sur la demande do M. le Président, que les 
tons diflérents de ces épreuves dépendent du temps de pose, 
et qu'ils sont susceptibles d'être modifiés à l'infini en variant 
les temps de pose, qui peuvent aller de cinq k cinquante mi- 
nutes. 

Les épreuves qui ont posé peu ont une teinte bistre foncée, 
celles qui ont posé plus présentent des teintes violettes, rouge 
cerise et rouge orangé. 
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Le développement employé a été celui à Toxalate de fer, 
avec addition de bromure. 

M. AuDRÀ dit qu'il a essayé ces glaces avec d'autres modes 
de développement et qu'elles ont également bien marché; 
il trouve un grand avantage aux plaques lentes qui permettent, 
comme celles-ci, des poses très variées; il a, quant à lui, fait 
poser de trente secondes à trois minutes. 

M. E. Fallbr, en envoyant à la Société le premier et le 
deuxième supplément à son Catalogue général de 1 889-1890, 
écrit qu'il se ferait un plaisir d'adresser ces suppléments et 
ceux qui les suivront aux membres de la Société qui lui en 
feront la demande. 

M. GuiLLEMiKOT préscutc des épreuves positives tirées sur 
son nouveau papier « photoplatine ». 

La Société remercie M. GuIUeminot de cette présentation. 

M. Edwards, de Londres, fait hommage à la Société d'é- 
preuves positives obtenues avec des glaces isochromaliques 
préparées par lui d'après les procédés de M. Attout-Tailfer, 
et d'épreuves des mêmes sujets obtenues avec des glaces 
ordinaires. 

M. Léom V iDAL croit devoir faire remarquer que les épreuves 
mises en regard n'ont pas été reproduites dans la même lu- 
mière, ce qui leur enlève tout caractère d'inter-comparabilité. 

L^isochromatisme ne saurait, dit-il, avoir pour effet de dé- 
truire les reflets qui résultent d'un éclairage à jour frisant. 

M. Attodt-Tailfer affirme que les épreuves comparées 
ont été faites exactement dans les mêmes conditions d'éclairé- 
ment. 

M. Vidal réplique qu'il maintient absolument son appré- 
ciation. 

M. le Président dit qu^en présence des deux affirmations 
qui viennent de se produire il n'y a qu'à attendre de nou- 
velles expériences. 
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M. Carette présente un appareil à main dit : VescopeUe; 
cet appareil, muni d'une bobine sur laquelle s*en roule le papier 
sensible, permet de faire des clichés 6x8. 

M. Màrillier présente un appareil dit tison-éclair, servant 
à produire l'éclair magnésique (système de MM. Merville 
et Lansiaux). 

M. Hervé fait une Communication sur la coloration en jaune 
des clichés développés à Tacide pyrogallique (voir prochaine- 
ment). 

M. Balagny dit que M. Hervé a déplacé la question en 
lui faisant dire que le voile jaune se produisait dans Topera- 
tion du développement. 

Ce n'est pas cela qu'il a dit-, il a parlé dans sa précédente 
Communication du voile jaune qui se produit dans le bain 
d'hyposulfite de soude*, et il a indiqué comme remède le bain 
préalable d'acide citrique. 

M. Hervé dit que, dans la séance intime de décembre, 
M. Balagny n'a pas obtenu le voile jaune dans la partie d'é- 
preuve non soumise au bain d'acide citrique; il n'est donc 
pas étonnant que la partie soumise à ce bain n'ait pas eu de 
coloration. 

Il se propose du reste de revenir sur la question à propos 
des modes de développement autres que celui étudié aujour- 
d'hui par lui. 

M. Thil, inspecteur des forêts, et M. Thouroude pré- 
sentent un album de microphotographies de coupes de bois, 
exécutées par eux, avec le concours de M. de Villecholle, 
et sur la demande du Ministère de l'Agriculture, pour l'expo- 
sition forestière française à l'Exposition universelle de 1889, 

M. Thil accompagne cette présentation d'explications qui 
sont écoutées par la Société avec le plus grand intérêt (voir 
prochainement). 

M. Thouroude présente des cuves destinées à contenir des 
liquides servant à monochromatiser la lumière. Une glace 
épaisse est percée d'un* trou de o"*,o6de diamètre environ. 
Deux plaques minces sont ensuite collées sur les grands côtés 
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de la glace épaisse ; un petit trou, creusé dans Tépaisseur supé- 
rieure de celle-ci, sert à introduire le liquide coloré. Ce trou 
se bouche avec un petit tampon de bois. 

M. Ch. Mactiw offre à la Société une épreuve pour projec- 
tion représentant le monument de Daguerre à Cormeilles. 

La Société remercie MM. Thil, Thouroude et Mautin de 
leurs présentations. 

La séance s'est terminée par la projection : 

i" De répreuve du monument de Daguerre offerte par 
M. Mautin; 

2** De coupes de bois par M. Thouroude; 

3" D'épreuves de M. Mathieu prises à l'Exposition univer- 
selle de 1889. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à dix heures 
et demie. 



DISTINCTIONS HONORIFIQUES 

RÉGEMMBNT ACCORDEES POL'R TRAVAUX ET RECHERCHES 
PHOTOGRAPHIQUES. 



MM. Mérite agricole : 

Thouroude. 

Officiers de l'Instruction publique 

Chardon, 
guilleminot. 

Officiers d'Académie : 

Bbrthaud (Michel). 
Dessoudeix. 
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COMMUNICATIONS. 

SUR LE DÉVELOPPEMENT DES PLAQUES AVEC L'IGONOGÊNE; 

Par m. HIËKEL. 



Gommunication faite à la séance du 6 décembre iS 



A la séance d^août dernier, j'ai présenté, en même temps 
que l'iconogène, le résultat que j'en avais obtenu, c'est-à- 
dire des clichés de poses identiques, mais sciemment insuf- 
fisantes, développés avec des agents différents, cela pour 
savoir quel révélateur permettait la plus courte pose : 

L'un développé à Tacide pyrogallique et carbonate de po- 
tasse, comme je Tai indiqué en 1884 (Rapport de la Commis- 
sion des négatifs, Bulletin de mars 1 885 ); l'autre, à Tico- 
nogène dont voici la formule qui me donne le meilleur 
résultat : 

SoluUon L 

Eau... 100 

Sulfite de soude 5 

Iconogëne 1 

Solution C. 
Carbonate de potasse en solution saturée. 

Pour une plaque i3xi8, à 60" de solution I, j'ajoute 
5 à 6 gouttes de solution C et j'y plonge la plaque. 

C'est un bain préparatoire pour ta ter la pose du cliché et 
reconnaître s'il est exactement, trop ou insuffisamment exposé. 

Dans le premier cas, l'image apparaît faiblement au bout 
d'environ une minute : il faut alors ajouter de la solution C 
par quelques gouttes à la fois, en attendant chaque fois l 'effet 
avant une nouvelle addition. 

Les détails une fois sortis, si l'intensité faisait défaut, l'ad- 
dition de solution I la donnerait aussitôt. 
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L'iconogène donne rintenslté, le carbonate les détails. 

Pour le second cas : surexposition. 

Se reconnaît à Timage paraissant vivement sur toute la 
surface de la plaque. 

C'est le cas d'augmenter la dose d'iconogène, de diminuer 
celle de carbonate et d'ajouter du bromure de potassium. 

S'il y a grande surexposition, il faut retirer la plaque, puis, 
sans rinçage, la plonger dans solution I seule, un peu bro- 
murée. Une telle plaque est. toujours longue à développer. 

Troisième cas : Pose insuffisante. 

Le clicbé apparaît peu ou pas, même après plusieurs addi- 
tions de carbonate. 

Il faut diminuer la quantité d'iconogène en rejetant une 
partie du contenu de la cuvette, que l'on remplace par un 
même volume d'eau, et pousser assez vivement au carbonate 
pour provoquer la sortie des détails. On arrête le dévelop- 
pement lorsque le voile apparaît. 

On obtient ainsi un cliché doux, sans noirs intenses, qui 
ne sera pas heurté après renforcement. 

Fixage : 

Eau I ooo*^'' 

Hyposulfite de soude 200^' 

Bisulfite de soude So^*^ 

Le bisulûte de soude peut être omis; alors il est bon de 
passer la plaque à Talun à 5 pour 100 avant le fixage. 



ERRATA. 

Dans le numéro de décembre 1889 : 

Page 324, ligne 5, après le mot portrait ajouter a ; 
Page 33o, ligne 32, au lieu de institués, lire institut*. 



VA dmin îstrateur-Gérant , 
K. Cousin. 



PARIS. — IMPRIMERIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS, 
nm Quai des Grands-Augustins, 55. 
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BULLETIN 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE U SOCIÉTÉ. 



ProcM-verbal de la eéaucc du 9 féirrier 1990. 



M. BiiRDY, vice-président du Comité d'administration, 
occupe le fauteuil. 

M. le Présidemt invite M. S, Pectork remplir les fonctions 
de Secrétaire en l'absence de M. Perrot de Chaumeux, in- 
disposé. 

Il est procédé au vote sur l'admission des personnes pré- 
sentées à la dernière séance : 

MM. BouiLLAUD, à Màcon, 
GossiN, à Paris, 

sont admis au nombre des membres de la Société. 
M. le Présideut annonce que 

MM. BuissoM (J.), à Cannes, 
Criésis (C.-A.), à Paris, 
FijAN, à Paris, 
Grivolas fils, à Paris, 
Holmes (W.-D.), » 
MenNOJNS, » 

d'Orval ue Calmesml (-Ch.), à Paris, 
Petro (Emile), à Paris, 
PiwET (Albert), » 
Plassard (Joseph), » 
2« Série, Tome YI. — N« 2; 1890. .; 
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sont présentés pour faire partie de la Société. 11 sera pro- 
cédé au vote sur leur admission à la prochaine séance. 

La parole esta M. le SccaéTAiRE pour le dépouillement de 
la Correspondance. 

JVL J. HuBEBT communique à la Société la formule de dé- 
veloppement à l'iconogène dont il se sert : 

(( Eau de pluie Boo*"*" 

SuIGte de soude oqS"" 

Iconogène i o^^ 

n Après dissolution successive à chaud, ajouter 

Carbonate de soude 30^"" 

» Pour un instantané très rapide, 60"^ de la solution pure. 

» Pour un instantané rapidité moyenne, 4^^"^^^ 20'"'^ d'eau 
distillée. 

» Pour un portrait posé, 3o**^ de la solution et 3o^^ d'eau. 

» Tai développé dans ces conditions trois clichés très bons 
en faisant successivement les additions d'eau dans le même 
bain. Le développement est beaucoup plus rapide qu'à l'hy- 
droquinone, et les négatifs sont moins durs et plus fouillés. 

)) J'ai laissé ce même bain ayant servi, dans la cuvette cou- 
verte d'un morceau de verre, et le lendemain, sans rien y 
remettre, j'ai développé en quelques minutes deux excellents 
clichés ayant posé trois secondes dans l'atelier. Comme Gxagc, 
hyposulGtc à 20 pour 1005 bien laver avant, m 

M. DE TouivNEMiswE douuc Ic procédé suivant d'empêcher 
les épreuves de se recroqueviller au collage : 

(c Enduire les épreuves humides de colle faite avec : 

Alcool ajo 

Gomme laque jo 

Huile de ricin 10 » 

M. DoNii ADIEU, président du Pholo-Club régionaldu Sud-Est, 
fait savoir que le laboratoire de cette Société est mis à la dis- 
position des membres des différentes Sociétés photographi- 
ques de passage à Lyon. 
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Un avis analogue a été envoyé par M. Ângbikelli, prési- 
dent de la Société photographique de Florence. 

M, le Président fait remarquer combien cette organisation 
peut rendre de services et adresse au Photo-Club duSud-Est et 
à la Société de Florence les remerciements de tous les mem- 
bres de la Société. Il ajoute que, conformément à une déci- 
sion du Comité d'administration, un des prochains Bulletins 
donnera le Tableau des Sociétés offrant les mêmes avantages 
aux photographes. 

M. Stbbbimg promet de communiquer des renseiguemeuls 
sur ce sujet en ce qui concerne l'Angleterre. 

La fabrique de verres d'optique d'Iéna envoie une Note au 
sujet de V influence du recuit sur les propriétés optiques du verre 
et la fabrication des lentilles moulées à la presse, exemptes de 
trempe. 

M. le Président du Comité d'administration a reçu la lettrtî 
suivante : 

^< Paris, le lo janvier 1890. 

» Monsieur le Président, 

» C'est avec le plus grand plaisir que j'ai appris que plu- 
sieurs amateurs de nos Collègues avaient fait des envois pour 
le concoursd'épreuves de projections clos le 3 1 décembre 1 889 ; 
j'ai constaté en même temps, avec regret, qu'aucun des pho- 
tographes de profession, membres de notre Société, n'avait 
pris part à ce tournoi où les camps étaient cependant bien 
séparés et les récompenses bien distinctes. 

» Dans l'espoir que, si un nouveau concours est ouvert 
pour la fin de l'année courante, un plus grand nombre encore 
d'amateurs se présentera, et que les photographes de profes- 
sion suivront leur exemple, je prie la Société française de Pho- 
tographie de vouloir bien me faire l'honneur d'accepter deux 
médailles de vermeil que je suis heureux de lui offrir, et qui 
seraient décernées au commencement de 1 89 1 , dans les mêmes 
conditions que celles du concours 1 889- 1 890, le Comité d'ad- 
ministration pouvant à son gré modifier le programme du 
concours, s'il le juge à propos^ ou le maintenir dans les termes 
précédemment adoptés. 
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' Veuillez agréer. Monsieur le Président, Tassiiraiice tle 
mes sentiments les pins distingués. 

» S. PlCTOB. • 

M. le Pkésidcbt annonce que le Comité a accepté arec 
empressement ToAre de M. S. PecioTy et déclare le concoors 
de projections ouvert pour 1890. 

Tons les membres de la Société présents s'associent à M. le 
Président pour adresser leurs remerciements à M. S. Peclor. 

La parole est à AI. le Secbétaire. pour la revue des jour- 
naux français et étrangers. 

Vers i855. on a cherché à obtenir le virage des épreuvo 
positives sur papier au nio>en du nitrate ou de l'acétate de 
plomb ajouté au bain d'hyposulGle de soude. 11 ne semble 
pas que ce procédé soit entré dans la pratique, M. Legray 
ayant fait connaître l'action bien supérieure du chlorure d*or . 

Aujourd'hui, nous voyons ce vieux procédé reparaître, 
mais avec une modification qui peut avoir son importance : 
on le combine avec un bain faible au chlorure d'or. 

Ainsi, nous trouvons dans l 'Amateur photographer une lettre 
de M. W .-A. KiBBLcit, indiquant cette nouvelle manière 
d'opérer : 

Les épreuves sur papier albuminé sont lavées comme à 
Tordinaire, puis placées dans un bain faible d'acétate de 
soude et d'or. Un bain lent est ce qu'il y a de mieux, on laisse 
le virage aller jusqu'aux tons chauds. 

Ou lave à plusieurs eaux^ puis on plonge les épreuves 
dans le second bain de virage, qui est en même temps un bain 
de fixage. On le prépare de la façon suivante : 

Ou ajoute 1^'' d'acétate de plomb finement pulvérisé à 
chaque 5oo^^ du bain d'hyposulfile de soude, qui lui-même 
est à 10 pour 100. Il n'est pas nécessaire d'ajouter de l'am- 
moniaque. Le sel de plomb se dissout et le mélange reste 
limpide. 

On plonge les épreuves dans ce bain pendant environ dix 
minutes. Elles prennent alors rapidement un beau ton noir. 

L'auteur signale comme avantages de ce procédé : la rapi- 
dite de l'opération; l'économie de chlorure d'or et ce fait 
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(jue l'épreuve ne baisse pas de ton dans le fixage, avantages 
qu^ apprécieront tous ceux qui font de la Photographie. 

Comme toujours, cette Communication en a amené d'au- 
tres, et M. David James écrit au même journal pour lui indi- 
quer ses formules. 

Les épreuves doivent être tirées un peu fort, bien lavées, 
puis placées dans un vieux bain d'or hors de service, préparé 
soit au borax, soit au tungstate de soude (il n'a pas essayé 
celui à Tacétate de soude). On les retire au bout de vingt 
minutes, elles sont alors d'une teinte brun sale; mais elles 
prennent une bonne couleur par un séjour de dix minutes 
dans : 

Acétate de plomb 5 

Hyposuliite de soude , pas plus de. . . lo 
Eau distillée ou bouillie i oo 

Ou fait dissoudre le sel de plomb, à chaud, dans un tiers 
de Teau, puis on ajoute Thyposulfite de soude en solution 
dans le reste. 

Le rédacteur du journal anglais ajoute que les épreuves 
qu'on lui a envoyées, à l'appui de cette Communication, sont 
d'une excellente coloration. 

Ces épreuves doivent-elles cette coloration à une sulfura- 
tion ? c'est probable. Dans tous les cas, c'est à l'expérience 
seule de démontrer si le virage offre quelque garantie de so- 
lidité. 

M. le Président fait remarquer qu'il faudra être prudent 
dans l'emploi de ces formules. • 

A la dernière réunion de ï Association photographique de 
Londres et de la province, M. Cowaw (A.) dit que, dans le nu- 
méro du 28 décembre dernier de la Photographie Review^ il a 
trouvé une formule de développement d'origine américaine, 
contenant du carbonate de lithine. La quantité de ce sel, 
iB' pour 5oo de révélateur, lui a paru, comme à bien 
d'autres, si peu considérable, qu'il a cru à une erreur. Il a 
cependant exécuté la formule telle qu'elle était donnée, et il 
l'a trouvée remarquable par la rapidité et l'énergie de son 
action. Il a également employé avec succès le carbonate de 
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liihine avec rîconc^ène. Il a obieno une retitarqiiaMe pu- 
reté en ajoutant à la quantité ci-dessus de révéfatear à Tacide 
pvrogallique et à la lithine o^.i de bromure de potassium. 

M. W.-T. WiLKi^soH recommande, pour faire l«*s clichés 
destinés à la gravure sur zinc, Temploi d'une émnisioti cou* 
tenant du sulfate de baryte eu pondre très fitie. Il est néces- 
saire d'agiter le flacon avant de recouvrir IfS glaces. On pro- 
cède au développement et au tixage comme h rordÎDaire. Ces 
clichés sont criblés de petits trous, ce qui les rend très 
propres à l'impression de la couche de bitume de Judée 
étendue sur le zinc qu'on veut graver «'n relief pour la gra- 
vure typographique. 

On peut, au lieu de sulfate de baryte* employer du carbo- 
nate de soude, etc. Après le fixage, rimmer^ioti du cliché 
dans un acide faible donnera les trous nécessaires. 

Une émulsion au bromochlornre peut être employée pour 
la Photocollographîe. On sèche la couche k une température 
aussi élevée que possible, sans dissoudre la ^^élatîiie^ on ex- 
pose la glace sous un cliché renversé, on développe et Ton 
encre comme pour le papier. On peut transporter I image sur 
un papier photographique à transport ordinaire* Si l'on veut 
un grain plus gros, on plonge dans Peau chaude, qui exagère 
la réticulation. 

M. Spiro (Ch.), de New- York, a pris un brevet pour le 
moyen de développer les glaces au gélatiuobrotîiure sans qu'il 
soit besoin d'un cabinet noir. 

Le procédé consiste dan^ le mélange avec le révélateur 
d'une couleur transparente et inactinique. Il reronituandc 
spécialement l'orange d'aniline ou un mélange de celte cou- 
leur avec du carmin d'aniline. 

L'idée n'est peut-être pas aussi neuve que le pense Yhi- 
venteur. On a déjà expliqué, lorsque le tJéveloppement à 
Toxalate de fer était à peu près le seul employé, qu'on pou- 
vait opérer à une faible lumière. Toujours dans cet ordre 
d'idées, on a fait des cuvettes munies de verres colorés per- 
mettant de suivre le développement en pleine lumière. Tout 
cela est resté à l'état purement théorique, parce quc^ avant 
tout, il faut ôter la glace du châssis et la mellrc dans le bain 
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ou dans l'appareil, et que la chose u'esl pas facile sans labora- 
toire portatif ou sans cabinet noir. Les matières colorantes 
de M. Spiro ne semblent pas devoir résoudre cette difficulté. 

M. E. Graham donne, dans le Brilish Journal, le moyen de 
transformer le papier albuminé sensible du commerce en 
papier au bromnre d'argent, pouvant parfaitement servir 
pour agrandissements, etc. Il se développe soit à Tacidc py- 
rogalliquc, soit à Tliydroquinone, soit à Toxalate de fer, en 
un mot comme les papiers au bromure d'argent spécialement 
préparés. Sa sensibilité est à peu près celle du papier Alpha, 

Il suffît de faire ilotter le papier albuminé sensible sur un 
bain faible de bromure de potassium (3o: looo) pendant au 
moins un quart d'heure, puis de le faire sécher. Ce papier se 
conserve très bien. 

Si Ton veut des épreuves mates, on applique le verso du 
papier sur le bain de bromure, et ce verso devient le côté 
sensible. 

En présence des nombreux orages qui sont signalés sur 
divers points de la France, nons croyons utile de donner les 
instructions rédigées par le Photographie Club de Londres, 
a tin de mettre les amateurs et les photographes de profession 
en mesure d'obtenir des épreuves d'éclairs ayant une valeur 
scientifique. Cela aura aussi l'avantage de permettre k nos 
météorologistes de les compléter, s'il est besoin. 

1^ La chambre doit être mise au point, pendant le jour, 
sur un objet très éloigné. On fait une marque sur la queue 
de la chambre de, façon k pouvoir la retrouver facilement, 
pendant la nuit, à l'approche de l'orage. 

2° Employer un rectilinéaire rapide à toute ouverture. 

3" Diriger l'appareil sur le point du ciel où les éclairs écla- 
tent plus fréquemment. 

4*^ La chambre doit être fixée solidement sur son pied. 

5*^ Il est nécessaire d'incliner la chambre, surtout si les 
éclairs brillent près du zénith. On doit alors tenir compte du 
degré de l'inclinaison. 

6" Une portion de paysage, de maison, de tuyaux de che- 
minées, etc., doit, si la chose est possible, être comprise 
dans la plaque. Si la chose n'est pas faisable, il faudra avoir 
2« Sérib, Tome VL — N* 2; 1890. 4 
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soin (le bien marquer le haut de la glace avant de la sortir 
du châssis. 

7" Il faut également noter avec soin la durée exacte de 
Téclair, le nombre de secondes écoulées entre Téclair et le 
bruit du tonnerre, ainsi que le point du compas où Téclair 
s'est produit. 

8** Il est à désirer qu'il n'y ait qu'un éclair photographié 
sur chaque plaque. 

9^ Il serait aussi utile qu'intéressant d'obtenir simultané- 
nieni de diverses stations l'image du même éclair. Cela per- 
mettrait de calculer avec exactitude sa distance et ses mou- 
vements dans l'atmosphère. 

La Société royale de Météorologie (3o, Great George s treet, 
Westminster) sera heureuse de recevoir des épreuves d'éclairs 
quelles qu'elles soient^ souvent celles qui paraissent mau- 
vaises pouvant avoir quelques particularités intéressantes. 

M. Zettwow recommande l'emploi en Microphotographie 
d'un écran formé par lôoS"^ de nitrate de cuivre sec et i4*'' 
d'acide chromique dissous dans 200'"' d'eau, ou bien par 1706*' 
de sulfate de cuivre, 178»- de bichromate de potasse et a*^* 
d'acide sulfurique dans 5oo" à looo*^*" d'eau. 

Ces liquides, sous une épaisseur de 1*="' ou 2*=", donnent 
une lumière sensiblement monochromatique, au milieu de 
laquelle la plupart des teintures employées dans les essais 
bactériologiques paraissent noires. 

Pour le même objet, M. Eder conseille d'employer un 
mélange de vert lumière à l'aniline, ou de sulfate d'indigo 
avec une solution d'acide picrique (i : i5o). 

Il est bon de se servir de plaques à l'éosine ou à 1 ery- 
throsine. {Phot. Wochenblatt, 1889.) 

M. \oGEL junior a recherché la cause des bords noirs que 
l'on constate très fréquemment tout autour des plaques au 
gélatinobromure du commerce. Ce phénomène serait du à 
l'action du papier noir servant à l'emballage. On y a trouvé 
en eifet des traces d'hyposulfite de soude, qui proviennent 
évidemment de l'emploi de déchets de pâtes blanches traitées 
à Vantichlore ou de matières colorantes renfermant ce sel. 

(Phot. Miaheilungen, 1889.) 
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M. lo Secbétaire dépose sur le bureau les Ouvrages sui- 
vants, oiFerts pour la bibliollièque de la Société : 

The Magic Lanlern, ils construction and use bj a fcllow of 
llie Cbimical Society, publié , par Perken son et Rayment, à 
Londres, i vol. 

La Photographie à la lumière du magnésiutny par leD*" J.-M. 
Eder, traduction de M. Henry Gauthier- Villars, édité par 
MM, Gauthier-Villars et fils, à Paris, i vol. 

Le Cinquantenaire de la Photographie et le premier Congrès 
international de Photographie, conférence faîte par M. Albert 
Londe à l'Assemblée générale de la Société de secours des amis 
des Sciences, édité par MM. Gauthier-Villars et fils, i bro- 
chure. 

La nouvelle iconographie de la SalpétrièrCy 2" année, publiée, 
sous la direction du professeur Charcot (de Plnstitut), par 
MM. Paul Riclier, Gilles de la Tourelte et Albert Londe. 
6 fascicules. * 

Le Catalogue général officiel de V Exposition rétrospective du 
travail et des sciences anthropologiques (section III), envoyé 
par M. Davanne. 1 vol. 

Deux exemplaires des Procès-Verbaux du Congrès interna- 
tional de Photographie céleste^ envoyés au nom du Comité 
d'organisation par M. Pector, Secrétaire de ce Congrès. 

Des remerciements sont adressés aux auteurs de ces diflë- 
renls hommages. 

M. le Présidewt rappelle qu'au 3i décembre dernier ont 
été clos les concours pour les épreuves positives et pour les 
projections. Il y a donc lieu de désigner les Commissions char- 
gées de juger ces concours. Il est procédé au vote. 

Sont désignés :, 

Pour le concours d'épreuves positives : 

MM. BiiaoY, 

coppbaux, 
Febrieh, 

GOBERT, 

Neurdeim, 

PUYFOWTAIKE (cOmtC DE), 
RlGEJARD-BéRBKGEn . 
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Pour le concours de projections (amateurs) : 
MM. Braun (Gaston), 

FLBVItY-HERMÀGIS, 

Lévy, 

MOLTBNI, 

Nàdar (Paul). 

M. le Président rappelle qu'il avait été décidé eu prin- 
cipe que la Société ferait chaque année, au mois de mai, une 
Exposition de produits et appareils pour la Photographie. 
Le Comité d'administration a jugé que, cette année, cette Ex- 
position n'avait pas sa raison d^étre, l'Exposition universelle 
ayant fourni tout récemment aux industriels l'occasion du 
faire connaître leur fabrication. 

M. le Président rappelle qu'en mémoire de son père 
M.«Ferrier fils a désiré fonder un prix : à cet eil'et, il a remis 
à notre Trésorier 225*'' de rente, en titres 4 5 pour 100. Le 
programme de ce prix a été élaboré par le Comité d'admi- 
nistration et sera inséré dans le prochain Bulktin (voir 
p. 55). 

M. le Trésorier fait remarquer à ce sujet que la somme 
représentée actuellement par ces titres est supérieure à celle 
de 5ooo'^' annoncée par M. Ferrier. Mais M. Ferrier a voulu, 
en agissant ainsi, s'assurer, autant que possible, qu'en cas de 
conversion la somme de Sooo*^*" resterait intacte à la dispo- 
sition de la Société. 

Â cette occasion, de nouveaux remerciements sont adresses 
à M. Ferrier. 

M. Stebbing dépose sur le bureau, au nom de M. Holmes, 
un flacon de nuhtigonia, fabriquée par une Société améri- 
caine, The anli'dark room Photographie Company. Le nom 
de cette Société indique assez son but : la suppression du 
laboratoire éclairé à la lumière rouge, et le produit qu'elle 
présente est destiné à l'atteindre. C'est une teinture de cou- 
leur antiphotogénique qui, mélangée au bain de développe- 
ment, permet, disent les auteurs de cette présentation, de 
faire le développement en plein jour. 
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M. le PaÉsiDEfiT invite l'uu des membres de la Société à 
prendre réchantillon de nukiigonia pour faire des essais. 

M. DE ViLLECHOLLE accepte de se charger de ces expé- 
riences. 

M. DE PuYFONTAiME dcmaudc à M. Stebbing comment le? 
inventeurs entendent supprimer le laboratoire noir pour U 
passage de la plaque du cliàssis dans la cuvette. 

M. Stebbimg répond que des châssis à escamoter s*adap- 
tant sur les cuvettes sont construits à cet effet. 

M. SiMOJNBT offre à la Société une épreuve en chromolitho- 
graphie représentant la Distribution des récompenses dr 
l'Exposition universelle de 1889, ^^ Palais de Tindustrie. 

« Elle montre, dit l'auteur, les services que peuvent 
rendre les documents photographiques pour la reconstitution 
d'une scène ou d*un événement et comme faux décalques ser- 
vant au travail du chromiste. » 

M. Albert Lof«DE rend cooipte d'une expérience qu'il a faite 
pour éprouver la conservation des plaques sensibles souples 
en celluloïd. Le résultat lui permet d'espérer que ces plaques 
ne s'altèrent pas plus que les autres. (Voir prochainement.) 

M. le PaÉsiDEUT ajoute qu'il pense que le celluloïd est 
appelé à rendre de grands services à la Photographie. Ce que 
l'on pouvait craindre, comme l'avait fait M. Londe, c'était 
de voir les vapeurs camphrées ou nitreuses que dégage con- 
stamment cette matière altérer les substances de la couche 
sensible; il était donc très intéressant d'obtenir du celluloïd 
dénitré : cette question semble être résolue aujourd'hui^ grâce 
à de nouveaux procédés, qui seront bientôt publiés. 

M. Edwards fait la Communication suivante : 

« M ESSIEU as, 
)) Le 3 janvier dernier, j'ai eu l'honneur de faire présenter â 
la séance de votre Société plusieurs épreuves tirées sur de 
clichés faits sur plaques isochromatiques en regard de contre- 
épreuves tirées sur des clichés faits sur plaques ordinaires. 
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» Eu présentant à la Société française de Photographie ces 
résultats qui ont été déjà si bien reçus par d'autres Sociétés 
photographiques en Angleterre, mon intention était simple- 
ment de vous faire constater les progrès que nous avions faits 
dans un procédé de Photographie sensible aux couleurs qui 
avait été perfectionné en France, et j'avais espéré que les ré- 
sultats présentés auraient intéressé les membres de la Société ; 
mais, ayant lu dans les journaux photographiques anglais que 
Ton contestait la sincérité des épreuves présentées par moi, 
en ce qu'elles ne représentaient pas fidèlement la dillerence 
exi.*itant entre les résultats que Ton peut obtenir par les deux 
espèces de plaques, j'ai tenu à venir vous démontrer moi-même 
la bonne foi que j'avais mise dans mes expériences. 

» En ce qui concerne les reproductions de tableaux no- 
tamment, on émettai t l'opinion que les deux clichés comparatifs 
n'avaient pas été obtenus avec le même éclairage, parce que 
Tun présentait des traces évidentes de reflet, qui n'existaient 
pas sur l'autre. 

» Tous ceux quioiil travaillé sérieusement avec les plaques 
sensibles auxcouleursn'ignorentpas cependant que ces reflets, 
<|ui sont si accentués dans les résultats o))tenus par les pro- 
cédés ordinaires, sont presque imperceptibles dans ceux 
obtenus par les procédés isochromatiqties ou orthochroma- 
tiques. 

» Aucun changement d'éclairage n'est nécessaire pour pro - 
duire les résultats que nous vous avons montrés, et je dépose 
sur le bureau des attestations incontestables que les épreuves 
en question avaient été obtenues avec le même éclairage. 

» D'ailleurs, les tableaux ayant été photographiés dans les 
positions qu'ils occupent dans la Galerie nationale de Londres, 
d'où il n'est pas permis de les retirer, aucun changement d'é- 
clairage n'était possible. 

» En ce qui concerne les photographies de fleurs naturelles, 
les clichés ont été faits dans l'atelier delà manière habituelle, 
sans aucun changement d'éclairage ou de manipulation. 

» Toutes les épreuves ont été tirées de la manière habituelle 
sur les clichés non retouchés. 

» J'ai également apporté ici ce soir les clichés des épreuves 
ainsi que d'autres sujets, dont certains sont encore plus frap- 
pants que ceux que vous avez déjà vus. 
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» Dans un cas, je vous ferai voir non seulement les deux 
épreuves côte h côte, ainsi que leurs clichés, mais encore l'o- 
riginal du tableau reproduit. Ce tableau n'est pas une œuvre 
d'art, mais une vieille copie excessivement difficile à repro- 
duire par les procédés ordinaires. 

» A la fin de la séance, je vous demanderai la permission de 
vous faire voir les projections de quelques positifs transpa- 
rents comparatifs que j'ai fait faire pour la lanterne. 

» En terminant, Messieurs, je tiens à vous remercier de 
votre bienveillante attention, et à réclamer toute votre indul- 
gence pour ma connaissance imparfaite de la langue fran- 
(;aise. » 

M. le Président fait remarquer que la lecture des attesta- 
tions dont parle M. Edwards serait trop longue en séance; Iv 
Comité de rédaction pourra en prendre connaissance et en fairc^ 
les extraits qu'il jugera nécessaire ( * ). 

M. Léon Vidal demande la parole et répond à M. Edwards 
qu'il a cru remarquer un eifet de contraste forcé, notamment 
dans le portrait du doge Loredano par J. Bellini ; qu'il en a fait 
la remarque, d'accord, d'ailleurs, en cela avec plusieurs de ses 
collègues; que l'examen d'une épreuve d'un môme tableau 
exécutée par la maison Braun et C'°, en i883, lui donne 
la conviction qu'il a pu y avoir une difl'érence soit dans la 
direction, soit dans la durée deréclairage, mais qu'au surplus 
il n'y a pas là de quoi éterniser un débat qui ne porte que sur 
deux épreuves; qu'il se peut même qu'il ait pu se tromper, 
mais qu'il n'a, en faisant cette remarque, visé que le degré 
d'inter-comparabîlité des épreuves en question, sans avoir 



( •) Ces attestations authentiques y au nombre de trois, émanent : 

La première de M. Birt Acre, i3i, Richmond road, Hackncy, Londres, qui 
a fait les deux négatifs d'un groupe de fleurs ; 

La deuxième de M. Mariano Morelli, 9, Endwell road, Brockley (comté de 
Londres), qui a fait les reproductions de plusieurs tableaux, en particulier le 
Doge de Venise par Bellini, le portrait de Hogarth par lui-môme, Bav- 
chus et Ariane par le Titien ; 

La troisième de M. Edmund James Eyres, :î<j, Franklin street, Stamford Hill 
(comté deMiddlesex),qui a fait les épreuves positives des clichés indiqué:* 
ci-dessus. 

Ces attestations sont conformes à ce. que déclare M. Edwards. 

{Note de la Rédaction.) 
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eu un aulre but ou uue autre pensée^ qu'il ne connaît pas 
d^ailleurs M. Edwards, et qu'il n'a aucun intérêt, aucun mo- 
tif d'aucune sorte pour aller au delà ou en deçà d'une simple 
observation de fait. 

M. Vidal ajouie que chacun des membres de la Société doit 
avoir sa liberté d'appréciation en présence des Communica- 
tions qui y sont apportées -, que c'est un droit qu'il revendique 
pour lui-même et qu'il se réserve d'exercer sans parti pris 
toutes les fois qu'il aura une conviction à exprimer. En cr 
qui concerne le cas actuel, M. Vidal persiste k croire à uncî 
exagération d'effet, fût-elle même involontaire, dans le sens 
le plus favorable à la diflcrence entre les deux épreuv(îs 
mises en regard. 

C'est tout ce qu'il a dit et voulu dire, et rien de plus. 

M. Edwards fait observer que la photographie faite par la 
maison Braun et C'"" du tableau du Doge de Bellini a été exé- 
cutée dans un atelier spécial et qu'elle ne peut être comparées 
à celles prises dans la Galerie nationale de Londres. 

Sur l'interpellation de M. le Président, M. Gaston BnAUM, 
présent à la séance, déclare qu'en effet cette reproduction a 
été faite dans un atelier spécial. 

M. DE \iLLECH0LLE dit qup M. Ëdwards lui a fait expédier 
des plaques isochromatiques de sa fabrication et qu'il en 
tiendra à la disposition de ses Collègues qui voudraient les 
essayer; plusieurs membres se font inscrire pour en recevoir. 

jMM. Attout-Tàilfer et Mante présentent des épreuves 
de vitraux obtenues à l'aide de plaques isochromatiques et 
de plaques ordinaires, sans emploi de milieu coloré ; ils don- 
nent quelques explications à ce sujet. ( Voir prochainement.) 

M. Bertbiot montre des épreuves faites sur un papier aux 
sels d'argent et au chlorure d'iridium. {Voir prochaine- 
ment.) 

M. Ch. -Guillaume Petit fait une Communication sur l'ob- 
tention des blancs absolus en photogravure typographique. 
(Voir prochainement.) 
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M. Vidal présente, au nom de MiM. Poulenc frères : 
I" Deux chambres détectives, l'une 9 x1a, Vautre du for- 
mat stéréoscopîque ; 

9." Un châssis avec sac (châssis sac Blin) pour l'emploi des 
pellicules. (Voir prochainement.) 

!M. U. Martin fait observer qu'il a présenté à la Société, 
vn 1 885, un châssis analogue. 

M, Emile Vallot montre des épreuves obtenues avec Té- 
mulsion au collodion du D" Albert, de Munich, orthochroma- 
tisé et non orthochromatise.il ajoute : a Celte émulsion donne 
d'excellents résultats, au point de vue orthochromatique sur- 
tout, même sans emploi d'écran jaune. 

j) Quant à sa sensibilité, elle parait ôtre à peu près égale à 
celle des plaques au gélatinobromure de rapidité moyenne. 

)) Cette émulsion permet de plus à l'opérateur de faire va- 
rier, suivant les cas, sa sensibilité pour telle ou telle couleur 
en y ajoutant des sensibilisateurs colorants appropriés, tels 
que l'érythrosine, la cyanine, la chlorophylle, etc. » 

M. BoRDEï expose les diiréreutes expériences qu'il a faites 
pour se rendre compte théoriquement de ce qui se passe dans 
l'obtention des contre-types. (Voir prochainement.) 

M. Vidal dit que ces expériences lui rappellent les procé- 
dés d'hydrotypie de MM. CrosclCarpcntier, publiés en 1881 
(voir le Moniteur de la Photographie de 1881, p. 67). 

M. Vallot dit qu'il a fait des expériences qui Tout conduit 
aux mêmes résultats que M. Bordet et qu'il comptait les com- 
pléter et les faire connaître à la Société dans sa prochaine 
séance. Il ajoute qu'en employant comme teinture le noir 
d'encre de Chine Bourgeois, il a eu des contre-types de couleur 
semblable à ceux obtenus avec le bromure d'argent. 

La séance se termine parles projections d'épreuves : 

1" De M. Edwards. Ce sont deux séries do positifs sur 
verre; les mêmes clichés ont été tirés sur plaques ordinaires 
et sur plaques isochromatiques. M. Edwards fait remarquer 
la différence qui existe entre ces deux séries. On peut, en se 
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servant de plaques isochroiuatiques pour positifs, tirer une* 
bonne épreuve d'un cliché jauni qui ne donne presque rien 
avec les plaques ordinaires. 

2** De M. âuuha. Ces épreuves, faites sur des plaques au 
chlorure d^argent de M. Perron, présentent une grande va- 
riété de tons. Cette variété provient des dillerences de temps 
d'exposition, et aucun virage n'est nécessaire pour les ob- 
lenir- 

l\^ De M. MoLTENi. Ces épreuves sont faites sur plaques 
Ilford Alpha pour lanternes. M. Moltcni donne des explica- 
tions sur les formules de développement et de virage qu'il 
a employées. (Voir prochainement.) 

La Société remercie les auteurs de ces dillérentes présenta- 
tions ou Communications, et, l'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée à i i heures. 



DISTINCTIONS HONORIFIQUES 

RÉCEMMENT ACCORDKES POl R TRAV.Vl \ KT RKCIIKRCIIES 
PIlOTOGRVPHlQl'Eii. 

( SUITE. ) 



Officier de l'Instruction publique. 
M. Terpereau (Bordeaux ). 

Of liciers d'A cadém le . 
Al. Block fils (Mayer). 

M. PfiTERSEN (J.), Président de la Socirié danois»' de IMiotograpinc 
(Copenhague ). 

Omission sur la Liste des Membres de la Société publiée 
dans le numéro de janvier 1890. 

M. O'CoNXEL (le comte;, û, liS, avenue du Bols-de-Fioulognc (Paris). 
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COMMUNICATIONS. 



APPAREIL POUR LE TIRAGE AIITOHATIQUE DES ÉPREUVES 

PHOTOGRAPHIQUES AU CIIARBOK, 

AUX SELS I) ARGENT ET IIE PLATINE, ETC. («); 

Par m. DESSENDIEH. 

(suite bt fis.) 



Communication faite à la séance du 8 novembre iSH^. 



Machine à châssis. — Cette machine, représentée flg. 3, 
peut être construite pour un nombre quelconque de cli- 
chés. Chaque cliché est fixé h l'aide de deux ressorts à un cou- 
vercle eu fer dit porte-cliché. Des boîtes C contiennent des 
bandes de papier sensible, qui passent chacune sur une petite 
table di'apée (non visible à la tigure); c'est uniquement sur 
celte petite table que le cliché repose, faisant pression sur le 
papier à Taide du ressort à boudin qui sert de crochet. 

Les boîtes contenant les rouleaux de papier se trouvent dans 
le fond de la caisse, du côté des charnières des porte-clichés. 

De ce côté, une barre de bois fixe, à angle arrondi, placée 
dans toute la longueur de la machine, sert de guide aux bandes 
de papier qui sont chacune pressées contre ce guide par un 
petit cylindre mobile et indépendant. En avant, à l'autre 
extrémité du cliché, se trouve un cylindre dans toute la lon- 
gueur de la machine^ ce cylindre est drapé; c est lui qui est 
chargé d'entraîner toutes les bandes de papier à la fois. 
Comme du côté de la barre de bois, chaque bande de papier 
est pressée contre lui par un petit cylindre en fer drapé, 
mobile, qui se place et se retire à la main avec la plus grande 
facilité, dans le cas où il faudrait suspendre le tirage d'un on 
de plusieurs clichés. 

Le cylindre entraîneur obéit à un engrenage placé exté- 
rieurement à chaque extrémité de la machine. 



(») \o'\r Bulletin, p. 3iG; i8^'(>. 
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Un arbre central porte à chaque bout uue couronne en 
métal pourvue d'une denture dans un fragment de sa circon- 
férence, et d'une came ou excentrique. 

Dans chaque évolution de cette couronne, à l'aide d'une 
combinaison de leviers mus par Texcentrique, une barre de 
fer transversale placée sur le devant de la machine soulève 
les porte-clichés. Cette élévation est faite au début de Tac- 
lion. A ce moment, la partie dentée de la couronne s'engrène 
sur la roue dentée du cylindre drapé, qui entraine simulta- 
nément toutes les bandes de papier de la longueur régle- 
mentaire qui a été déterminée par le nombre de dents de la 
couronne. Après cet entraînement, la barre transversale se 
rabaisse et les clichés pressent de nouveau sur les papiers. 

Régularisation de V intensité des clichés, — On sait que, dans 
la pratique, il est impossible d'obtenir dos clichés d'une in- 
tensité uniforme, de soYte que pour le tirage des épreuves le 
temps d'exposition est très varié. 

Les intensificateurs ou régulateurs d'intensité sont des 
veri'es d'une opacité variée graduellement, que l'on place 
sur les clichés de façon à amener les plus faibles à la même 
intensité que celle du plus opaque de la série. 

La fig. 4 représente Téchelle différentielle qui permet 




l'emploi de ces régulateurs. Celte échelle est composée de 
dix bandes d'une opacité graduelle, c'est-à-dire que la bande 
n^ 2 est deux fois plus opaque que celle n** 1, la bande 
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11'* «{ trois fois plus ; ainsi de suite jusqu'au n^ 10 ou plus. 

Le numéro placé sur chaque baude indique doBC le 
nombre d'unités d'opacité qui lui correspond, le n** 1 repré- 
sentant Tunité. 

L'échelle est divisée en dix parties, ce qui nous fait dix 
échelles semblables placées les unes à côté des autres. 

La colonne verticale des chiffres indique le numéro d'ordre 
(le chaque échelle, et la colonne horizontale le degré d'in- 
tensité de chaque bande pour les dix échelles. 

Les intensificateurs sont de la grandeur des clichés ; ils sont 
laits à la façon des dégradateuj^s Persus. Une matière trans- 
parente, semblable à celle de réchcUe, est emprisonnée entre 
deux verres. On a une série de ces verres pour chacune des 
dix intensités. Un numéro indique le nombre d'unités ou 
ieuilles transparentes de chaque intensificateur. 

Mode d'application. — Les clichés et les bandes de papier 
étant eu place dans la machine, il suffit de surveiller la venue 
<le la première épreuve, pour pouvoir mathématiquement 
régulariser l'intensité des clichés. 

On place sous l'échelle différentielle une feuille de papier 
albuminé, et on l'expose au jour peu d'instants avant la venue 
du premier cliché. A mesure qu'un cliché ou plusieurs sont 
venus ensemble, le photographe, à l'aide d'un carton, voile 
une échelle, il couvre ces clichés venus et les marque au 
(•rayon ou à la craie du numéro de l'échelle qui a reçu le 
mèmetemps d*cxposition ; il procèdeainsi pour tous les clichés. 

Les différences d'intensité des négatifs s'apprécieront donc 
par la différence des nombres de teintes marquées sur les 
échelles successivement couvertes. 

L'échelle n** 1 correspondra aux clichés les plus faibles, et 
l'échelle n° 10 aux plus intenses. En regardant à la lumière 
diffuse la feuille de papier impressionné, il est facile de 
compter le nombre de teintes qui se trouvent accusées sur 
chaque échelle. Les différences de nombres indiqueront les 
différences d'intensité que les négatifs ont entre eux; les dif- 
férences détermineront donc le numéro de TintensiCcateur 
(]u'il faudra mettre sur chacun d'eux pour que les plus faibles 
ne donnent leurs épreuves qu'en même temps que le plus fort. 
ExEMPLi: : L'échelle n" 1 accuse 3 teintes. 
L'échelle n*» 2 i — 

I/échelle n° 3 6 — etc. 
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Si Tëchelle n" 10 (cliché le dernier venu) marque 9 teintes, 
il faudra placer : 

Sur les clichés de l'échelle n^ 1 un intensificateur n^ 6; 

Sur les clichés de l'échelle n** 2 un intensificateur n° o; 

Sur les clichés de l'échelle n** 3 un intensificateur n® 3 , 
et ainsi de suite. 

Les clichés, régularisés comme il vient d'être expliqué, don- 
neront donc leurs épreuves au même moment, ce qui permet 
de changer simultanément les épreuves de tous les clichés 
soit à la main à l'aide d'une manivelle, soit automatiquement 
à l'aide d'un moteur. 

Le photomètre décrit précédemment comporte, pour son 
application en Photographie, une pièce métallique articulée 
munie d'aiguilles A {fig. 3); /î^. 2, cette pièce est repré- 
sentée en T. A l'aide d'une vis, ces aiguilles sont amenées, 
ensemble à l'écartement représentant la course nécessaire 
du photomètre pour l'impression des clichés placés dans la 
machine. 

Une tige basculante fixée sur le tube mobile B (/îy. 2) ren- 
contre successivement les aiguilles. 

La rapidité du mouvement du photomètre dépendant de l'in- 
fluence des mêmes rayons lumineux que ceux nécessaires à Vim- 
pression des épreuves, il s^nsuit que, pour une même course, les 
épreuves sont toujours venues à la même valeur. 

Chaque rencontre de la tige mobile avec les aiguilles fixes 
ferme un circuit électrique spécial qui actionne l'électro- 
aimant B {fig. 3). 

A chaque fermeture de circuit, rélectro-aimant déclencho 
un moteur qui, à l'aide d'une chaîne galle, fait opérer un tour 
complet à l'arbre de la machine à châssis qui a pour effet de 
changer les épreuves de»tous les clichés. Ce changement ef- 
fectué, le moteur, à l'aide d'une combinaison mécanique, 
s'arrête de lui-même pour ne se remettre en marche qu(^ 
lorsque l'électro-aimant le déclenchera de nouveau, ce qui a 
lieu à chaque rencontre des aiguilles. 

La tige S ne quittant pas immédiatement l'aiguille de ren- 
contre, il s'ensuivrait que le moteur pourrait, sans arrêt, 
faire exécuter plusieurs tours à l'arbre de la machine, ce qui 
ferait un entraînement de papier inutile ; ceci est évité par 
la disposition donnée à la tige S. Le circuit ne se trouve 
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fermé que lorsque la tige S touchant à Taiguille a son talon l ' 
reposant sur U', ce qui ne dure qu^uu instant inappréciable, 
le tube B continuant à monter en faisant pivoter la tige S 
sur son centre et la disjonction de U, U' coupant le circuit. JLa 
tige S échappe plus tard TaiguîUc, le talon 1} reprend sa 
place contre U'. 

Le changemcut des épreuves, au fur et à mesure de leur 
venue, se fait donc automatiquement pendant toute la journée, 
sans la présence duphotographe, indispensable jusquàce jour pour 
la surveillance de l'impression et pour le changement des papiers. 

Il est inutile de faire ressortir tous les services que celle 
machine est appelée à rendre dans Tindustrie photogra- 
phique; outre réconomie dans la main-d'œuvre et la régula- 
rité parfaite dans la venu(\dcs épreuves, le tirage au charbon 
deviendra pratique partout et pour tous. 

Nota. — Pour le tirage au charbon, les clichés seront classés 
et régularisés à Taide du papier albuminé. On chargera en- 
suite la machine avec des rouleaux de papier au charbon. Ce 
ne sera qu^une ou deux épreuves à tirer et à développer de 
suite, pour déterminer récartcment à donner aux aiguilles du 
photomètre. Les clichés donneront ensuite des épreuves ré- 
gulières qui seront développées ensemble. 

Pour éviter les frais d'installation, ou peut supprimer le 
moteur. Dans le circuit établi par la rencontre des aiguilles, 
on place alors une sonnerie électrique qui avertit lorsque 
les épreuves août venues. Une personne quelconque, à cet 
avertissement, n'a plus qu'a donner un tour de manivelle à 
la machine. 



APPAREIL DE POCHE, MT PASSE -PARTOUT 
(SYSTÈME DE n.llAKAU)^ 

Par mm. MARILLIER et ROBELET. 



(Communication faite à la séance du 6 décembre 1888. 



Ce petit appareil se compose de deux parties : 
1" Un châssis double portant quatre volets ou planchettes 
et pouvant contenir deux plaques -, 
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1"^ Ua objectif rectilinéaire rapide, muni d'un obturateur 
à détente et vissé sur un cadre en bois pouvant s'adapter sur 
le châssis. 

Les plaques employées ont o"', 06 de largeur sur o*", 1 3 delon- 
î^ueur, et peuvent être obtenues, par conséquent, au moyen 
de plaques de i3 X 18, coupées en trois. 

Le cliàssis double contenant deux de ces plaques, il en ré- 
suite que Ton peut, avec le même châssis, obtenir quatre 
épreuves de 6x6 centimètres. 



Fig. 1. 




Le cadre qui supporte Tobjectif coulisse sur le châssis, est 
inunî à cet eifet de rainures sur ses tranches longitudinales. 

Des crans d'arrêt sont ménagés snr ces mêmes tranches 
pour assurer, au moyen d'un ressort, la position exacte de- 
vant chaque planchette de Tobjectif, qui forme en même 
temps chambre noire. 

L'appareil étant monté comme l'indique la figure ci-contre, 
c'est-à-dire l'objectif étant devant la planchette, on arme l'ob- 
turateur en faisant tourner la mollette jusqu'au cran d'arrêt, 
on tire la planchette pour démasquer la plaque et on appuie 
au moment voulu sur la détente, après avoir déterminé la 
direction au moyen d'un viseur. 

On repousse la planchette n** 1 et, pour répéter l'opéra- 
tion, on fait glisser l'objectif sur la planchette n** 2. 

Si l'on veut employer la plaque qui se trouve de l'autre 
coté, on déboîte le cadre porte-objectif et on retourne le 
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châssis, de façon à pouvoir amener successivemeut les plan- 
chettes n*** 3 et 4 derrière cet objectif. 

Le modèle que nous avons Thonneur de vous présenter 
possède un objectif de o'",o6 de foyer, et l'appareil se trouve au 
point pour les objets placés à une distance minimum de 
i",5o. 



MÉTHODE GÉNÉRALE DE VIRAGE DES ÉPREUVES PHOTOGRAPBIOUES 
AUX SELS D ARGENT AU MOYEN DES SELS DE PLATINE ET DES 
MÉTAUX DU MÊME GROUPE (M. 

Par m. p. MERGIEïL 



Communication failc à la séance du 6 décembre 1889. 



Les essais tentés jusqu'à ce jour, pour réaliser le virage au 
platine des épreuves à l'argent, n'avaient pas donné de résul- 
tats satisfaisants. Avec les sels de platine au maximum, Timage 
est rongée et disparait, car Targent qui la constitue passe à 
l'état de chlorure sans qu'un dépôt de platine vienne le rem- 
placer 

2 Ag + PtCl» = 2 AgCI -f- PtCl2. 

Mais si Ton prend une solution de sel de platine au mini- 
murHy et que, contrairement au mode de préparation des vi- 
rages à Tor, on y ajoute un acide, minéral ou organique, celui- 
ci diminuant probablement la stabilité du sel platineux en 
présence de l'argent, les épreuves plongées dans la solution 
virent rapidement jusqu'au noir, en passant par des tons 
pourpres très agréables. Deux atomes d'argent sont rempla- 
cés par un atome de platine 

2 Ag -f- PtCl2i= 2 AgCl -h Pt. 

Les sels des métaux appartenant au groupe du platine don- 
nent des résultats semblables. Le palladium, l'iridium, l'os- 



(') M. P. Mercier a lu à la séance du mois de décembre dernier un Mé- 
moire très complet et très étudié sur le virage des épreuves photographi- 
ques au moyen des sels de platine, de palladium, de rhodium, etc. Ce Mé- 
moire étant trop long pour être inséré au complet dans le Bulletin, nous 
empruntons les extraits suivants aux Comptes rendus de V Académie des 
Sciences. R. 
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mium fournissent, dans les mêmes conditions que le platine, 
des virages particuliers, et le mode général de préparation de 
ces bains peut être résumé dans la règle suivante, qui ne pa- 
rait pas souffrir d'exception : 

Tout virage au platine ou aux métaux du groupe du pla- 
tine doit être acide et a^foir pour base un sel au minimum. 

VIRAGE AU PLATINE. 

Virage aux chloroplatinites. — Les chloroplatinites solubles, 
très stables, donnent d'excellents bains de virage. Tous les 
chloroplatinites alcalins peuvent être emplovés. Je donnerai 
comme type la formule suivante : 

Chloroplatinite de potassium .... i 

Acide sulfurique pur 5 

Eau distillée looo 

dans laquelle Tacide sulfurique peut être remplacé par tout 
autre acide, minéral ou organique. 

Cependant, il est à remarquer queTacide chlorhydrique, 
donnant (ainsi que les chlorures) de la stabilité aux chloro- 
platinites, ne doit être employé qu'à dose de i^*" à S^*^ par 
litre; il est à remarquer également que les acides organiques 
réducteurs, comme les acides formique, tartrique, oxalique, 
oe donnent que des bains de virage se conservant fort peu de 
temps, surtout a la lumière. 

Virage au chlorure platinique, — On peut préparer directe- 
ment des bains de virage avec le tétrachlorure de platine, en 
le traitant, en présence de la lumière ou de la chaleur, par un 
réducteur approprié, comme les tartrates, les hypophosphites, 
le tannin, etc. Mais, pour que le bain puisse conserver long- 
temps son activité première, il ne faut employer que la quan- 
tité de sel réducteur strictement nécessaire pour ramener le 
chlorure platinique à Tétat de chlorure platineux. 

Ainsi, Ton prépare un excellent bain de virage en faisant 
bouillir dans un ballon de verre une solution de ^^' de chlo- 
rure platinique avec i^^' de lartrate neutre de sodium, jusqu'à 
ce que la liqueur jaune ait pris une teinte gris terne, complé- 
tant i^^^ de solution avecdeTeau distillée etacidulant conve- 
nablement. 
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VIRAGE AUX MÉTAUX DU GROUPE DU PLATINE. 

Virages au rluidium et au ruthénium. — Les virages au rho^ 
dium et au ruthénium nem'ontdonné jusqu'ici quedes épreuves 
d'un ton jaune, peu différent de celui de ces mêmes épreuves 
non virées. 

Virage au palladium. — Une solution de a^^' de chlorure pal- 
ladeux et i^"" de chlorure de sodium dans i**' d'eau distillée, 
acidulée par aGO^"" d'acide acétique, vire rapidement jusqu'au 
noir les épreuves à l'argent. Mais le papier prend une teinte 
jaune qui, bien qu'on puisse la faire disparaître en partie par 
l'eau ammoniacale <i 5 pour loo,. réapparaît plus ou moins 
après le fixage et les rend peu acceptables. 

Virage à l'iridium, — Ce virage fournît des teintes à peu 
près semblables à celles du virage à l'or. Ou peut le préparer 
en faisant une solution de i*^ à a^*" de chlorure double d'iri- 
dium et de potassium dans i''^ d'eau distillée, en acidifiant 
comme h l'ordinaire. Les épreuves à l'argent virent lentement 
dans ce bain, mais les blancs restent très purs et l'on obtient 
de jolis tons violets, très doux et très agréables. 

Virage à l'osmium, — On fait la solution suivante: chlor- 
osmited' ammonium, i^*" à a*^'; acide acétique, ao^*^*, eau dis- 
tillée, 1000^*^. Ce virage donne des résultats tout particuliers. 
Les épreuves, plongées dans le bain, prennent d'abord une 
couleur brune terre de Sienne; puis cette couleur se modifie 
d'abord dans les demi-teintes de l'image, et devient d'un bleu 
azuré plus ou moins intense, qui envahit bientôt l'image en- 
tière. Si, au lieu de laisser les épreuves virer jusqu'au bleu, 
on les retire du bain au moment où cette teinte commence seu- 
lement à poindre dans les parties claires, il semble, lorsqu'on 
les porte ensuite dans le bain de fixage à l'hyposulfile de soude, 
qu'elles continuent à virer peu à peu; en les retirant du bain 
de fixage au moment convenable, on obtient des photogra* 
phies ayant un aspect très curieux; elles présentent, outre le 
blanc du papier, deux tons tout différents : brun léger dans 
les parties foncées et bleu dans les parties peu ombrées de l'i- 
mage. Avec les acides minéraux, la teinte finale donnée par 
le virage à l'osmium est non plus bleue, mais violet tendre, et 
cette teinte parait jusque dan« les blancs de l'épreuve. 
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PROGRAMMB DU PRIX FERRIER. 



Communication faite à la séance du 7 février 1890. 



M. Ferrier fils ayant fondé, en mémoire de son père, un 
prix perpétuel qu'il a chargé I a Société française de Photographie 
de décerner, un premier concours est ouvert dans les condi- 
tions prévues par le programme dont la teneur suit : 

En considération des travaux spéciaux de M. Ferrier père, 
le Conseil d'administration a décidé que ce concours porte- 
rait sur l'obtention de procédés nouveaux pour le tirage des 
épreuves positives transparentes destinées à former des 
épreuves stéréosco piques, des épreuves pour projections, ou 
des vitraux photographiques. La valeur du prix sera de 
600 francs. 

Le procédé récompensé devra remplir les conditions sui- 
vantes : 

1^ Finesse, vigueur et transparence dans les noirs, aussi 
grandes que dans le procédé à l'albumine, dont le nouveau 
procédé devra réaliser toutes les qualités; 

2^ Rapidité, simplicité et régularité dans les manipulations ; 

3® Tons agréables s'ob tenant au gré de l'opérateur. 

Le concours est international . 

Les envois des concurrents devront se coinposer : 

I® De plis cachetés décrivant le procédé, les formules, les 
manipulations^ en un mot tout ce qui constitue la mise en 
œuvre complète de ce procédé ; 

2° De plusieurs épreuves obtenues par les moyens indiqués. 

L'ouverture des plis cachetés sera faite en présence des 
concurrents ou de leurs délégués, ou quinze jours après une 
mise en demeure faîte par une simple lettre envoyée par le 
Secrétaire de la Commission chargée de juger le concours. 

Les concurrents opéreront devant la Commission, ou, s'ils 
ne peuvent être présents, ils devront s'en rapporter aux essais 
que la Commission pourra faire ou faire faire devant elle. 

L'ensemble du procédé récompensé et les explications re- 
connues exactes par la Commission seront publiés en même 
temps que sa décision. ^ 
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Le procédé ne tombera dans le domaine public que si son 
auteur y consent, son droit de le faire breveter avant la clô- 
ture du concours lui étant absolument réservé. 

Le prix pourra être partagé ; dans le cas où aucun des con- 
currents n'aurait mérité Tattribution complète du prix, une 
partie de ce prix pourra être donnée à titre d'encouragement 
à celui ou à ceux d'entre eux qui auront le plus approché du 
but à atteindre. 

La clôture du concours aura lieu le 3i décembre 1892 ; les 
envois devront être parvenus au plus tard à cette date au 
siège de la Société française de Photographie^ 76, rue des 
Pelits-Ciiamps, à Paris. 

La Commission chargée de juger le concours sera com- 
posée de sept membres ; il sera procédé à sa nomination dans 
la séance de janvier 1893. 



LISTE DES BREVETS IHNVENTIOK RELATIFS A LA PHOTOGRAPBIE 
DEMANDfiS EN FRANCE D'AVRIL A MAI 1889 ('). 

Kugler. — N** 197779 du 27 avril 1889. — l^erfectionnements 
apportés aux boites de changement employées en Photographie. 

Damoizeau. — N* 197950 du 3 mai 1889. — Nouvel appareil de 
Photographie pouvant embrasser l'horizon tout entier, et destine à 
obtenir des vues panoramiques pour levers de plans, paysages, etc. 

Devis. — N" 198 126 du 10 mai 1889. — Perfectionnements dans 
les reproductions obtenues au moyen de la lumière ainsi que dans 
les appareils employés dans ce but. 

Hoffmann-Cleveland, — ]N° 198127 du 10 mai 1889. — Perfec- 
tionnements dans les obturateurs pour chambres photographiques. 

Darier-Gide, — N" 198166 du i3 mai 1889. — Nouvel appareil 
photographique de voyage. 

Leutner. — N** 198246 du i3 mai 1889. — Perfectionnements ap- 
portés aux machines à satiner à chaud. 

(') Communication de MM. Marillicr cl Robelet, Office international 
pour Tobtention des Brevets d'invention, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, 
à Paris. 

L'A dministrateur-Gérantt 
K. Cousin. 



PARIS. — IMPRIMERIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS, 
I693i Quai des Grands-Augustins, 55. 



Digitized by 



Google 



BULLETIN 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE 



ASSËHBLËE GËNÉRALE m U SOCIËTÉ. 



Procès-verlial de la séance du 9 marii lf#90. 



-M. BAaoY, vice-président du Comité d'administration, 
occupe le fauteuil. 

Il est procédé au vote sur l'admission des personnes pré- 
sentées à la dernière séance : 

MM. Buisson (J.), à Cannes, 
CniÉsis (C.-A.), à Paris, 

FlJABf, » 

Grivolas fils, » 

Holmes (W.-D.), » 

Mennons, ^> 

d'Or VAL UE Calmeskil (Cli.), à Paris, 

Petro (Emile), à Paris, 

PijcBT (Albert), » 

Plassard (Joseph), » 

sont admis au nombre des membres de la Société. 

M. le Président annonce que 

MM. Ancel Seitz, à Paris, 

BoDEMEAUy » 

DuvERGBR, à Pantin, 
Faller, à Paris, 
GucHENS (Gabriel), a Cette, 
Plantard, à Paris, 
Rolland (Albert), àParis. 

a« Série, Tome VI. — N^ 3; 1890. f) 
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sont présentés pour faire partie de la Société. Il sera procédé 
au vote sur leur admission à la prochaine séance. 

La parole est à M. le Secrétaire pour le dépouillement de 
la correspondance. 

Il signale tout d'abord les invitations aux Expositions in- 
ternationales organisées par : 

i" Les Sociétés hollandaises de Photographie, Elle aura lieu 
au printemps de Tannée prochaine. 

:2" L'Association photographique de Nettcastle-sur-Tyne et des 
Comtés du Nord, (jui aura lieu du 18 avril au 3 mai 1890. 

3"* La Société nationale des Sciences et des Arts industriels 
pour le perfectionnement et le déi'eloppement de l'industrie 
française, qui auront lieu au Palais de Tlndustrie de juillet à 
novembre 1890. La Photographie y figurera dans le 
IV*^ groupe, classe 9, papeterie, librairie, gravure, lithogra- 
phie, impression, photographie. 

L'annonce de la fondation à Berlin d'une Société qui prend 
le litre de Freie photographische Vereinigung zu Berlin, 

Une lettre de M. Pott/enc annonçant que M. //. Martin, après 
avoir examiné avec soin le châssis présenté à la dernière séance, 
a reconnu que sa réclamation d'antériorité n^avait rien de fondé. 

Une lettre de M. Chabrol, président de l'Association des 
amateurs photographes d'Auvergne^ à Clemiont, qui remercie 
de renvoi du Bulletin et fait savoir que les laboratoires de 
l'Association sont mis gratuitement k la disposition des mem- 
bres des Sociétés de Photographie de passage à Clermont, la 
cotisation de ià^' n'étant applicable qu'aux touristes ou aux 
baigneurs de Rojat qui restent toute une saison. 

M. Marco Mendoza écrit pour demander que les cartes de 
Sociétaires soient accompagnées de la photographie du titu- 
laire, de façon qu'il ne puisse y avoir d'erreur sur l'iden- 
tité de la personne qui se présente pour jouir du privilègede 
l'usage des laboratoires mis à la disposition des Sociétaires de 
passage par diverses Sociétés de province. 

La parole est à M. Perrot de Chàumeux |K)ur la revue 
des journaux français et étrangers. 
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Le Bulletin de VAsMciaiiùn belge de Photographie annonce 
que, par suite de circonstances indépendantes de sa volonté, 
le Comité de l'Association a décidé de remettre à 1891 l'Expo- 
sition internationale qu'il se proposait d^organiser à Bruxelles 
en août 1890. 

M. Chapman Jones a communiqué à la Société photogra- 
phique de la Grande-Bretagne le moyen suivant de renforcer 
les clichés, moyen qui permet de les amener graduellement 
à la densité voulue. 

Il met le cliché à renforcer dans une solution saturée de 
biclilorure de mercure, à laquelle il ajoute par litre i'^^ ou 3*^*^ 
d'acide clilorhydrique concentré ; il n'est pas besoin d*y ajouter 
du bromure de mercure, comme Font recommandé M M. Bur ton 
et Laurie ; on peut opérer à la lumière du jour ou à celle du 
gaz, sans prendre de précautions pour que la lumière ne tombe 
pas sur la glace. Il faut, après que la couclie a été blanchie 
dans toute son épaisseur, procéder à un lavage très soigné, 
qui doit durer de uneheure à une heure et demie dans de l'eau 
fréquemment renouvelée. 

Cela fait^ on soumet le cliché à un bain d'oxalate ferreux 
composé d'environ six parties d'une solution saturée d'oxalate 
neutre de potasse et d'une partie de solution saturée de sul- 
fate de fer; si Toxalale est acidifié avec l'acide oxalique, l'opé- 
ration du renforcement est ralentie ; il en est de même si l'on 
étend d'eau le bain d'oxalate. 

Cette opération peut être répétée plusieurs fois jusqu'à 
ce que l'on ait atteint l'intensité voulue. 

Si, après le passage au mercure et à Toxalate, le cliché n'a 
besoin que d'un léger renforcement, on le repasse au bain 
de bichlorure de mercure et l'on remplace le bain d'oxalate 
par une solution de sulfite de soude de 5 à 10 pour 100, 
très légèrement acidulée, de préférence avec l'acide sulfureux. 
En pratique, le sulfite de soude cristallisé dissous avec un 
millième de son poids d'acide citrique donne de bons résul- 
tats, mais on peut sans inconvénient aller jusqu'à i ^'' d'acide 
citrique pour loo^*" de sulfite. 

Il est indispensable de laver le cliché avec le plus grand 
soin après le bain mercuriel, et c'est une grave erreur de 
croire qu'il suffît de rincer l'épreuve. 

M. J.-T. Mead donne, dans YAnnual Report ofthe sur^ey of 
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India 1887-1889, le movea d'obtenir directement à la chain- 
bri' noire des positifs renversés. 

La plaque, recouverte d'albumine, puis de collodion bromo- 
ioduré, est sensibilisée à la façon ordinaire. On lui donne une 
exposition un peu plus courte que pour l'obtention d'un né- 
gatif. Le développement a lieu au moyen du bain de fer- Cela 
fait, on lave avec soin et Ton renforce avec les solutions d'acide 
pyro^allique et de nitrate d'argent dont voici la formule : 

1. Eau distillée 1000 

Acide pyrogalliqnr j 

Acide cilri(|ue aD 

Alcool 10 

2. Kau distillée joo 

-Nitrate d'argent 10 

Acide acétique 4^ 

Lorsque le renforcement est suffisant, la plaque est soi- 
gneusement lavée, puis placée, coucbe en dessus, sur un car- 
ton noir et exposée h la lumière difluse, jusqu'à ce que les 
parties jaunâtres, qui n'avaient pas été impressionnées, aient 
pris une teinte gris pourpre. On la porte alors dans le cabinet 
noir, on la lave, puis on la plonge dans un bain composé de : 

Bichromate de potasse ( solution saturée^. 3o 

Acide nitrique pur 3oo 

Kau 700 

Aussitôt que l'image négative a disparu, on lave sous un 
bon jet d'eau, puis on remet la plaque dans: 

Bichromate de potasse (solution saturée"). 3o 

Alcool 3o 

Acide nitrique pur So 

Kau 400 

Jusqu'à ce que le chromate d'argent qui remplace l'image 
négative soit dissous, on lave et Ton redéveloppe avec l'acîde 
pvrogallique et l'argent. La solution pyrogallique se compose 
de : 

Acide pyrogallique 25 

Acide citrique i*.") 

Alcool 5o 

Kau X 000 
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Celle solution est d^abord étendue sur la plaque, puis re- 
versée dans le vase à développer; on y ajoute alors une petite 
quantité d'une solution de nitrate d'argent à i pour loo, aci- 
difiée avec de Tacide acétique, et le tout est répandu à nou- 
veau sur la plaque. On voil Timage positive gagner peu à peu 
en intensité. Il ne faut pas pousser ce redéveloppement trop 
loin. On lave et Ton fixe. Si le fond semble légèrement voilé, 
on le traite par une faible solution d'eau iodée contenant de 
l'iode et de l'iodure de potassium, puis on passe à un léger 
bain d'hyposulfite de soude. Lorsqu'elle est bien pure, l'image 
est amenée à la densité voulue par les moyens ordinaires. 

Pour les épreuves à demi-teintes, on procède de même; 
maïs le bain d'acide nitrique doit être bien plus faible. V^oici 
celui qu'on emploiera : 

Bichromate de potasse i >- 

Acide nitrique pur ^5 

Eau 700 

Il faudra aussi employer moins de la solution de nitrate 
d'argent en développant l'image positive. 

On peut évidemment par le même moyen obtenir des cli- 
cliés retournés en les reproduisant à la chambre noire. Cela 
aura même l'avantage de ne faire courir aucune espèce de 
risque au cliché original. 

INI. T. -H. Lu DE R s indique, dans ï American Journal of Photo - 
graphy, un mode de développement qui n'est pas absolument 
nouveau, mais qui, croyons-nous, n'a jamais été employé avec 
les plaques au gélatinobromure. C'est une combinaison du 
développement au moyen de solutions séparées indiqué 
par M. Audra et de celui aux vapeurs ammoniacales que 
MM. Pîûcher et de Candèze appliquaient aux glaces au tan- 
nin. 

La glace impressionnée est plongée dans une cuvette con- 
tenant une solution d'acide pyrogailique; puis, quand la couche 
est pénétrée de cette solution, on l'expose au-dessus d'une 
cuvette contenant de l'ammoniaque. L'apparilion de l'image 
est plus ou moins rapide, selon que la glace est plus ou moins 
rapprochée de l'ammoniaque, c'est-à-dire selon que les va- 
peurs sont plus ou moins denses. 
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Ce mode opératoire pourra pent-èlre rendre des services 
lorsqu'on voudra forcer le déveioppemcnt d'unie portion du 
cl-k)hé. L'ammoniaque sera alors placée dans un fiaeon au 
lieu d'une cuvette, et l'on pourra assez facilement diriger les 
vapeurs sur le point désiré. 

Ud autre avantage, c'est que, comme dans Je révélateur de 
M. Âudra, la solution d'acide pyrogallique se <ronserve bien 
plus longtemps que lorsqu'elle est mélangée à une substanoe 
alcaline. 

A la Société photographique de rOuesl de Londres, IVI. C. 
Whitikg a fait remarquer que les clichés séchés rapidement 
par suite de leur immersion dans l'alcool sont généralement 
beaucoup plus denses que ceux séchés simplement comme 
cela a lieu ordinairement. En fait, un cliché dont certaines 
parties sont encore humides, plongé dans l'alcool, puis séché, 
montrera dans ces parties une densité double de celle du reste 
de l'épreuve. 

11 a également fait observer qu^un cliché manquant de pose 
est considérablement amélioré en le mettant dans un bain de 
bichlorure de mercure et en le laissant simplement blanchir. 
Ce blanchiment atténue d'une façon sensible la violence des 
contrastes. 

M. J.-P. Perriws dil, dans les Chemical News, qu'il suffit 
d'ajouter un fragment de sulfite de soude à une solution de 
chlorure platiniquc pour avoir un bain de virage qui agit très 
bien sur une épreuve au sel d'argent tirée sur papier sim- 
plement salé. En étendant sur l'épreuve cette solution au 
moyen d^un pinceau, l'argent est presque immédiatement 
remplacé par le platine. 

Il en est de même avec une solution légèrement acidulée 
de chlorure de palladium. 

La parole est donnée à M, Âcdra, trésorier, pour son Rap- 
port sur l'exercice de 1889. 

c( Messieurs, 
» J'ai l'honneur de vous présenter, comme les années précé- 
dentes, le résumé des comptes de voire Société pendant l'exer- 
cice écoulé et le résultat de la gestion de votre Comité d'ad- 
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ministraliou. Noire situation est prospère et le deviendra plus 
encore si vous voulez nous aider à recruter des adhérents. 
» Les receltes de l'année se sont élevées h 31407*"^, 2i et se 
décomposent comme suit : 

EXERCICE 1889. 

RECJ-TTES. 

fr 

Cotisations arriérées 378 » 

Cotisations de l'année 1889 1 1099 » 

Intérêts de fonds placés 1 34 1 , 3 î 

Produit de sous-locations 198,70 

Produits bruis du Bulletin 18390,9.0 

Total 31407,21 

>i Les dépenses ont été de 22391*^,07, ainsi réparties : 

DÉPENSES ORDINAIRES. 

fr 

Frais généraux ()4i6,'>.5 * 

Loyer, impôts et assurances 4004 ,35 

Dépenses diverses, change 181 ,5o 

Dépense de mobilier el entretien 5o3,7o 

Dépenses générales du Bulletin 1 1 -285 ,87 

Solde représentant l'excédcnl des recettes. . . . 9015,37 

Total 31407,24' 

w II eu résulte un excédent de recettes de 90 1 d**", 5^, qui se- 
rait notablement plus élevé si nous n'avions pas un certain 
nombre de retardataires qui n'ont réglé ou ne régleront que 
dans les premiers mois de Tannée courante, car les comptes 
que nous vous présentons ont été arrêtés au 3i décembre 
dernier. Il n'y a pas à se préoccuper de cette situation, qui se 
reproduit chaque année dans une mesure plus ou moins forte. 

» Vos ressources disponibles se sont accrues de iS*^^ de renie 
3 pour 100 remises par notre collègue M. Carpentier, qui a 
revendiqué le titre de membre perpétuel. Vous possédez de 
ce chef i35^^ de rente 3 pour 100 représentant le rachat des 
cotisations de neuf membres de la Société. 

» L'an dernier figuraient à voire actif 61 obligations fon- 
cières et 24 obligations de la Ville de Paris 186*9. Votre Co- 
mité a pensé qu'il convenait de réaliser ces dernières dont le 
cours était au-dessus du pair, pour en employer le produit à 
Tachai d'obligations foncières du même type que celles que 
vous possédiez dcîjà. Celles-ci, en eifel, tout eiFofIrant des 
a" Série, Tome VL — iV 3; 1890. 6 
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(chances égales de lots, sont au-dessous de leur taux de rem- 
boursement et demeurent, par suite, assurées d'une plus-value 
certaine. Vous vous trouviez donc, par Teffet de ce remploi, 
posséder, au 3i décembre dernier, 8i obligations foncières 
1879. Enfln, les fonds disponibles s'élevaient à la même 
époque, tant en caisse qu'en dépôt, à 1 3 348^*^,90. Depuis lors, 
nous en avons employé la plus grande partie, que nous esti- 
mions pouvoir èlre immobilisée, à Tachât de 19 autres obli- 
gations seinblablcs, ce qui porte aujourd'hui à cent le nombre 
de ces titres que vous possédez; mais cet achat appartient a 
l'exercice 1890 et je ne vous le signale que pour mémoire. 
Vous le retrouverez dans les comptes de l'an prochain. 

» Enfin, nous n'avons pas voulu laisser improductifs les 
fonds qui nous ont été confiés pour être distribués en prix jus- 
(|u'au jouroùily aura lieu d'en disposer. L'intérêt de ces fonds 
placés en rentes françaises, dont le capital de SSoo'^^ (*) n'est 
qu'un dépôt, est de 548^', 4'>- C'est sur ce chapitre qu'ont été 
prélevés les 3o()*' remis l'an dernier à M. Thiébaut, à la suite 
du concours du prix Gaillard qui n'a pas été décerné. 

» V'oici l'étal de vos ressources au3i décembre 1889, ^^^ 
litres étant évalués au cours dudil jour : 

ACTIF AU 3l DÉCEMBRE 1889. 

i3j^' de rente française 3 pour foo à Sy^'^io,. . SgS^ » 

81 obligations foncières 1879, à 46i'%5o 3/381,50 

Espèces en caisse 1 653 ,90 

Espèces à la Société générale 1 1695 » 

Loyer payé d'avance 1 775 » 

Dépôt à la Compagnie du gaz 140 » 

Mobilier, Bibliotbcque et Collections loooo » 

Total 66578,40 

Dont il y a lieu de déduire le solde des dé- 
penses de 1889 à régler en 1890 4516,77 

Reste 62061,63 

représentant Tactif net de la Société au 3 1 décembre 1889. 

(» ) Ces 35oo'' se décomposent ainsi : 

Prix du Ministère de TlnstructioD publique 2000 

Prix Davanne 1000 

Prix gaillard 5oo 

35oo 
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)) Nous espérons que cet exposé vous paraîtra satisfaisant, et 
que vous voudrez bien, en conséquence approuver les comptes 
de Texercice 1889. ^^ 

La lecture de ce Rapport est accueillie par les applaudisse- 
ments de rassemblée, et les comptes de M. le Trésorier sont 
approuvés. 

M. le Présidekt annonce alors qu'il va être procédé à l'élec- 
tion du Président de la Société pour l'année 1890. 

M. PELIGOT, de Tlnstitut, est réélu par acclamation. 

L'ordre du jour appelle alors le vote pour l'élection des 
membres du Conseil d'administration. 

M. Baudy lait observer que la situation de plus en plus 
prospère de la Société rend la responsabilité et le travail du 
Comité d'administration de plus en plus lourds. Il faut donc 
que tous les membres du Comité prennent part à ses délibé- 
rations autant que possible. 

Dans ces circonstances, le Comité a pensé qu'il devait 
demander à la Société de nommer membre honoraire du 
Comité M. Edmond Becquerel, le savant éminent auquel la 
Photographie doit tant de recherches utiles, et dont les occu- 
pations multiples sont telles, qu'il ne peut que très excep- 
tionnellement assister aux réunions du Comité. Il demande 
à la Société de vouloir bien approuver par son vote cette 
résolution qui ne privera pas le Comité des hautes lumières 
de M. Becquerel, toutes les fois qu'il pourra prendre part à 
ses délibérations. 

La Société, à Tunanimité, nomme M. E. Becquerel, de 
l'Institut, membre honoraire du Comité. 

A ce moment, M. Bardy cède le fauteuil à M. Audra, 
membre du Comité. 

Il est ensuite procédé au vote au scrutin secret pour le 
remplacement des membres sortants du Comité. Ces membres 
sont rééligîbles. 
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MM. Baudy, 

Gauthier- Villa Rs, 
Aimé Girard, 
Perrot de CnAUHEtX, 

membres sortants, et 

M. le colonel Sebert 

sont nommés membres du Comilé pour trois ans. 

M. Bardy reprend la présidence. 

11 l'ait connaître à la Société que M. Adolphe Marti» a été 
contraint, par Tétat de sa santé, de quitter Paris 5 il a cru 
devoir adresser au président du Comité sa démission d'une 
fonction que Téloignement ne lui permettait plus de remplir. 
Le Comité a du Taccepter avec d'autant plus de regrets que, 
malgré ses souffrances, M. A. Martin était un de ses membres 
les plus assidus. Aussi croit-il devoir demandera la Société 
de le nommer membre honoraire du Comité. 

Cette proposition est adoptée à Tunanimilé, et M. A. MARTI^ 
(vsi nommé membre honoraire du Comité. 

M. le Présidewt fait alors observer qu'il y a lieu de le 
remplacer comme membre ordinaire du Comité. La personne 
qui sera nommée ne le sera que pour le temps qui restait à 
courir pour que M. Martin fut soumis à la réélection. Deux 
candidats sont sur les rangs : M. Londe, qui avait posé sa 
candidature depuis déjà plusieurs jours, et M. Tiiourovde, 
qui vient aujourd'hui même de prévenir M. le Président et 
de le prier de vouloir bien faire annoncer sa candidature à 
r Assemblée. 

11 est procédt'î au vote, et 

M. LOMDE, 

ayant obtenu la majorité des suffrages, est proclamé membre 
(lu Comité aux lieu et place de M. Martin. 

M. le comte de Poyfontaihe donne lecture du Rapport 
iait au nom de la Commission chargée de juger le Concours 
des épreuves positives de 1889. {Voir p. 70.) 
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iM. MoLTEMi donne lecture du Rapport fait au nom de la 
Commission chargée de juger le Concours de projection 
(amateurs) de 1889 (prix Pector). (^otr p. 71.) 

AI. le Président exprime, au nom du Comité, le regret 
de. ne pouvoir remettre, séance tenante, les médailles aux 
lauréats. Mais ces médailles devant être la reproduction de 
celle commandée par le Gouvernement à M. Soldi, à Tocca- 
sîon du Cinquantenaire de la divulgation de la Photographie, 
on s^est trouvé dans la nécessité d'attendre la fin de ce travail. 
Ce ne sera qu'un court retard, car la gravure est terminée, 
il n'y a plus qu'à exécuter les coins. 

M. E. Vallot dépose un pli cacheté. Ce pli, signé du Pré- 
sident, sera déposé dans les archives de la Société. 

M. le Secrétaire dépose sur le bureau : 

i" Au nom de M. Asser, d'Amsterdam, des épreuves plio- 
tolithographiques, sans retouche, avec demi-teintes ; 

a"" Un cadre contenant une grande photpminîature, au 
nom de M. Darier; 

3** Deux Volumes ayant pour titre : l'un, L'Atelier de Varna- 
^eur; l'autre, Excursions photographiques, olFerts par l'auKîur 
\I. Fleury-Hermagis ; 

4° Au nom de M. Gervais Cour tellement^ un numéro s])éci- 
nien de V Algérie artistique, journal illustré au moyen de la 
Photocollographie-, 

3® L'Annuaire de M. Tylar, fabricant d'ustensiles photogra- 
phiques à Londres *, 

6° Enfin deux exemplaires des procès-verbaux et des ré- 
solutions du Congres. 

A cette occasion, M. le Président annonce que, dans une 
de ses dernières séances, le Conseil d'administration a décidé 
que les Résolutions du Congrès international de Photographie 
de 1889 seraient insérées in extenso dans le Bulletin^ qui en a 
déjà donné un résumé succinct dans le n** de septembre 1889. 
(Kotr p. 25t8 à î«34 du Bulletin de 1889.) 

Grâce à cette nouvelle publication {voir p. 83 et buiv.), 
les membres de la Société française de Photographie et les 
abonnés du Bulletin qui n'avaient pas adhéré au Congrès 
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et qui, par conséquent, ne recevront pas les brochures où 
ses travaux sont relatés, seront mis au courant, ainsi que les 
Sociétés correspondantes, des décisions importantes prises 
par le Congrès, décisions qu'il est utile de répandre afin d'en 
obtenir l'application pour le bien de Tart et de la science 
photographiques. 

M. E. Vallot met sous les yeux de la Société un contre- 
type sur gélatine bichromatée, obtenu, comme cela a été décrit 
à la dernière séance, par une coloration au moyen de Tencre 
de Chine liquide dite noir Bourgeois. 

M. L. Vidal présente, au nom de la Compagnie de Chromo- 
lithie, des cuvettes en celluloïd de diverses couleurs. Il fait 
remarquer leur solidité, leur légèreté et l'avantage que 
donnent ces colorations variées qui permettent d'attribuer, 
sans erreur possible, chaque cuvette à son bain spécial. 

M. GuiLLEMiwoï soumet à la Société des épreuves sur son 
nouveau papier photoplatine. Le ton en est infiniment moins 
froid que celui des épreuves produites jusqu'ici par les sels 
de platine. 

Il met ensuite à la disposition des membres de la Société 
un certain nombre de flacons contenant un nouveau révéla- 
teur, dit révélateur Ener, Ce produit est sous la forme de 
pastilles carrées pesant chacune environ i^*". Cela évite 
les pesées et, par conséquent, est fort commode dans les 
excursions. Il faut faire dissoudre lo pastilles dans loo^'' 
d'eau pour avoir un révélateur ordinaire; i4 donnent une 
solution excellente pour développer les épreuves instan- 
tanées. 

M. AuDRA et M. Chardon disent Tua et l'autre avoir 
essayé ce nouveau produit et l'avoir trouvé aussi bon que le 
révélateur à l'iconogène. 

M. CoRHU, de l'Institut, fait une Communication sur la 
cause du halo et sur les moyens de s'en préserver. {Voir 
prochainement. ) 

M. DE ViLLECHOLLs dît s'ètre bien trouvé, pour prévenir 
cet accident, d'une feuille de papier noir collée derrière la 
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glace au iiiOjK^n de la paie de chroiiiograplie (gélatine et 
glycérine). 

M. L. Vidal, au nom de MM. A. et L. Lumière, fait une 
Communication sur le même sujet. (Voir prochainement.) 

M. L. ViuAL fait ensuite une Communication personnelle 
sur Vorlhoscopie, nom sous lequel il désigne ïiso et Vortho- 
chromalisme. (Voir prochainement.) 

MM. MAuiLLiEa et Robelet présentent un obturateur 
système N. Blansdorf, permettant les poses longues ou courtes 
à volonté. La vitesse est réglée par de petits volants à palette 
plus ou moins grands , selon qu'on veut plus ou moins de 
vitesse, {Voir prochainement.) 

M. le comte de PuvFOKTAiwEdit que le principe du réglage 
au moyen de volants à palettes n*est pas nouveau. II a chez 
lui, depuis plusieurs années, deux obturateurs munis des 
mêmes organes. 

La Société remercie MM. Vallot, Vidal, Guilleminot, 
Chardon, Audra, Cornu, Lumière, Marillier et Robelet et 
de Puyfontaine de leurs présentations, communications et 
observations. 

Il est ensuite procédé à la projection des épreuves de 
M. BucQUf.T qui a obtenu la médaille oiierte par M. Peclor, 
puis «1 celle d'une très belle collection de M. Balagmy repro- 
duisant la Sculpture à V Exposition universelle. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à i i**3o*^\ 
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RAPPORT 

I*HÉ8ENTK A LA SÉANCE DU 7 MARS 1890, 

Ali \0H DE LA COMMISSION CHAKCKB DK JlJfiCII LK COXCOIRS ftiPRKtVES 
CLOS LE 31 DÉCEMBRE 1889; 

Par m. le Comte de PUYFONTAINE. 



Le r février dernier, la Société française de PhotograpliK* 
a nommé un jury chargé d'examiner les envois pour le Con- 
cours d'épreuves positives clos le 3i décembre 1889. 

Ont été désignés pour composer ce jurj' : 

MM. IUkdy, 

coppeaux, 
Ferrier, 

(jOBERT. 

Neurdeiw, 

PUYFONTAINE (ComlC DR), 

Richard Hérediger. 

M. ]Ncurdcin a fait savoir qu'il lui était impossible de par- 
ticiper aux opérations du jury. Les six autres membres n'ont 
pas cru nécessaire de suspendre leur travail et ils y ont pro- 
cédé sans retard, sous la présidence de M. Bardj ; j'ai été 
cliargéd'en rédiger le Rapport. 

Votre Commission constata tout d'abord que les concur- 
rents ayant répondu à l'appel de la Société étaient au noml)re 
de dix. 

Le jury s'est trouvé en présence de photographes profes- 
sionnels et d'amateurs : il en est résulté pour lui un embarras 
assez sérieux, qui a été augmenté par la nécessité de compa- 
rer entre elles les épreuves de toutes dimensions et de toutes 
natures. 11 est en ell'et malaisé d'assimiler des œuvres absolu- 
ment dissemblables. 

Toutes les épreuves présentées ont été examinées avec le 
plus grand soin dans plusieurs réunions successives. 
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Le jury a lout crabord été auieué à inelLre hors concours 
M. BLOcKfils^dont les épreuves soit sur papier, soit sur verre al- 
buminé 5o X 60, sont fort belles, révèlent un grand art et attes- 
tent beaucoup de talent : ces épreuves étant dans le commerce, 
malgré leur mérite incontestable, votre jury a pensé qu'il ne 
devait prendre en considération que les œuvres inédites. 
Poursuivant son travail et s'inspirant de la convenance qu'il 
y avait à récompenser non pas seulement les épreuves qui se 
trouvent actuellement exposées, mais bien l'ensemble des ef- 
forts dont témoignait chaque envoi, la Commission a formulé 
son jugement définitif et elle a décerné à : 

MM. SAlNT-SE^ocH (il. de), I médaille de vermeil, 

BucQUET (Maurice), >» bronze, 

Itasse-Geuffrow, 'ï bronze, 

(jiwoT, )) bronze. 

Le jury croirait manquer à son devoir s'il vous cachait ses 
împressious générales. Il est convaincu que ^Exposition uni- 
verselle a éloigné bon nombre de concurrents et que le temps 
a fait défaut pour que la Société française de Photographie 
ait été appelée à juger des travaux répondant plus complète- 
ment à ses espérances : c'est dans ces conditions qu*îln'a pas 
cru devoir décerner de médaille d*argent. 

Le jury a signalé dans les procès-verbaux de ses séances les 
difficultés qu'il a rencontrées et sur lesquelles il appelle Tat- 
tention de votre Comité d'administration, afin de faciliter ré- 
tablissement des programmes pour les prochains concours de 
ce genre. 



RAPPORT 

Al ?IOX DE LA COMMISSION CIIARCÊE DE JUfiER LE COl^COCRS D'ÉPREUVES 
POUR PROJECTIONS (AMATEIRS), CLOS LE 31 DÉCEMBRE 1889; 

Par m. MOLTENI. 



Dans sa séance du mois de février 1890, la Société 
française de Photographie a nommé une Commission de cinq 
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membres qui ont été chargés d'examiner les épreuves pour 
projections, déposées au secrétariat de ladite Société pour le 
Concours institué par M. S. Pector. 
Ce sont : 

MM. Braun ((iastou), 
Fleur y-Herm AGIS, 
Lévy, 

MOLTENI, 

Nadar (Paul). 

Celte Commission s*est réunie le vendredi i4 février 1890. 

Elle constata d'abord que quatre concurrents s'étaient pré- 
sentés pour ce concours. 

Chaque envoi se composait, conformément aux conditions 
du programme, de deux séries d'épreuves, l'une faited'après 
des clichés posés, l'autre d'après des clichés instantanés. 

.La Commission décida de ne pas prendre préalablement 
connaissance des noms des concurrents et donna simplement 
un numéro d'ordre à chaque envoi. 

Elle fit projeter successivement, et dans les mêmes condi- 
tions^ toutes les épreuves envoyées et attribua ;\ chacune 
d'elles un nombre de points correspondant à sa valeur, tant 
au point de vue photographique qu'au point de vue artis- 
tique. 

Le nombre des épreuves envoyées par chacun des concur- 
rents étant très diïïerent, la Commission a dû, pour établir 
la moyenne, choisir dans chaque série les douze meilleures 
épreuves (nombre minimum autorisé par les conditions du 
concours), se réservant de tenir compte des autres épreuves en 
cas à*ex œquo. 

Ce cas ne s'est d'ailleurs pas présenté, et c'est la collection 
portant le numéro 4 qui a obtenu le plus grand nombre de 
points. 

L'ouverture des plis a fait connaître que celte collection 
avait été envoyée par M. Maurice Bucquet. 

La Commission décerne donc à M. Maurice Bucquet la 
médaille de vermeil oflferte par M. S. Pector. 

Mais elle trouve de toute justice de signaler en même temps 
le mérite de plusieurs épreuves faisant partie des trois autres 
envois. 
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La série d'épreuves faites d*après des clichés instantanés 
était, dans chacun des envois, supérieure à celle faite d'après 
des clichés posés. 

La collection qui occupait le second rang dans le classe- 
ment par nombre de points suivait d'assez près la première, et 
la Commission a le plaisir de constater que l'on peut considé- 
rer que le tirage des vues pour projections est entré aujour- 
d'hui dans le domaine des travaux de Tamateur', elle espère 
que le prochain concours, qui sera clos à la fin de cette année, 
réunira de plus nombreux concurrents. 

Au sujet de ce concours, la Commission pense qu'il serait 
préférable de fixer exactement, sans donner aucune latitude, 
le nombre des épreuves à envoyer et de laisser faire ainsi aux 
concurrents le choix de leurs meilleures épreuves, choix que 
la Commission s*est vue dans la nécessité de faire eJle-même. 

Le nombre de douze épreuves pour chaque série lui parait 
suffisant. 

Elle soumet cette observation à l'appréciation du Comité 
d'administration de la Société française de Photographie. 
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COMMUNICATIONS. 



DES CAUSES QUI PRODUISENT U COLORATION DES CLICUÊS 
EN JAUNE ET MOYEN DE L'ÉVITER; 

Par m. BALAGNY. 



Communication faile à la séance du () décembre 1889. 



Depuis riiilroduclloii des procédas au gëlaliiiobroinure 
dans la Photographie, ou a vu un élémenl nouveau d'in- 
succès s'ajouter à ceux déjà si nombreux que nous rencoa* 
irons dans cet arl charmant. 

La coloration des clichés, après le développement, est 
presque générale, et si elle n'a pas lieu à tout coup, on ne 
peut pas jurer d'avance qu'elle ne se produira pas. Ce genre 
de coloration auquel nous faisons allusion ne se rencontrait 
pas dans les clichés au collodion. 

Nous mettons ici en dehors les voiles de couleur ou voiles 
dîchroïques produits par l'ammoniaque dans le développe- 
ment h l'acide pyrogallique; ces voiles, du reste, se produisent 
aussi chaque fois que l'on met dans le révélateur une cer- 
taine dose de bromure d'ammonium. Ils disparaissent au con- 
traire quand on ne se sert, pour développer, ni d'ammo- 
niaque ni de bromure d'ammonium, et qu'on fait usage de 
bromure de potassium. 

Supposons donc ici que notn; révélateur contient, comme 
cela se fait presque toujours, du bromure da potassium, et 
demandons-nous pourquoi, même dans cette hypothèse, les 
colorations jaune serin ou jaune doré se produisent dans cer- 
tains cas. 

jNous pouvons dire, après les nombreuses expériences 
que nous avons faites sur ce sujet, que ce voile ne se produit 
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que dans deux circonstances dont Tune esc la conséquence 
forcée de l'autre. 

Le voile jaune se produit presque toujours, au moins avec 
rhydroquinone, et souvent aussi avec Tacide pyrogallique, 
quand le cliché a une pose insufGsante. 11 se produit aussi 
quand le développement a été pénible, traîné en longueur, 
etc., etc. En conséquence, il se produit très souvent dans les 
clichés instantanés faits dans de mauvaises conditions, et qui, 
par cela même, manquent forcément de pose. Si, après cette 
pose insuffisante, ou développe et si Ton procède au fixage, 
même après avoir lavé à plusieurs eaux, on obtient presque 
toujours un cliché recouvert sur toute sa surface d'un voile 
jaune doré. 

Et pourtant il n'y a pas là de règle absolue. Si, dans les 
mêmes circonstances, on a employé un révélateur très éner- 
gique et qui ait fait venir le cliché avec beaucoup de rapidité, 
il se pourra que la coloration jaune ne se produise pas. Mais, 
à l'inverse, elle se produira toujours si, ayant une pose un 
peu juste, on a appliqué un révélateur trop lent ou trop faible. 

La conséquence de ces faits, c'est que le même bain de dé- 
veloppement donnera alternativement des clichés blancs ou 
des clichés jaunes, suivant qu'il aura développé des clichés 
ayant la pose voulue, ou des clichés d'une pose trop courte. 

Voilà les causes, cherchons le remède. 

D'abord, à quel moment des opérations se présente la co- 
loration .f^ Pour notre compte personnel, nous étions tout porté 
à admettre que c'était pendant le développement, et surtout, 
comme nous l'avons dit plus haut, quand il était pénible, que 
ce fait se produisait. Pour nous en assurer, nous avons dé- 
veloppé des clichés à trop courte exposition, puis les lavant 
bien, mais sans les fixer, nous les avons examinés à la lumière 
blanche du laboratoire. Nous avions eu soin de couper d'a- 
vance en deux la plaque souple, après son développement. 
Ayant mis l'une des deux parcelles dans Thyposulfite pour 
la fixer, nous avons examiné l'autre au jour. La parcelle non 
fixée offrait à Tœil des blancs parfaitement purs; au con- 
traire, celle fixée était d'un beau jaune chlorure d'or. Il n'y 
avait pas de doute possible : la coloration avait lieu dans 
l'hyposulfite, d'autant plus'que, recommencée plusieurs fois, 
cette expérience donna toujours des résultats identiques. 
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Maintenant que nous savons à quel moment se produit 
cette coloralion, demandons-nous dans quelles conditions elle 
se produit. 

En sortant du révélateur, quel est Tétat du cliché? Il est 
fortement alcalin (nous mettons le développement au fer de 
côté), puisque nous avons supposé en commençant l'emploi 
d'un révélateur à l'acide pyrogallique, à Tliydroquinone ou k 
Ticonogène. La coloration se produit donc dans le sein d'un 
bromure d'argent chargé de sels alcalins. Ceci étant posé, 
nous devions nous demander si la coloration serait encore 
la même dans le cas où notre couche de bromure d'argent, au 
lieu d'être alcaline, serait acide. 

Nous avons donc expoaé une nouvelle plaque, nous l'a- 
vons révélée; puis, comme dMiabitude, nous l'avons lavée 
pour enlever le plus possible de bain révélateur; ensuite 
nous Tavons plongée dans un bain d'acide citrique ainsi com- 
posé : 

Eau 1^" 

Acide citrique p.o^*" 

Nous l'avons laissée deux minutes dans ce bain. Nous 
l'avons alors passée vivement à l'eau pour enlever tout excès 
d'acide et nous l'avons fixée. Le cliché est alors arrivé d'un 
beau ton blanc et noir rappelant, en tous points, le collo- 
dion humide. Nous avons recommencé plusieurs fois cette 
expérience, qui nous a donné toujours les mêmes résultats. 
Nous en avons donc conclu que la coloration jaune ne se 
produit pas en présence d'un acide dans la couche des clichés 
au gélatinobromure d'argent. 

Que se passe-t-51 donc? Les blancs, pour nous, ont l'air 
d'être arrêtés, d'être fixés par l'acide citrique. Ils deviennent 
comme indécomposables, et, conséquence de cela, en pré- 
sence de l'byposulfite de soude, ils ne se sulfurent plus. Car, 
il n'y a pas à s'y tromper, la coloration jaune en question 
n'est autre qu'un sulfure d'argent cxtraordinairement divisé 
qui se produit dans Thyposulfite. 

Il faut donc immerger les clichés dans un bain d'acide ci- 
trique, après le développement et avant le fixage. Cette opé- 
ration a aussi l'avantage de donner au cliché une grande pu- 
reté et de conserver l'hyposulfite, dans lequel le sulfure 
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d'argent cesse de se déposer, de sorte que le bain est toujours 
blanc et peut servir indéGniraent. 

L'emploi de l'acide citrique nous a procuré une sécurité 
de travail telle, que nous avons voulu pousser un peu plus 
loin encore nos investigations. 

Pour nous, Faction de l'acide citrique est la suivante : il 
insensibilise les blancs, de sorte que le bromure d'argent cesse 
de se décomposer soit en présence de Thyposulfite, soit eu 
présence de la lumière. Dans l'hyposulfite, du soufre se dé- 
pose par l'action de Tacide citrique, et le bromure d'argent 
du cliché, non attaqué par la lumière, se dissout purement et 
simplement, sans se sulfurer, puisqu'il est devenu, toujours 
selon nous, indécomposable ou plutôt insensible. C'est un 
fixage, dans les conditions que nous autres praticiens pou- 
vons souhaiter, et rien de plus. 

En présence de la lumière, les blancs de nos clichés traités 
à l'acide citrique ont présenté les mêmes caractères; ils ne se 
sont pas jaunis ; nous avons donc cru que nous pouvions faire 
le fixage en pleine lumière. Nos essais, bien des fois répétés, 
ont été concluants. L'acide citrique empêche donc aussi la 
coloration du cliché pendant son fixage à la lumière blanche, 
ou au gaz, ou enfin à toute autre lumière que la lumière rouge. 

Les personnes qui se servent du fer nous diront peut-être 
qu'elles fixent déjà à la lumière blanche : oui, sans doute, 
mais nous leur répondrons que les blancs de leur cliché sont 
encore attaquables par la lumière, et qu'elles se servent de 
très grandes précautions et d'une lumière blanche très mo- 
dérée. Nous leur dirons aussi que nous ne raisonnons pas ici 
en présence du fer, mais d'un développement alcalin. En 
tout cas, ce qu'il importe de savoir, c'est qu'après l'immersion 
dans l'acide citrique, on peut fixer sans aucune précaution, 
en ouvrant les portes, en cessant, en un mot, de se garantir 
comme on le faisait autrefois. 
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YOILB J41INB AVEC LE DÉVELOPPKMBNT A L ACIDE PYIIOGALLIQIIE ; 
CAUSE El HENÈDE; 

Par m. L. HKUVK. 



Communication faite à la séance du 3 janvier 1S90. 



Je demande à ajouter quelques mots pour corroborer et 
compléter les explications (]ue M. Kalagny a données sur le 
voile jaune à la séance du 6 décembre dernier. Je dis : cor- 
roborer, parce que nous sommes d'accord sur le traitement 
curatif ; je dis : compléter, parce que le sujet me parait loin 
d*ètre épuisé, et que, dans les explications théoriques, j^ai 
remarqué un certain nombre de lacuues qui pourront nous 
donner la clef de bien des insuccès. 

Il est nécessaire de faire tout d*abord une distinction im- 
portante parmi les diilérents révélateurs employés : acide 
pyrogallique, hydroquinone, iconogène, etc., caries accidents 
peuvent difiérer légèrement selon la nature des produits. 
J'écarterai tout d*abord le développement au fer et m'occu- 
perai aujourd'hui, exclusivement, de l'acide pyrogallique. 

A quel moment le voile jaune commence-t-il à se produire, 
et quelle peut en être la cause ? 

On vous a dit que c'était au moment du iixage et presque 
toujours par suite d'insuffisance de pose. Cette réponse n'est 
pas, selon moi, d'une rigoureuse exactitude. 

Avec l'acide pyrogallique, quand le voile jaune commence 
à se produire, c'est toujours d'une manière plus ou moins 
apparente pendant le développement, et quel que soit Talcali 
employé; puis, faute de précautions, telles qu'un lavage pro- 
longé, il s'accentue dans les opérations subséquentes, alu- 
nage, iixage. 

L'apparition du voile jaune coïncide le plus souvent, il 
est vrai, avec Tinsuffisance de la pose, mais l'explication que 
voici me semble plus satisfaisante. Lorsque la pose a été 
normale ou exagérée, les détails arrivent très vite ; la glace 
reste peu de temps dans le bain révélateur, qui n'a pas le 
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temps de s'altérer, de jaunir, et l'épreuve conserve sa hlan- 
cheur; mais, s'il y a eu insuffisance de pose, l'image est plus 
longue H venir; les détails apparaissent avec une lenteur 
parfois désespérante-, la plaque reste longtemps dans le révé- 
lateur auquel on ajoute force alcali on acide pyrogallique; le 
bain finit par prendre une teinte brune, et Timage par se 
teinter elle-même plus ou moins. C*est, du reste, un fait 
({ue nous trouvons signalé dans tous les traités de Photo- 
graphie (*). 

En réalité, l'image jaunît parce qu'elle séjourne trop 
dans le bain révélateur, et non parce qu'elle manque de pose. 
Et je ne veux point jouer sur les mots, puisque je vous mon- 
trerai tout à l'heure des épreuves jaunes, et qui n'ont pas 
posé du tout. 

Ma deuxième question se présente maintenant : quel est 
le produit qui devient jaune ? 

On vous a dit : c'est du sulfure d'argent ; c'est peut-être 
trop se hâter de conclure, et le sulfure d'argent a bien assez 
de méfaits sur la conscience sans qu'on lui impute encore 
celui-là. 

Je dis que ce n'est pas du sulfure d'argent, parce que le 
sulfure d'argent est un composé trop stable pour se laisser 
déplacer par un acide faible tel que l'acide citrique. J'ajoute 
que ce ne peut pas être du sulfure d'argent, parce que, dans le 
développement à l'acide pyrogallique, la coloration jaune 
est déjà toute formée dans la couche avant le fixage. Or la 
présence d'un sulfure d'argent exige nécessairement l'inter- 
vention de soufre et d'argent. L'argent se trouve bien dans 
le bromure d'argent, mais le soufre où le prendrons-nous ? 

Objectera-t-on que c'est dans le sulfite que l'on ajoute 
généralement au révélateur? Mais on sait qu'on peut déve- 
lopper sans addition de sulfite. J'irai plus loin : on sait qu'un 
bain qui ne contient pas de sulfite se décompose bien plus 
rapidement, et que l'addition des sulfites a précisément pour 
but d'empêcher ou tout au moins de retarder cette altération 
du bain révélateur. 

Est-ce au moment du fixage ? Mais rien ne nous force à 



(•) Voir Davanxe, La Photographie, t. I, p. Z-p.) i8S6. — Kdkr, Pro- 
cédé au géiatirtobromurey p. 2.» 9; i883. 
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cuiplo\er théoriquement ThyposulUte de soude pour fixer. 
Le cyanure de potassium est un fixateur qui ne contient pas 
de soufre, et pourtant Ja couleur jaune s'y maintient parfai- 
tement. Nous verrons d'ailleurs dans un instant comment se 
comporte la placpie dans Thyposulfite. 

C'est ici qu'il convient d'opérer avec méthode. 

Chacun sait qu'une plaque au gélatinobromure d'argent 
se compose d'uu support inerte ou censé tel, verre, pa- 
pier, etc., sur lequel on étend du bromure d'argent tenu en 
suspension dans de la gélatine. Nous avons donc deux élé- 
ments bien distincts : d'une part le bromure d*argent plus 
ou moins sensible dans lequel l'image vient se reproduire; 
d'autre part, la gélatine qui sert de véhicule au corps sen- 
sible et retient les molécules infinitésimales du bromure 
d'argent. 

Commençons par le bromure d'argent. La couleur jaune 
est-elle provoquée par une modification quelconque du bro- 
mure d'argent ? Est-ce un sel d'argent qui se forme ? Est-ce 
une combii^aison nouvelle ou inconnue entre le bromure 
d'argent et le révélateur ? Non ; il n'y a rien de tout cela ; 
car si nous transportons le bromure d'argent (dont je n'ai 
pas à discuter maintenant la sensibilité plus ou moins exaltée) 
dans un autre véhicule, tel que le collodion, nous n'aurons 
plus de voile jaune. 

L'expérience est facile à faire avec du coUodiobromure*, ou 
bien prenons simplement un collodion bromure à i pour loo ; 
immergeons la glace dans un baiu d'argent, c'est l'antique 
procédé, lavons soigneusement et exposons la plaque sèche ou 
humide avec des poses courtes ou longues ; développons avec 
les formules courantes en maintenant la glace plus ou moins 
longtemps dans le bain d'acide pyrogallique, et, quelle que 
soîl la durée de la pose ou du développement, nous n'aurons 
pas le voile jaune. 

Ce n'est donc pas le bromure d'argent qui est le grand 
coupable. 

Essayons, d'autre part, la gélatine que nous coulerons sans 
aucun mélange sur une feuille de verre, et soumettons-la 
concurremment aux mêmes essais qu'un cliché photogra- 
phique. Ici rexpérience devient péremptoire. 

Au début, le verre gélatine semblera conserver sa pureté 
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naturelle, mais si nous prolongeons le séjour dans le bain 
d'acide pyrogallique, la gélatine prendra une légère teinte 
jaunâtre, qui s'accentuera peu à peu. Enfin, si nous mainte- 
nons ce verre pendant un temps exagéré, deux heures par 
exemple, nous obtiendrons le maximum d'intensité, c'est- 
à-dire le voile jaune rouge que j'ai Thonneur de vous pré- 
senter. 

Est-ce insuffisance de pose ? On n'a pas posé du tout. 
Est-ce du sulfure d'argent? Il n'y a ni soufre ni argent. 
Qu'est-ce donc alors ? Mais c'est simplement une altération 
de l'acide pyrogallique au contact de l'oxygène de l'air et 
en présence des alcalis. Or, la gélatine a une aptitude re- 
marquable pour happer et retenir les corpuscules décom- 
posés contenus dans le bain, et par suite se colore. 

Kous voici maintenant arrivés au point où la question 
vous a été présentée, avec cette dilférence que nous savons, 
grâce à ce long préambule, comment vient le voile jaune, cl 
que nous pouvons le provoquer à volonté. 

Il ne restait plus qu'à continuer Texpérience et à vous 
présenter les résultats obtenus : 

1** J'ai soumis la moitié d'un morceau de verre gélatine 
fortement jauni à un lavage prolongé : résultats peu con- 
cluants. 

2® J'ai trempé une moitié d'un autre verre dansThypo- 
sulfite neuf à 5o pour loo : pas de changement appréciable. 

3* J'ai répété la précédente expérience avec de Thyposul- 
fite à 1 5 pour loo qui me servait depuis un mois : j'ai constaté 
que les corpuscules venaient se fixer sur la gélatine en bien 
plus grande abondance que dans l'hyposulfitc neuf. 

4" J'ai mis sur un même verre gélatine et jauni trois 
bandes de papier buvard imprégnées l'une d'acide citrique à 
lo pour loo, l'autre d'acide sulfurique à 5 pour lOo, la 
troisième d'alun de chrome à 5 pour loo, et j*ai laissé les 
réactifs agir pendant un quart d'heure, puis j'ai lavé soi- 
gneusement. Or, en présence des acides, la gélatine s'est 
décolorée à peu près complètement ; mais sous la bande 
alunée, la couleur jaune s'est accentuée : de sorte que l'alun, 
qui a eu jusqu'à présent la réputation d'éclaircir les clichés, 
produirait l'effet contraire. Voici l'explication que j en 
donne : la gélatine, se trouvant insolubilisée en présence de 
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l'alun, empêche l'eau d'agir et emprisonne les impuretés 
résultant de Tacide pjrogallique. 

J'irai doue plus loin que notre Collègue, et pour moi, le 
traitement curatif s'opérera avec n'importe quel acide judi- 
cieusement choisi. Il est évident qu'il faudra écarter, par 
exemple, l'acide acétique, qui dissout la gélatine, l'acide 
oxalique, qui pourrait former un oxalatede chaux, etc. 

Quant aux moyens préventifs du voile jaune, j'aurai 
l'honneur de vous en faire part daus une prochaine commu* 
nication. 

Kii présence des explications qui précèdent, Texamende la 
seconde proposition, c'est-à-dire le fixage de Tépreuve eu 
pleine lumière perd beaucoup de son intérêt, et la question 
se trouve bien simplifiée. Je ne vois pas toutefois que les théo- 
ries émises par notre Collègue sur l 'action prétendue et spéciale 
de Tacide citrique soient justifiables, et que le bromure d'ar- 
gent devienne comme indécomposable ou insensible. 

En résumé, je peuse avoir suffisamment établi les points 
suivauts : 

Avec le développement à l'acide pyrogallique, le voile 
jaune n'est du ni à l'insuffisance de la pose, ni à la formation 
d'un sulfure d'argent ou d'un sel d'argent quelconque. C'est 
une simple coloration de la gélatine par le révélateur, colo- 
ration dont on se débarrassera aisément par une faible solu- 
tion acide avant le fixage et surtout avant l'alunage de la 
plaque. 



NOTE SUR UN TRAVAIL DE PUOTOGRAPHIB NIGROSG«PI«lE 

EXÉCUTÉ PAR M. TIIOURMIBE 

POUR L'EXPOSITION PORESTIBRB RE 4889, 

Par m. THJL, Inspecteur des Forêts. 
Communication faite à la séance du 3 janvier 1890. 

Vous nous permettrez de faire ressortir par quelques mots 
l'importance technique et scientifique de ce travail. 

Les forestiers sont souvent appelés, dans Texercice de leurs 
fonctions, à reconnaître les tiges ligneuses d'après la section 
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d'abatage. Aussi, de|)uisloiigterapsM.MathieTi,puisM.Fiiclie, 
professeurs k l'Ecole forestière de Nancy, ont- il s enseigné à 
leurs élèves l'art de reconnaître Tespèce d'un arbre d'après sa 
coupe transversale. 

Cette étude, faite à la loupe sur des sections minces et fra* 
giles, était pénible; elle ne s*étendait qu'aux soixante espèces 
les plus communes en France. Les agrandissements photo* 
graphiques des sections ligneuses exposées dans le pavillon 
des Forêts, au Trocadéro, avaient pour but de faciliter cet en- 
seignement, en rendant plus frappant pour l'œil inexpéri- 
menté le groupement des vaisseaux dans le tissu ligneux, 
groupement diil'érent pour chaque espèce. 

Les petites dimensions données ordinairement aux agran- 
dissements microscopiques ne pouvaient être eraploy#es pour 
l'exécution d'un travail utile au forestier. Ces petits clichés 
micrographîques servent très utilement à un botaniste ou à 
un anatomiste micrographe pour Tétude d'une cellule ou 
d'un vaisseau. Mais pour le botaniste forestier, le groupe- 
ment, le dessin formé par les divers tissus constitutionnels 
sont surtout intéressants. 11 fallait donc obtenir des clichés 
de dimensions supérieui^es à celles employées ordinairement 
et suffisantes pour permettre de bien saisir des ensembles. 

Cette difficulté ne pouvait être vaincue que par une per- 
sonne experte en la matière. 

M. Thouroude, alors sous -inspecteur du Domaine et ayant 
déjà fait des recherches de microphotographie, fut désigné 
pour ce travail. 

Les agrandissements ont été obtenus à la lumière oxhy- 
drique; cette lumière a été préférée en raison de la rapidité 
avec laquelle le travail devait être exécuté. La lumière so- 
laire, dont on n'est jamais sur, aurait fait perdre trop de temps^ 
la lumière électrique est toujours plus ou moins scintillante, 
elle n'eût pas donné une régularité d'épreuves suffisante en 
raison de la brièveté des poses. 

Le temps de pose variait eu effet entre ~ de seconde et 
une seconde, il était en moyenne de -^ ou de -^^ de seconde. 
Son appréciation avait une grande importance; aussi, pour 
ne pas perdre de temps et agir avec plus de certitude, 
M. Thouroude avait-il demandé à son ami M. de Villechollc 
de venir l'aider. 
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Un obturateur permettait de régler le temps de pose avec 
une grande précision; il a rendu d'excellents services pen- 
dant toute la durée du travail. 

Je ne puis juger devant vous, Messieurs, la valeur artis- 
tique du travail*, vous en êtes les meilleursjuges. Mais il est bon 
de faire remarquer que Toeil de Tappareil (passez-moi l'expres- 
sion) est plus sensible que le nôtre*, car certains détails, diffi- 
cilement perçus au microscope, ressortent avec une netteté au 
moins double dans les épreuves. 

La série de photographies obtenues est un document scien- 
tifique de première importance; elles donnent les détails de 
structure de la presque totalité des tiges ligneuses indigènes 
ayant plus de i"' de haut (3 lo espèces sur 3 5o sont étudiées). 
Tous fes savants botanistes français et étrangers qui Tout 
examiné ont fait le plus grand cas de ce travail et en ont 
demandé la publication. 

M. Duchartre, membre de llnstitut, en présentant une 
Note sur ce travail à l'Académie des Sciences, en a fait un 
très grand éloge, et a déclaré qu'il formait un document de 
premier ordre pour la science botanique. 

Son utilité pratique est considérable pour le commerce 
et r industrie, puisqu'il permet de reconnaître exactement l'es- 
pèce du bois employé pour un travail quelconque. 

U Administrateur-Gérant^ 
M. Cousin. 



PARIS. — IMPRIMERIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS, 
1593V Quai des Grands-Augustins, 55. 
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GOKGRES DE PHOTOGRAPHIE DE 1889. 



RÉSOLUTIONS. 



PRÉAMBULE. 

Le Congrès international de Photographie a^ant, dans ses 
séances tenues à Paris d\i 6 au 17 août 1889, adopté, en les 
amendant sur certains points, les conclusions des Rapports 
rédigés parla Commission d'organisation du Congrès sur les 
diverses questions mises en délibération, et ayant, d'autre 
part, pris en considération diverses propositions qui lui ont 
été présentées, a nommé, dans la séance du 9 août, une 
Commission chargée de procéder à la rédaction définitive 
des résolutions du Congrès sur les divers points traités, el 
de proposer les mesures nécessaires pour donner suite aux 
décisions arrêtées (*). 

Les résolutions ainsi remaniées et coordonnées ont été 
approuvées par le Congrès dans sa séance de clôture, et sont 
reproduites ci-après dans l'ordre des questions inscrites au 
programme, et complétées par quelques dispositions générales 
concernant la suite à donner à l'œuvre du Congrès. 



(') Cette Commission était composée de MM. Cornu, Davanne, Fabrc, 
Petersen, Sebert, Léon Vidal et Warnerke. 



2« Série, Tome VL — No 3; 1890. 
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PREMIÈRE QUESTION. 

Unité et étalon pratique de lumière à adopter 
pour les usages photographiques. 

Pour permettre de relier les travaux photographiques aux 
recherches qui s'exécutent dans les autres branches des 
Sciences physiques et de donner des bases précises aux me- 
sures des quantités qui entrent dans la solution des questions 
qui se présentent dans la pratique, le Congrès international 
de Photographie formule, en ce qui concerne le choix de 
Tunité de lumière, les résolutions suivantes : 

i** Au point de vue théorique, il convient d'adopter Tunité 
de lumière admise d'une façon générale par les physiciens, 
sauf à rapporter à cette unité scientifique l'étalon pratique à 
employer pour les usages photographiques. 

2** En conséquence, le Congrès adopte pour unité de lu- 
mière la source lumineuse produite par une surface mesurant 
I centimètre carré de platine incandescent au moment de sa 
solidification, telle qu'elle a été proposée par M. Violle, à la 
suite du Congrès d'Électricité de 1881, et acceptée par la 
Conférence internationale réunie à Paris en 1884 ('). 

3° Les étalons pratiques de lumière qui pourront être 
adoptés pour les usages photographiques devront être rap- 
portés à cette unité scientifique par les méthodes photomé- 
triques usuelles. 

Toutefois, pour tenir compte des qualités qui intervien- 
nent plus spécialement en Photographie, et suivant ta nature 
des substances sensibles considérées, la comparaison devra 
porter sur les rayons qui possèdent l'action chimique la plus 
grande sur ces substances. 

On admet par suite que le rapport des intensités des deux 



(*) ViOLLK, M Ole sur les expériences effectuées pour la détermination 
de l'étalon absolu de lumière (Gauthicr-Villars, i88<'| ). 
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sources lumineuses sera déterminé , pour les préparations 
aux sels d'argent notamment, par les méthodes de Spectro- 
photométrie et en faisant porter la comparaison sur la région 
comprise entre les raies G et H qui se trouvent dans les 
parties bleue et violette du spectre. 

On ferait d'ailleurs usage, dans les mesures, de prismes 
et lentilles obtenus avec les verres dont l'emploi est usité en 
Optique photographique, afin de se placer dans les condi- 
tions habituelles de construction des appareils photogra- 
phiques. 

4** Gomme étalon pratique de lumière, le Gongrès adopte 
l'emploi d'une lampe à essence avec mèche intérieure brûlant 
de l'acétate d'amyle, et pourvue d'un écran avec fente hori- 
zontale placé à faible dis-tance de la flamme, à hauteur de 
sa partie la plus brillante, de façon à délimiter une surface 
lumineuse constituée par une tranche de hauteur déterminée 
et comprenant toute la largeur de la flamme. 

5'* Pour le cas spécial de la mesure de la sensibilité des 
plaques photographiques, le Gongrès fixe pour la lampe les 
conditions principales suivantes : 

La lampe métallique aura un tube porte-mèche de 5""" 
de diamètre intérieur; 

La flamme sera réglée à une hauteur de aS™"* environ ; 

L'écran sera placé à i*^™ de l'axe de la flamme et sera 
percé d'une fente de 4""" de hauteur, ayant au moins 3o"" 
de longueur. 

Get écran, formé d'une feuille mince de métal, sera muni 
d'une douille coulissant sur le tube porte-mèche, et la fente 
sera amenée à io°*" environ au-dessus de l'extrémité de ce 
tube, de façon à se trouver à hauteur de la partie la plus 
lumineuse de la flamme. 

6® Le Gongrès propose de confier à une Commission spé- 
ciale le soin de compléter l'étude de cette lampe et de 
rechercher la valeur de 'l'intensité lumineuse de sa flamme, 
par rapport à l'unité de lumière et aux divers étalons usuels, 
en opérant dans les conditions indiquées ci-dessus. 
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Question annexe A. 

Appréciation de l'intensité lumineuse dans les opérations 
photographiques. 

Le Congrès est d'avis que l'appréciation de l'intensité lu- 
mineuse des objets à photographier doit être cherchée en 
dehors des méthodes qui mesureraient cette intensité par 
Taction chimique produite sur des surfaces sensibles déter- 
minées et par Tinlermédiaire d'appareils photographiques 
quelconques, attendu que l'on n'aurait ainsi qu'une mesure 
qui serait fonction de [la nature et du mode d'emploi de la 
substance sensible utilisée et du choix des appareils em- 
ployés. 

Il pense également qu'on ne peut se contenter, pour mesu- 
rer cette intensité, d'évaluer l'intensité lumineuse de l'image 
formée sur le verre dépoli d'une chambre noire donnée, car 
cette intensité serait alors fonction de l'appareil employé et 
non plus seulement des conditions réelles d'éclairement de 
l'objet, considérées indépendamment des moyens employés 
pour en obtenir la reproduction photographique. 

11 signale toutefois que, dans la pratique, les procédés 
basés sur la mesure de l'intensité de cette image ou sur 
l'observation des effets chimiques produits sur des substances 
convenablement choisies peuvent être utiles aux photogra- 
phes qui veulent se rendre compte de l'effet qu'ils peuvent 
finalement obtenir avec un appareil donné et dans des condi- 
tions déterminées. 

Il émet, par suite, le vœu qu'un travail soit fait pour per- 
mettre d'apprécier la valeur relative des différentes méthodes 
de ce genre, qui ont été déjà proposées ou qui pourraiejit être 
imaginées. 

Mais en limitant le problème à la mesure de la seule in- 
tensité lumineuse et en laissant de côté le cas d'objets 
émettant une lumière propre, il croit pouvoir formuler les 
conclusions suivantes : 

i^ La mesure de l'intensité lumineuse des objets à photo- 
graphier doit consister dans la détermination de la clarté 
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propre de ces objels, lelle qu'elle résulte de leur mode aclucl 
d'éclairement. 

2** Le Congrès pense, par suite, que la solution doit être 
cherchée dans l'emploi d'un photomètre analogue à celui 
qu'a proposé M. Mascart pour la mesure des éclairements. 

3° Il propose de confier à une Commission spéciale l'étude 
d'un appareil portatif de ce système, dont un type lui a été 
présenté et dans lequel on reçoit dans l'oculaire d'une même 
lunette, d'une part, l'image donnée par l'objet à photo- 
graphier se projetant sur la moitié du champ visuel, et, 
d'autre part, l'image diffusée d'une lampe à l'acétate d'amjle 
servant d'étalon se projetant sur l'autre moitié. 

Des écrans, donnant le moyen d'atténuer graduellement 
l'intensité de l'une ou l'autre des sources lumineuses, per- 
mettraient d'amener les deux images à l'égalité d'éclat. 

Des verres bleus, verts et rouges, pouvant se placer sur Je 
trajet des rayons émanés des deux sources, donneraient le 
moyen de faire disparaître les différences de coloration qui 
pourraient nuire aux comparaisons, ou peut- être même 
d'apprécier l'intensité propre des parties diversement colo- 
rées de l'objet. 

Le tarage de l'appareil serait fait empiriquement, par 
comparaison , avec une surface blanche éclairée par une 
source lumineuse d'intensité connue et placée à la distance 
voulue pour produire un champ éclairé susceptible d'être 
pris pour unité. 



Question annexe B. 
Détermination de la sensibilité des plaques photographicpies. 

Le Congrès est d'avis que la mesure de la sensibilité des 
plaques photographiques n'est pas susceptible d'être obtenue 
avec précision, à cause des différences d'effets que peuvent 
produire des modes de développement différents sur des pla- 
ques semblables impressionnées de la même façon; mais il 
pense que l'on peut néanmoins obtenir des résultats satisfai- 
sants, soit en comparant des plaques de même nature déve- 
loppées de la même façon, soit surtout en employant, pour 
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chaque nalure de plaque, le procédé spécial qui paraît sus- 
ceptible de donner avec ces plaques le résultat le plu^ 
avantageux. 

Sous ces réserves, le Congres s'est proposé d 'indiquer 
une méthode qui puisse être réalisée partout, sans înslru- 
ments de précision ni appareils compliqués, et avec de> 
éléments qui soient indépendants des constructeurs ou des 
opérateurs. 

Dans ces conditions, il croit pouvoir préconiser la solu- 
tion suivante : 

i" On prendra pour mesure de la sensibilité d'une plaqu*" 
photographique la durée d'exposition nécessaire, avec une 
lumière type agissant dans des conditions bien déterniinëe* 
et sans interposition d'aucun milieu absorbant, pour pro- 
duire, après développement, une teinte grise d'un ton con- 
venablement défini, dit ton normal, 

2® On adoptera pour ton normal le ton gris formé de 
quantités égales de blanc et de noir que Ton perçoit en fai- 
sant tourner rapidement un demi-disque blanc devant un 
fond noir (*). Ce ton pourra encore être réalisé en regardant 
à une distance sufGsamment grande pour qu'on ne puisse 
plus distinguer les hachures, un dessin obtenu en traça ut sur 
un fond blanc et avec de l'encre de Chine ou de Tencre 
au charbon bien noire une série de hachures bien re^gu- 
lières espacées d'une distance égale à leur épaisseur. 

3** Comme conditions opératoires, le Congros conseille* 
les dispositions décrites dans le Rapport détaillé, elqui cou»^ 
portent les données principales suivantes pour le* cas des 
plaques au gélatinobromure d'argent : 

La lumière étalon serait constituée par une lampe à l'acé- 
tate d'amyle, pourvue d'un écran ne laissant voir qu^unr 
portion de la flamme, d'une surface d'un cinquième de cen- 
timètre carré, prise dans la partie la plus lumineuse. 

Cette lampe serait placée en face de la plaque à éprouver, 
à i" de distance exactement, de façon à éclairer dîrectemen! 



(*) Cette méthode^ employée par Chevreul dans ses expériences sur le 
contraste des couleurs, a été indiquée par M. Rosenstichl, qui â faii con- 
naître les précautions à observer pour obtenir des résultats rigoureuï. — 
RosENSTiEHL, Lcs premiers éléments de la science de la couleur. Boucn* 
Deshayes; 1884. 
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et normalement les plaques à essayer. Elle serait enfermée 
dans une lanterne sourde, pour éviter l'action de la lumière 
réfléchie. 

La plaque, tenue verticalement, serait démasquée par 
bandes successives au bout d'intervalles réguliers de cinq 
secondes. 

On pourra faire avantageusement usage, à cet effet, d'un 
châssis spécial dont le rideau puisse être tiré brusquement 
par portions égales, et qui soit construit de façon à éviter le 
danger de faire voiler la plaque. 

Pour faciliter les comparaisons et les mesures, un écran 
en forme de grille serait placé entre le rideau et la plaque, 
pour délimiter les bandes successives exposées à la lumière, 
et cet écran serait muni de numéros découpés à jour pour 
conserver trace de Tordre des opérations. 

Après développement, on cherchera la zone qui a pris le 
ton normal en faisant usage, pour abréger cette recherche, 
d'une gamme de teintes obtenue par un lavis à l'encre de 
Chine et présentant des cases de tons variés formant une 
série en progression arithmétique au-dessus et au-dessous 
du ton normal. 

Ces cases, étant percées chacune au centre d'un trou rond, 
permettront, en procédant par superposition, d'encadrer la 
teinte à mesurer successivement dans chacune des teintes de 
la gamme à lui comparer. 

Une feuille mince de gélatine colorée permettra, s'il est 
nécessaire, en la plaçant sur le tout, de faire disparaître les 
différences de coloration qui pourraient rendre les compa- 
raisons difficiles. 

S'il s'agit de plaques sur verre ou sur pellicules transpa- 
rentes, on pourra, grâce à cet appareil, en opérant ainsi que 
l'indique la note jointe au Rapport, faire disparaître les 
causes d'erreur provenant de la teinte propre du fond ou de 
la coloration due à un commencement de voile. 

La méthode pourra être appliquée à des plaques de na- 
ture ou de sensibilité différente, en faisant simplement varier 
dans les limites voulues les temps de pose employés. 

4** En dehors de la méthode qui précède, et si Ton fait 
abstraction de la possibilité de reproduire partout, iden- 
tiques à elles-mêmes, les conditions opératoires adoptées, 
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le Congrès croit pouvoir signaler, à cause de sa commodité 
d^emploi et des soins apportés à sa fabrication actuelle , 
l'appareil désigné sous le nom de sensitomètre Warnerke. 

Cet appareil comporte un écran dont Topacité varie par 
gradations déterminées et sous lequel on expose pendant une 
durée donnée, à l'action d'une lumière-étalon, la plaque 
photographique à apprécier. 

On cherche, après développement, le degré de l'écran 
auquel correspond la teinte obtenue. Une échelle, que porte 
l'appareil, permet de déterminer le degré de sensibilité cor- 
respondant calculé d'après une loi expérimentale. 

M. Warnerke emploie comme lumière-étalon la lumière 
phosphorescente excitée par la combustion du magnésium, 
dans une plaque d'une substance spéciale à base de sulfure 
de calcium phosphorescent, que Ton place à distance fixe sur 
la plaque sensible en laissant l'action se produire pendant 
une demi-minute. 

Le Congrès ne pense pas que cette source lumineuse 
puisse élre adoptée comme étalon, à cause des variations que 
peut présenter la phosphorescence de la substance employée 
suivant son mode de préparation. 

11 admet donc que l'écran à opacité variable de M. War- 
nerke ne pourrait être employé utilement, sous les réserves 
indiquées plus haut, qu'en faisant usage de l'étalon pratique 
de lumière adopté par le Congrès, c'est-à-dire en employant 
la lampe à l'acétate d'amyle placée à une distance convenable 
et pendant un temps à déterminer. 

M. Warnerke ayant, d'autre part, récemment apporté à la 
construction de l'écran gradué des modifications qui consti- 
tueraient un sérieux perfectionnement, le Congrès ne peut 
qu'exprimer le vœu que la Commission spéciale qui sera 
appelée à continuer l'étude de l'étalon de lumière et de la 
mesure des intensités lumineuses soit mise dans la possi- 
bilité d'étudier également l'emploi du nouvel appareil War- 
nerke. 
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DELXIÈME QUESTION. 

Uniformité dans le mode de mesure de la longueur 
focale des objectifs. 

Pour faciliter Temploi des objectifs photographiques et 
assurer l'exactitude des indications fournies par les construc- 
teurs sur les données caractéristiques de ces appareils, le 
Congrès formule les recommandations suivantes : 

1° Les objectifs photographiques devront porter sur leur 
monture les indications nécessaires pour faire connaître leur 
longueur focale principale et la position des points nodaux 
d'incidence et d'émergence. 

2'* La longueur focale, déterminée aussi rigoureusement 
que possible, sera exprimée en millimètres à compter du 
point nodal d'émergence. 

3° On devra faire usage, pour cette détermination, de pro- 
cédés suffisamment précis pour permettre d'obtenir la lon- 
gueur cherchée avec une approximation au moins égale au 
centième de sa valeur. 

4** On pourra obtenir ce résultat par la méthode indi- 
quée par M. Cornu, qui se trouve décrite dans la note 
annexée au Rapport (*). 

A défaut de cette méthode, on pourra employer le pro- 
cédé, moins précis, qui consiste à déterminer, à l'aide d'une 
chambre noire, deux positions successives de l'image, d'abord 
pour un objet très lointain, puis pour un objet de dimension 
facile à déterminer, placé à une dislance choisie de manière à 
donner, sans perte de netteté, l'image la plus grande possible, 
eu égard aux conditions d'emploi pratique de l'objectif con- 
sidéré. 

On mesurera exactement les dimensions correspondantes 
de cet objet et de son image et le déplacement du châssis de 



(') Journal de Physique, t, VI, p. 276; 1877. 
2« Série, Tome VI. — N« 3; 1890. 
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la chambre noire, pour passer de Timage de Tobjet rappro- 
ché à rimage de Tobjet éloigné. 

Le rapport de la dimension de l'objet rapproché à celle 
de son image sera égal au rapport de la distance focale cher- 
chée au déplacement qu'aura dû subir le châssis pour les 
deux mises au point. 

En choisissant pour l'objet rapproché une droite de lo*^" 
ou 20*^" de longueur, tracée surun carton blanc, et cherchant 
l'image de cette ligne sur la glace dépolie avec les précau- 
tions voulues pour éviter les effets de parallaxe, ou mieux 
en prenant l'image photographique de cette droite sur une 
glace sensible, on pourra obtenir la longueur focale cherchée 
avec une précision généralement suffisante (*). 

Dans le cas où l'on aura affaire à des objectifs dans les- 
quels on peut négliger la distance entre les points nodaux 
principaux (*), on pourra enfin faire usage de la méthode 
indiquée par M. Warnerke et décrite dans la note jointe 
au Rapport. 

Mais, de préférence à ces méthodes, le Congrès recom- 
mande Pusage de l'appareil dit tourniquet , proposé par 
M. le commandant Moëssard ('), qui permet de marquer 
directement sur la monture le point nodal d'émergence, en 
donnant en même temps la valeur de la longueur focale 
principale mesurée à partir de ce point, et fournit aussi le 
moyen de déterminer les autres données caractéristiques des 
objectifs et de dresser ainsi pour chaque appareil un tableau 
signalétique complet. 

5° Le Congrès exprime le vœu que les Sociétés photogra- 
phiques soient munies d'appareils de ce genre, pour per- 
mettre aux constructeurs, ainsi qu'aux praticiens et amateurs, 
qui le demanderaient, de vérifier eux-mêmes les principales 
données de leurs objectifs. 



(•) Davannb, La Photographie^ 1. 1, p. 71. Paris, Gautliier-Villars; i886- 
(') Ce cas se présente notamment pour quelques objectifs grands angu- 
laires et quelques rectilinéaires. 

( ' ) P. MoEBSARD, Étude des lentiftes et objectifs photographiques. 
Paris, Gauthier-Villars et fils; 1889. 
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TROISIÈME QUESTION. 

Mode d'indication de Teffet photométrique 
des diaphragmes des objectifs. 

Pour uniformiser le mode de désignation des diaphragmes 
des objectifs et rendre plus facile la détermination des varia- 
tions des temps de pose résultant des changements des dia- 
phragmes employés, le Congrès propose d'adopter les prin- 
cipes de construction et de désignation suivants : 

i** On adoptera pour diaphragme normal le diaphragme 
correspondant à l'admission de la lumière par une ouverture 
égale au dixième de la distance focale principale. 

2® Ce diaphragme, quelle que soit sa position par rapport 
à l'objectif, sera déterminé par la condition que le cône des 
rayons lumineux formant l'image d'un point très éloigné ait 
pour section axiale un triangle isocèle dont la base soit le 
dixième de la hauteur (* ). 

3* Ce diaphragme sera considéré comme correspondant 
à l'unité de pose, pour des conditions d'éclairement déter- 
minées et restant identiques à elles-mêmes, et il sera désigné 
par le n** 1 . 

4° Les autres diaphragmes recevront pour numéro d'ordre 
l'inverse du rapport de leur surface libre à la surface corres- 
pondante du diaphragme normal. 

Ces numéros donneront ainsi les nombres par lesquels il 
faut multiplier le temps de pose correspondant, dans des 
conditions déterminées, à l'emploi du diaphragme normal 
pour obtenir le temps de pose qui convient à chaque dia- 
phragme dans les mêmes conditions. 

5* Le Congrès recommande d'adopter pour ces dia- 
phragmes des dimensions donnant des nombres simples, et 



(*) Voir la Note explicative dans le Rapport fait par M. Cornu, au nom 
de la première Commission. 
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signale nolamment la série géométrique 2, 4? 8, etc., pour 
les diaphragmes plus petits que le diaphragme normal. 

Il fait remarquer que, pour les objectifs employés pour les 
extérieurs, on n'aura pas habituellement à faire usage de 
diaphragmes plus grands que le diaphragme normal. 

Pour les cas particuliers où l'on aurait à en employer, il 
recommande de faire figurer dans la série de ces diaphragmes 
ceux qui correspondront aux fractions ^, J, {y etc. 

Pour distinguer les diaphragmes établis d'après les règles 
fixées ci-dessus, il est recommandé aux constructeurs de 
faire suivre les numéros de ces diaphragmes du signe dis- 
tinctif adopté pour désigner les appareils conformes aux 
décisions des Congrès internationaux. 
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QUATRIÈME QUESTION. 

Mode de mesure du temps d'admission de la lumière 
réglé par les obturateurs photographiques. 

Le Congrès pense que la mesure du mode d'action des 
obturateurs doit être réalisée en ne considérant que les 
obturateurs en eux-mêmes et indépendamment des circon- 
stances extérieures qui peuvent intervenir concurremment 
avec ces obturateurs pour modifier les conditions de pro- 
duction des images. 

Il laisse, par suite, de côté les différentes méthodes par 
production d'images photographiques d'objets en mouve- 
ment, dans lesquelles interviennent la nature de l'objectif, 
l'intensité de l'éclairement de l'objet photographié, la sen- 
sibilité des plaques employées et le mode de développement. 

Il doit toutefois mentionner que ces méthodes sont seules 
susceptibles de permettre aux photographes d'apprécier 
exactement les résultats qu'ils peuvent finalement obtenir 
avec un obturateur donné, combiné avec les appareils pho- 
tographiques dont ils disposent et dans les conditions mêmes 
dans lesquelles ils doivent opérer, et il renvoie, pour l'énu- 
mération de ces méthodes, à la Note de M. Londe, annexée 
au Rapport. 

La question étant ainsi limitée, le Congrès formule les 
recommandations suivantes : 

1® On adoptera, pour définir le mode d'action d'un obtu- 
rateur donné, deux caractéristiques principales donnant 
l'une la valeur de la durée totale pendant laquelle cet obtu- 
rateur laisse passer la lumière, durée qui influe sur la netteté 
des images pour les objets en mouvement, et l'autre la va- 
leur relative de la quantité totale de lumière qu'il laisse 
passer, quantité qui détermine le degré d'impression que 
l'on peut attendre de la lumière sur la plaque sensible em- 
ployée dans les conditions d'éclairement où l'on a opéré. 

2** Ces caractéristiques seront, d'une part, la durée dac- 
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tion totale de l'oblurateur, c'est-à-dire le temps pendant 
lequel les volets laissent passer la lumière depuis le début 
de l'ouverture démasquée par l'obturateur jusqu'à son occlu- 
sion complète, et, d'autre part, le rendement ou coefficient 
d'utilisation .de l'oblurateur, c'est-à-dire le rapport de la 
quantité de lumière qu'il laisse passer à celle que laisserait 
passer, dans le même temps d'action, un obturateur idéal 
ou autrement dit, un obturateur de même ouverture, dont 
les mouvements d'ouverture et de fermeture se produiraient 
instantanément. 

Ce rendement est d'ailleurs mesuré par le quotient que 
l'on obtient en divisant par le temps d'action totale de l'ob- 
turateur considéré le temps d^ action réduit qu'il faudrait 
supposer à l'oblurateur idéal correspondant pour qu'il per- 
mette d'obtenir la même impression lumineuse, c'est-à-dire 
pour qu'il laisse passer au total la même somme de lumière. 

S*' Ces deux caractéristiques devront être indiquées pour 
l'ouverture du plus grand diaphragme dont l'obturateur 
comporte l'emploi et, s'il y a lieu, pour chaque degré du 
réglage qui peut faire varier la rapidité de fonctionnement de 
l'appareil, ou tout au moins pour les réglages extrêmes. 

4" La durée d'action totale sera exprimée en secondes et 
fractions décimales de secondes, en poussant l'approximation 
plus ou moins loin, suivant qu'il s'agira d'obturateurs plus 
ou moins rapides. 

Le rendement, qui sera d'autant plus près de l'unité que 
l'obturateur approchera plus de la perfection, sera exprimé 
par un nombre décimal , en se bornant à un ou deux 
chiffres. 

5° La détermination rigoureuse du rendement exigerait, 
pour des instants successifs déterminés avec précision, la 
connaissance exacte de l'aire de l'orifice ouvert au passage 
de la lumière pendant le fonctionnement de l'obturateur 
considéré et la construction des courbes représentatives de 
la loi de variation de ces ouvertures; mais le Congrès admet 
que les constructeurs pourront, le plus souvent, se contenter 
de mesures faites approximativement et par des procédés 
simplifiés, lorsque des déterminations précises auront été 
effectuées une première fois sur un appareil du même type. 

6° Il signale aux constructeurs, comme moyen précis de 
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détermination de la loi du mouvement des organes des obtu- 
rateurs qui règlent Tintroduction de la lumière, l'emploi 
d'un diapason vibrant, muni d'un style traçant directement 
un trait sinusoïdal sur la surface noircie de ces organes pen- 
dant leur mouvement, ou portant un écran percé d'un trou 
qui permette de projeter un rajon lumineux sur une surface 
sensible reliée à ces organes mobiles. 

Il signale également le moyen indiqué par M. de la Baume 
Pluvinel, et qui consiste à placer devant l'obturateur un écran 
percé d'une fente étroite parallèle au sens du mouvement des 
volets et à recevoir l'image fortement éclairée de cette fente 
sur une plaque sensible animée d'un mouvement connu, dans 
un sens perpendiculaire à la fente, pendant qu'on fait fonc- 
tionner l'obturateur. La loi du mouvement de la plaque pourra 
être déterminée à l'aide des traces laissées derrière elle par 
un diapason vibrant, si l'on veut obtenir des indications abso- 
lument préci.ses. 

H*» Le Congrès conseille enfin de soumettre chaque type 
nouveau d'obturateur qui sera créé à une étude complète, 
permettant de déterminer avec précision ses caractéristiques, 
et il signale à la sollicitude des Sociétés de Photographie 
l'utilité qu'il y a à ce qu'elles se mettent en mesure de prêter 
leur concours aux déterminations de ce genre. 
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CINQUIÈME QUESTION. 

Moyen de fixer les pieds et d'adapter les objectifs 
sur les chambres noires. 



Pour faclliler radaplation des divers objectifs sur les 
chambres noires el la (ixation des chambres noires sur leurs 
pieds, le Congrès formule les recommandations suivantes : 

i" Eli attendant qu'il ait été adopté une série internatio- 
nale pour les vis et écrous entrant dans la construction des 
instruments en général, et des instruments d'optique et ap- 
pareils photographiques en particulier, et afin de faciliter 
l'emploi des mêmes appareils dans les différents pays, le 
Congrès propose d'adopter, pour les vis portées par les pieds 
des chambres noires et servant à la fixation de ces dernières, 
les dimensions de celle des vis de la série adoptée par la 
Société de Photographie de la Grande-Bretagne pour la 
construction des appareils photographiques, qui sert déjà 
plus spécialement à cet usage en Angleterre (*). 

Il propose de choisir, en conséquence, à cet effet, la vis 
n** i de cette série, c'esl-à-dire la vis dite des | de pouce du 
système Whitworth. 

En mesures métriques, cette vis aura 9"*", 5 de diamètre 
extérieur, i™"%() de pas, et le filet aura pour section un 
triangle isoscùie de 55" d'ouverture, arrondi au sommet sui- 
vant un rayon de ~ de sa hauteur. 

Les écrous des chambres seront faits d'après les mêmes 
règles el de façon à laisser subsister un jeu suffisant pour uu 
vissage facile. 

7° Les embases filetées, qui font partie des montures des 
objectifs , devront être fixées sur le corps même de ces 
montures et non sur le barillet des lentilles qui y sont en- 
gagées. 

( ' ) Rapport de la Commission spéciale nommée par la Société de Pho- 
tographie de la Grande-Bretagne {Photographie Aews, ai juillet 1882). 
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3® Pour les objectifs de dimensions courantes, qui seront 
construits à l'avenir, le Congrès recommande Teraploi d'une 
série normale d'embases filetées portant les numéros et ayant 
les diamètres extérieurs indiqués ci-dessous : 

Numéros 12 3 4 5 

Diamètres en millimètres io 5o 7.) lou ï'Jl'j 

Les chambres noires devront porter sur leurs planchettes 
des rondelles filetées correspondantes formant écrou pour 
ces filetages. 

Les corps des montures des objectifs pourront, par suite, 
être de diamètre quelconque; mais ils devront porter une 
embase filetée se vissant sur la rondelle correspondante. 

Les pas des vis des rondelles des n*** 1 à 4 seront de 1 "" 
et, exceptionnellement^ celui du n° S sera de i™"*,5. Les 
filets auront pour section un triangle équilatéral à angles 
arrondis. 

4° Pour les très petits objectifs , le Congrès propose 
d'adopter, sous le n^ 0, la monture déjà admise universelle- 
ment pour les montures des objectifs des microscopes (*). 

Cette monture a pour diamètre de la partie filetée ao""*, 
le pas est de o"",^ 1 et le filet a pour section un triangle à an- 
gles arrondis. 

5** Les appareils existants, objectifs et rondelles des 
chambres noires, pourront être amenés aux dimensions nor- 
males, en changeant ou en retouchant les rondelles fixées sur 
les planchettes ou les embases montées sur les objectifs, ou 
en faisant usage de rondelles intermédiaires filetées de di- 
mensions convenables. 

6° Si l'on ne veut pas recourir à ce procédé coûteux et 
qui comporte une certaine précision de construction, le 
Congrès signale comme donnant une solution commode 
l'emploi des procédés d'adaptation qui ont été proposés par 
divers inventeurs, et notamment celui qui a été indiqué par 
M. Molteni. 

Ce procédé consiste à faire usage d'une rondelle à bague 
intérieure filetée, de la plus grande dimension compatible 

(*) Bulletin de la Société microscopique de Londres; i852. 
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avec celle de la chambre noire, et à employer, pour relier les 
objectifs à cette rondelle , des disques annulaires découpés 
dans des feuilles de carton ou de métal. 

Ces disques ont pour diamètre extérieur uniforme le dia- 
mètre intérieur de la rondelle, et peuvent ainsi être pinces 
par leur bord sous la bague iîlelée de celle-ci. 

Leur ouverture intérieure a un diamètre égal à celui du 
filetage pratiqué sur la monture de Tobjectif, ce qui permet 
de les enfiler sur cetle monture après enlèvement de la 
rondelle à embase iilelée. Ils peuvent ainsi s'engager entre 
Tembase de Tobjectif et la rondelle, et être fixés par serrage 
entre les deux, en donnant de cette façon à Tobjectif une 
embase de grande dimension. 

On admet que l'on préparerait autant de disques de ce 
genre que Ton aurait d'objectifs de diamètres différents à fixer 
sur la chambre noire. 

^° Pour faciliter le transport d'un objectif d'une chambre 
noire sur une autre, par déplacement de la planchette qui 
le supporte, le Congrès recommande de construire à l'avenir 
les planchettes des chambres d'après les règles uniformes 
suivantes : 

a. Les planchettes seront de forme carrée et s'adapteront 
dans un cadre de même forme, les constructeurs restant 
libres d'ailleurs d'adopter le mode de fixation qu'ils trouve- 
ront préférable, mais à la condition de laisser un jeu suffisant 
pour permettre de changer les planchettes sans difficulté. 

b. Pour les chambres des dimensions courantes, ces plan- 
chettes formeront une série correspondant à celle des mon- 
tures des objectifs et qui comportera les numéros et les 
dimensions indiqués ci-dessous : 

Numéros 1 iî 3 4 o 

Dimensions du côté en milli- 
mètres 7:) îoo 1 9.5 1 5o Jioo 

c. Les planchettes des quatre premiers numéros auront 
une épaisseur de 5™"*, et la dernière aura une épaisseur 
de 7"", 5. 

8° Le Congrès exprime le vœu que, pour guider les con- 
structeurs et les praticiens dans la construction ou dans 
l'achat des appareils photographiques, les Sociétés de Pho- 
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tographie se procurent, pour être mis à leur disposition en 
vue des comparaisons qu'ils voudraient faire, une vis et un 
écrou types de la maison Whitworth, du modèle indiqué 
pour la fixation des pieds sur les chambres noires, et un jeu 
complet de planchettes munies des bagues et rondelles à em- 
bases filetées de la série normale indiquée ci-dessus pour les 
montures des objectifs. 
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SIXIÈME QUESTION. 

Formât des plaques et papiers photographiques et mesures 
pour faciliter remploi des appareils de projection. 

Pour faciliter Femploi des uiêines chambres noires et des 
inêiiu-^s aj^pareils de projection et contribuer à réduire le 
nombre des formats de chambres noires pour les usages cou- 
rants, le Congrès propose d'adopter les règles uniformes 
suivantes, en ce qui concerne les dimensions à donner aux 
j claques sensibles ainsi qu'aux papiers et pellicules employés 
|>our la production des épreuves photographiques et aux 
cliâssis des chambres noires. 

Il propose i'galement les dispositions indiquées ci-après 
pour faciliter l'emploi des appareils de projection : 

j"* Les châssis des chambres noires devront être construits 
d'après les dimensions fixées ci-après pour les plaques, en 
réservant un jeu suffisant pour tenir compte des tolérances à 
admettre sur les dimensions de ces dernières. 

'A"" On adoptera comme plaque normale internationale la 
|>laquc ayant pour dimensions o"*, 18 sur o", 24. 

'à'^ On admettra comme formats courants pour rétablisse- 
ment <lcs chambres noires usuelles les formats obtenus en 
[irenanl les multiples et les sous-multiples simples de ces 
dimensions, et Ton obtiendra ainsi la série normale ci-après, 
dans laquelle le rapport entre la largeur et la hauteur des 
plaques est alternativement le rapport de 3 à 4 ou celui 
de !i à 3 ; 



Numéros d'ordre. 




1 


9. 


3 


4 


ri 


Diiïieni^ions 


[ Largeur. . 


36 


'>4 


18 


IV. 


9 


cti renti mètres. 


( Hauteur. . 


48 


36 


'H 


18 


1* 



Ces ])lu(|ue:> pourront ainsi être obtenues en divisant la 
plus grande J'entre elles successivement en deux, quatre, 
hitîl et seize parties. 
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4** On adoptera les mêmes dimensions pour les formats 
courants des papiers et des pellicules sensibles. 

5° Pour les formats exceptionnels que Ton pourra être 
amené à employer dans des cas particuliers ou pour des be- 
soins spéciaux, on devra, autant que possible, adopter des 
dimensions qui soient des multiples ou sous-multiples exacts 
de celles des formats de la série normale et, en tout cas, ne 
faire usage que de dimensions comprenant un nombre entier 
de centimètres ou de demi-centimètres. 

6'' Les plaques devront être découpées avec soin , aux 
dimensions indiquées, et bien mises à Téquerre. On n^ad- 
mettra sur leurs dimensions qu'une tolérance de -j-^ de leur 
valeur enplus ou en moins. 

La vérification des dimensions sera faite à l'aide de ca- 
libres rectangulaires établis aux dinensions maxima et mi- 
nima. 

7** En ce qui concerne les plaques pour les appareils de 
projection, on adoptera le format uniforme de 85"™ sur loo""* 
déjà admis pour un grand nombre de collections. 

8" Pour permettre de reconnaître dans l'obscurité le sens 
de l'image des plaques pour projections, on appliquera sur 
le coin droit inférieur de ces plaques une étiquette destinée 
à se trouver placée sous le pouce de l'opérateur quand celui-ci 
saisit la plaque entre le pouce et l'index et la regarde de façon 
à la voir telle qu'elle doit être sur la projection. 

9** Pour permettre de distinguer facilement entre eux les 
réservoirs de gaz employés pour les projections à la lumière 
oxyhydrique, on peindra en blanc les réservoirs renfermant 
le gaz oxygène et en noir ceux renfermant le gaz hydrogène, 
en plaçant, en outre, sur ces récipients les lettres initiales 
O et -H de couleurs inverses, c'est-à-dire noires et blan- 
ches. 



Digitized by 



Google 



— io6 — 



SEPTIÈME QUESTION. 

Uniformité dans Texpression des formules 
photographiques. 

Pour assurer runiformité dans l'expression des formules 
photographiques et éviter les confusions jet les erreurs qui 
peuvent résulter de l'emploi des dénominations impropres, 
le Congrès émet les vœux suivants : 

i® On ne fera usage, dans les Ouvrages photographiques, 
que des expressions et des notations de la nomenclature 
chimique pour désigner les produits employés dans les pré- 
parations, en évitant avec soin les abréviations inexactes. 

2° On devra faire exclusivement usage des unités du sys- 
tème métrique pour la désignation des quantités et dimen- 
sions. 

Dans les formules des préparations, les solides seront 
indiqués par leur poids et les liquides par leur volume. 
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HUITIÈME QUESTION. 

Uniformité dans la désignation des procédés 
photographiques. 

Pour éviter les inconvénients et les confusions qui peuvent 
résulter de l'absence de règles pour la formation des noms 
destinés à désigner les procédés et opérations photogra- 
phiques, et afin de fixer les bases d'une nomenclature per- 
mettant de désigner d'une façon rationnelle les procédés déjà 
connus ou ceux qui pourront être découverts à l'avenir, le 
Congrès propose d'adopter les règles suivantes : 

1° L'expression photo sera employée à l'exclusion du mot 
hélio pour la formation des mots désignant les procédés 
dans lesquels peut intervenir l'action d'une source de lumière 
quelconque et non pas seulement l'action de la lumière so- 
laire. L'expression hélio restera exclusivement réservée pour 
désigner les procédés dans lesquels intervient seulement cette 
dernière. 

2® On conservera les expressions positives et négatives 
pour désigner recpectivement les images dans lesquelles les 
eflets d'ombre et de lumière sont semblables à ceux de la na- 
ture ou dans lesquelles ces effets sont renversés. 

3° En ce qui concerne les photographies obtenues par la 
seule action chimique de la lumière, on distinguera sous le 
nom de phototypes les images produites directement par 
l'intermédiaire de la chambre noire. On appellera photo- 
copies les reproductions de ces images par une nouvelle 
opération photographique comportant une simple applica- 
tion sur une surface sensible, avec intervention de la lu- 
mière. 

Enfin, on désignera sous le nom de photocalques les re- 
productions obtenues de la même façon à l'aide de dessins 
originaux non photographiques. 

4" Les tirages photographiques ou phototirages obtenus 
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par les procédés de rimpression mécanique, que Ton peut 
aussi désigner sous le nom de photoprinties , seront distin- 
gués entre eux par les appellations suivantes : 

On réservera, pour désigner ces différents procédés, les 
mots composés formés en intercalant entre les deux radicaux 
qui composent le mot photographie les abréviations rap- 
pelant les caractères principaux de ces procédés particu- 
liers. 

D'après cette règle, on désignera par le mot photocollo- 
graphie les procédés de reproduction aux encres diverses, 
dans lesquels on fait usage de substances colloïdes (gélatine, 
albumine, bitume, etc.) étendues sur des supports variés 
et rendues propres à l'encrage par l'intervention de la lu- 
mière. 

On emploiera le inol photoplasto graphie (*) pour dési- 
gner les procédés dans lesquels une substance plastique, se 
déformant sous l'action de la lumière, répartit en épaisseur 
convenable une encre gélatineuse colorée. 

On adoptera le mol photo glypto graphie (') pour désigner 
les procédés de gravure en creux parla photographie. 

On désignera sous le nom de phototypographie les pro- 
cédés de gravure en relief permettant l'emploi de la typo- 
graphie. 

On appellera enfin photochromo graphie les procédés 
d'impressions permettant d'obtenir la reproduction poly- 
chrome d'images photographiques ('). 

5** Les désignations plus complètes des procédés ou opé- 
rations photographiques s'obtiendront, en principe, en ce 
qui concerne la langue française, en ajoutant aux mots géné- 
riques qui précèdent les indications nécessaires sur la nature 
de ces procédés ou opérations. 



(•) Poitevin avait déjà propose l'emploi du mot hélioplastie dans un 
sens analogue. 

(') Ce mot est dérivé du radical déjà adopté pour la formation des mots 
glyptique et glyptographie. 

(^) Le Congrès aurait adopté, pour ces quatre derniers groupes de pro- 
cédés d'impressions photographiques, les expressions abrégées respectives : 
pfiotoplastie, photoglyptie, phototypie et photochromie, si elles n'avaient 
déjà été employées improprement pour désigner des procédés différents, et 
si l'on avait pu trouver un mot satisfaisant et de formation analogue pour 
désigner la photocollographie. 
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A cet effet, on fera précéder des prépositions à ou par, 
suivant le cas, les mots désignant la nature de la substance 
sensible employée ou celle du mode opératoire et de la pré- 
position sur les mots désignant la nature du support des 
préparations. Les noms des auteurs, si Ton a à les indiquer, 
pourront être placés à la suite sous la forme : procédé 
un tel. 

Exemples : 

Photo graph tes, 

i** Phototype positif, à riodure d'argent, sur plaque métallique 
(procédé Daguerre). 

•2° Phototype positif, au collodion sur plaque métallique (procédé 
Ad. Martin). 

3° Phototype négatif, au collodiobromure sur verre. 

4" Photocopie positive, au gélatinochlorure d'argent sur papier. 

5° Photocopie positive, aux mixtions colorées (procédé Poitevin). 

6" Photocalque négatif, au ferroprussiate sur papier bleu (procé<lé 
de MotilefT). 

7' Photocalque posilif, au gallate de fer. 

Phototirages. 

8** Photocollographie, à la gélatine bichromatée sur glace dé- 
polie. 

9° Photoplastographie, aux encres gélatineuses colorées (procédé 
Woodbury). 

lo** Photoglyptographie, au bitume de Judée sur acier (procédé 
Niepce). 

Il" Phototypographie, au bitume de Judée sur zinc. 

()"* On réservera pour la désignation des applications di- 
verses de la Photographie à des buts ou à des usages spé- 
ciaux les mots composés obtenus en faisant précéder le mot 
photographie des radicaux désignant par abréviation ces 
applications particulières. 

Exemples : 

Chronophotographie, pour la production photographique d'i- 
mages successives prises à des intervalles de temps exactement 
mesurés. 

Microphotographie, pour la photographie des objets microsco- 
piques. 
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lléliopbotographie, pour la photographie de la surface solaire. 

Spectrophotographie, pour la photographie des spectres donnés 
par les sources lumineuses. 

Uranophotographie, pour la photographie des espaces célestes. 

Ghromophotographie, pour l'obtention directe de la reproduction 
des couleurs par la photographie, etc. 
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NEUVIÈME QUESTION. 

Formalités de douanes pour la circulation 
des préparations sensibles. 

Pour éviter les détériorations qui peuvent provenir de la 
visite en douane des plaques, papiers ou produits sensibles 
employés en Photographie, lorsque cette visite est effectuée 
sans précautions spéciales et à la lumière, le Congrès émet le 
vœu que des dispositions soient prises dans les différents pays 
pour réaliser les conditions suivantes : 

1° Dans tous les bureaux de douane ou tout au moins dans 
un certain nombre de bureaux convenablement choisis et qui 
seront désignés à cet effet par Tadministration, il sera pris 
des dispositions pour que les intéressés puissent obtenir que 
les colis contenant des préparations sensibles à la lumière 
soient ouverts, seulement en leur présence, dans un local obs- 
cur, avec Téclairage jaune ou rouge qu'ils fourniront eux- 
mêmes. 

a** Pour l'application de cette mesure, les colis contenant 
des préparations sensibles recevront une marque extérieure 
bien apparente, constituée par une étiquette rouge portant un 
soleil noir, conforme au type ci-annexé (voir PL /), 

3'' Cette étiquette portera une légende écrite dans la langue 
du pays expéditeur et, s'il y a lieu, dans la langue du pays ré- 
cepteur. 

Cette inscription sera ainsi conçue : 

Craint la lumière, — jN^ ouvrir qu^ en présence du des- 
tinataire. 
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DIXIÈME QUESTION. 

Protection de la propriété artistique des œuvres 
photographiques. 

En vue de provoquer Tadoption de disposilîons législatives 
uniformes dans les différents pajs pour protéger la propriété 
artistique des œuvres photographiques, le Congrès émet le 
vœu que les œuvres photographiques soient protégées parles 
mêmes lois qui protègent ou protégeront la propriété artis- 
tique, et il a adopté comme bases de la législation à adopter 
les résolutions suivantes : 

I** Le droit de propriété du cliché photographique est dis- 
tinct du droit d'emploi de ce cliché. 

9.° A défaut de convention spéciale, le cliché appartient à 
la personne qui Ta exécuté ou fait exécuter. 

3* En matière de portraits, le photographe ne pourra tirer 
aucune épreuve des clichés sans le consentement du modèle 
ou de ses ayants droit. 

Ceux-ci ne pourront contraindre, quelque prix qu'ils en 
offrent, le photographe à leur livrer le cliché; mais ils pour- 
ront en exiger la destruction moyennant indemnité. 

Les mêmes droits appartiendront à l'acheteur en ce qui 
concerne les photographies commandées. 
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RÉSOLUTIONS COMPLÉMENTAIRES. 



Pour permettre de compléter l'œuvre qu'il a commencée el 
assurer rapplication internationale des règles qu'il a posées, 
le Congrès émet le vœu que des Congrès internationaux soient 
tenus périodiquement. 

Il propose de réunir Je prochain Congrès international à 
Bruxelles, en le faisant coïncider avec l'époque de l'Exposi- 
tion internationale de Photographie qui doit avoir lieu dans 
cette capitale. 

Il charge une Commission permanente de poursuivre les 
études sur les questions mentionnées dans ses résolutions qui 
demandent un complément d'investigation, et renvoie à l'exa- 
men de cette Commission les notes et propositions présentées 
par divers membres du Congrès et qui ont été prises en con- 
sidération (^). 

Il donne délégation à cette Commission pour préparer le 
Programme des questions à soumettre au prochain Congrès, 
et décide qu'elle sera formée des membres du Bureau du Con- 
grès actuel, des membres de la Commission de rédaction des 
présentes résolutions et des rapporteurs des questions qui ont 
^té soumises au Congrès. 

Cette Commission sera autorisée à s'adjoindre pour ses 
travaux les auteurs des notes ou propositions qui ont été ren- 
voyées à son examen. 

Enûn, en vue de donner à son œUvre une sanction pra- 
tique, le Congrès formule la décision suivante pour l'adop- 



(') Ces notes comprennent notamment les travaux de M. de la Baume 
Pluvinel sur V Unité dans le mode de détermination de la sensibilité des 
préparations photographiques ; sur la Définition et la détermination 
des constantes d'un objectif; sur la Détermination du rendement d'un 
obturateur; le Mémoire de M. le Commandant Legros sur la deuxième 
question du programme et le dispositif proposé par M. le Commandant 
Mocssard pour la mesure de la clarté propre des objectifs. 
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lion d*une marque dislinclive des résolutions des Congrès 
photographiques internationaux . 

Pour distinguer les appareils ou les parties des appareils 
photographiques qui auront été établis par les constructeurs 
en se conformant aux règles fixées par les précédentes résolu- 
tions, ou aux règles qui pourront être adoptées à Favenir par 
les Congrès internationaux de Photographie, le Congrès re- 
commande d'adopter une marque distinctive qui serait poin- 
çoDoée, gravée ou imprimée sur ces appareils. 

Cette marque devrait être apposée à côté du numéro d'ordre 
des appareils ou, k défaut, à côté du nom du constructeur ou 
des autres inscriptions. 

Le Congrès adopte pour cette marque un soleil formé d'un 
cercle éloilé à douze pointes sur fond blanc, entouré de rayons 
formant gloire, conformément au tvpe ci-joint (^fiff- i et 2). 

Fig. I. 

I 





Ce soleil pourra porter, en son centre, des inscriptions ou 
des abréviations rappelant les mots : Congrès international 
de Photographie ou, plus spécialement, ceux de : Congrès 
de Paris d/e 1889. 

Dans les documents imprimés, ce signe pourra être rem- 
placé parle signe usité en typographie pour indiquer le Soleil 
dans les éphémérides astronomiques ©. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE 



ASSEMBLÉE GËNÉRALE DE U SOCIÉTÉ. 



Procès-verlial de 1» séance du il avril tSMI. 



M. Davanne, vice -président de la Société, occupe k» 
fauteuil. 

Il est procédé au vote sur Tadmission des personnes pré- 
sentées à la dernière séance : 

MM. Amgbl Seitz, à Paris, 

BODBREAU, )> 

DuvERGBR, à Pantin, 
Faller, à Paris, 
GucHENS (Gabriel )y à Cette, 
Plantard, à Paris, 
Rolland (Albert), à Paris, 

sont admis au nombre des membres de la Société. 

M. le Présideat annonce que 

MM. Gaillard, à Paris, 

Lecoiktre, à Alençon, 

Mbyam, à Paris, 

Vallot (Alfred), à Paris, 

sont présentés pour faire partie de la Société et qu*il sera 
procédé au vote sur leur admission a la prochaine séance. 
2« Série, Tome VI. — N<» 4; 1890. 9 
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M. le Secrétaire a la parole pour le dépouiilemenl de la 
Correspondance. 

Il donne lecture de la lettre suivante adressée par M. E. 
Becquerel : 

« La Jacquemiaière, prés Courtenay (Loiret), ce 22 mars 1890. 

» Monsieur le Président et cher Collègue, 

M J'apprends par la lettre de M. le Secrétaire général, en 

date du 19 courant, que TAssemblée générale de la Société 

française de Photographie m'a nommé membre honoraire 

de son Conseil d'administration. 

)) Je suis très honoré de la haute marque de distinction 
que la Société a bien voulu me donner, et j'ai l'honneur de 
vous prier de vouloir bien lui transmettre mes remercie- 
ments bien sincères. 

») Veuillez agréer, Monsieur le Président et cher Collègue, 
l'assurance de ma considération la plus distinguée et de mes 
sentiments les plus dévoués. 

» Edm. Becquerel ». 

A la dernière séance, M. If. Mendoza demandait que les 
membres de la Société fussent munis de cartes d'identité 
j)Our pouvoir jouir des laboratoires que diverses Sociétés 
mettent au service des touristes. Le Comité d'administration 
a reconnu la justesse de celte demande, et comme un grand 
nombre d'administrations ont adopté ce système, il prie ceux 
des sociétaires qui possèdent de ces cartes de vouloir bien 
les lui communiquer, afin de choisir le modèle le plus simple 
vl le plus commode. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. S. Pector ainsi 

conçue : 

« Paris, le 3 avril 1S90. 
» Monsieur le Président, 

» En travaillant à réunir les matériaux de l'Ouvrage bio- 
graphique et bibliographique dont j'ai annoncé l'entreprise 
dans la séance du i*^' lévrier 1889 et pour lequel je sollicitais 
la communication de renseignements qui ne m'arrivent que 
bien rarement, j'ai constaté que le nom d'tconoj/èiie, récemment 
donné à un nouveau révélateur, avait été proposé en fé- 
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vricr i85i, par M. Laborde, pour désigner un agent de dé- 
veloppement qu'il avait découvert et qui était extrait de 
substances végétales. 

)) La lettre de M. Laborde, où j'ai puisé ce renseignement, 
est insérée à la page j5 de la seconde Partie du Guide du 
Photographe y publié par Ch. Chevalier en i854. 

)) Si vous pensez que ce fait vaille la peine d'être signalé à 
nos collègues, il leur prouvera une fois de plus qu'en tout, 
mais principalement en Photographie, le vieux neuf n'est 
pas rare. 

» Il faut reconnaître, du reste, que si l'appellation en 
question n'est pas nouvelle, elle n'en est pas meilleure pour 
cela, car elle n'apprend absolument rien et pourrait s'appli- 
quer à tous les révélateurs passés, présents et futurs. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de 
mes sentiments les plus distingués. 

» S. Pector. )) 

M. Van Necky marchand d'appareils photographiques et 
de produits chimiques, rue Klapdorp, lo et lo 6ts, à Anvers, 
et rue Montagne-aux- Herbes-Potagères, 9, à Bruxelles, an- 
nonce que dans ces deux établissements les touristes trouve- 
ront, à titre complètement gratuit, des laboratoires pour 
changer et développer leurs glaces. 

Il en est de même chez M. de Paye, photographe chimiste, 
place David, à Saint-Hélier (Jersey). 

M. L. Kussler^ directeur du Grand Hôtel des Salines, à 
Bex, écrit qu'il aura, lui aussi, à la disposition des touristes, 
un laboratoire à partir du i"mai prochain. 

M. L. Vidal fait savoir que la Chambre syndicale de la Pho- 
tographie et des industries qui s'y rattachent change de nom et 
de local. Elle prend désormais le nom de Syndicat général de 
la Photographie et de ses applications, et de la rue de Lancry, i o, 
elle porte son siège 10, cité Rougemont. 

Les statuts restent les mêmes, sauf que la cotisation est 
abaissée de So^*" à 20*^^. 

M. E, Thouroude écrit pour faire connaître à ses collègues 
que, s'il n'a présenté sa candidature le dernier mois que 
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le jour même de réleclîon, c'était par un sentiment de con- 
venance que tout le monde comprendra. Il n'a pas voulu 
poser sa candidature avant que la démission de M. A. Martin 
lut officielle, ce qui n'a été connu que par la réception de 
l'ordre du jour. 

M. Varaigne^ président de la Société photographique et ar- 
tistique de Limoges, transmet le vœu suivant émis par la 
Société qu'il préside : 

« La Société photographique et artistique de Limoges, 

)) Après avoir entendu l'exposé de la proposition par son 
président, 

» Émet le vœu que les Sociétés photographiques de France 
soient appelées à faire partie des Congrès annuels des Sociétés 
savantes et des Beaux-Arts, en en formant une section spéciale ,- 

» Prie le Comité d'administration de faire toute diligence 
auprès du Ministère de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts pour obtenir la réalisation de ce vœu, ainsi qu'auprès 
des autres Sociétés photographiques, dans le but de joindre 
leur action à celle de la Société de Limoges », 

i*t demande le concours de la Société française pour l'aider à 
obtenir ce résultat. 

MM. Terrais, Gallegos et C'*^, de Malaga, annoncent la fon- 
dation d'une Société photographique dans cette ville et l'ou- 
verture d'une Exposition internationale de Photographie au 
mois d'août prochain. 

La Société genevoise de Photographie en organise également 
une à Genève. Elle aura lieu du i5 septembre au i5 octobre. 

Il y en aura une autre du i5 avril à la (in de mai à Buda- 
Pcsth. 

On trouvera tous les renseignements nécessaires au secré- 
tariat de la Société. 

M. Thouroude annonce qu'une Exposition française, pa- 
tronnée par un important Comîlé d'artistes et d'industriels, 
s'ouvrira à Londres le i5 mai prochain, et qu'une large part 
sera réservée à la Photographie, qui y figurera dans une classe 
spéciale. 
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Il dépose sur le Bureau toutes les publications (règlement, 
conditions, etc.) qui peuvent être utiles à ceux qui voudront 
y prendre part, et, comme membre du Comité d^organisation, 
il se met entièrement à la disposition de ses collègues. 

La Société des Amateurs photographes de Buenos-Ayres écrit 
pour remercier de ce qu'on a bien voulu accepter rechange 
de ses publications avec les nôtres, et nous apprend que, mal- 
gré sa courte existence, elle va cette année organiser une 
Exposition locale, probablement la première qui aura eu lieu 
dans l'Amérique du Sud. C'est d'un bon augure. 

M. S. Pector dit qu'il vient de lire dans un journal pho- 
tographique, datant de quelques mois, que, dans l'assemblée 
qui s'est tenue à Boston sous la présidence de M. Michael, 
V Association photographique américaine avait décidé d'ériger 
«n Washington un monument à la mémoire de Daguerre. 

Cette décision, flatteuse pour la France, lui a paru digne 
d'être signalée à la Société française de Photographie, qui 
ne peut qu'applaudir à l'initiative de l'Association amé- 
ricaine. 

M. Je Président ajoute que des félicitations seront adres- 
sées, au nom de la Société, à l'Association américaine, tout 
en regrettant que cette manifestation ait laissé dans J'ombre 
le nom de Nicéphore Niepce, le prédécesseur de Daguerre. 

La parole est à M. Perrot de Chaumeux, pour la revue 
des journaux français et étrangers. 

Il arrive que l'iconogène en cristaux s'altère dans les vases 
qui le contiennent et noircît. Le Brilish Journal indique le 
moyen suivant de séparer la partie altérée de celle qui ne 
l'est point. 

On fait une solution de sulfite de soude d'une densité 
quelconque ; il suffit qu'elle ne soit point trop concentrée. 
On y ajoute la moitié en poids de l'iconogène à traiter, on 
neutralise si le liquide est alcalin et l'on porte le tout à l'ébul- 
lition dans un ballon de verre. On ajoute alors le reste de 
l'iconogène et l'on continue l'ébullition jusqu'à ce qu'il soit 
dissous ou à peu près. On a eu soin de ne prendre que la 
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(|uantité de liquide pouvant donner une solution saturée ^ il 
est même bon qu'il y ait un peu d'iconogène non dissous, 
par exemple Soc^*^ de solution de sulfite pour go^*" ou loo^*^ 
d'iconogène. 

On refroidit le liquide rapidement en Tagitant avec un 
bâton de verre, pour empêcher la cristallisation. Il se forme 
un précipité pulvérulent dont on peut séparer, par décanta- 
tion, le liquide coloré qui le suinage. On lave ce précipité 
avec de Talcool froid, on égoult<», puis on sèche à une douce 
chaleur. On obtient ainsi un produit prt'sque incolore, qui 
peut servir à préparer les bains révélateurs. 

M. A. Petry donne dans les Archis^ sa méthode de préparer 
le révélateur à Ticonogène. Dans un vase de capacité suffi- 
sante, il met : 

Sulfite de sodium \i 

Iconogène 4 

Potasse chimiquement pure. . 5 

Eau distillée aoo'''' 

On fait dissoudre les sels dans l'ordre indiqué. L'îconogène 
doit être ajouté par petites portions et les gros cristaux brisés 
au moyen d'un agitateur, car ils se dissolvent assez difficile- 
ment. Sous cette forme, il est excellent pour les instanta- 
néités; mais, pour les glaces posées, il faut l'étendre de deux 
fois son volume d'eau; s'il y a surexposition, on fait usage 
du bromure de potassium ou d'acide lartrique, qu'on em- 
ploie de la façon ordinaire. 

Une des propriétés de cette solution, c'est de réveiller 
l'énergie des vieux bains d'hydroquinone. Il suffit d'une 
très petite quantité pour rendre à un vieux bain toutes ses 
qualités. 

Le même M. Petry a constaté que, si l'on plaçait avant la 
pose une plaque au gélatinobromure dans un bain d'hydro- 
quinone, préparé comme pour le développement, et qu'où 
l'y laissât séjourner une minute, la sensibilité était notable- 
ment augmentée. 

M. H.-J. Newton indique la combinaison suivante du 
révélateur à Ticonogène et à l'hydroquinone : 
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Sulfite de soude 3o 

Carbonate de soude 20 

Hydrate de soude 3 

Bromure de sodium o , 5o 

Hydroquinone a 

Iconogène 3 

Eau Soo*"*^ 

Ce révélateur possède Tactiou rapide de Ticonogène jointe 
à l'énergie soutenue de IMiydroquinone et se conserve bien. 

M. A. Studglitz a étudié dans la Photographische Rund- 
schau l'action de la température des bains sur le développe- 
ment. Cette influence est très marquée. Trop froid, le 
révélateur donne des clichés durs; trop chaud, le résultat 
sera rapidement obtenu, mais le cliché restera faible. Il 
recommande comme température normale celle de i5° C. 
Une variation de 5** à 6^ produit une différence très marquée. 
Si Ton procède à un développement très rapide, ces effets 
sont moins sensibles. 

De son côté, dans une Communication faite à la Société 
photographique de Francfort sur le révélateur à Ticonogène, 
M. VoiGT constate que les meilleurs effets sont obtenus à la 
température de S*" à 10" C, Il a, lui aussi, constaté que, si l'on 
dépasse ce degré, l'action est plus rapide; mais il est à 
craindre que les clichés ne soient trop légers. La formule qu'il 
recommande se compose de : 

Sulfite de soude 25 

Carbonate de soude i5 

Carbonate de potasse* 5 

Iconogènt» 5 

Eau 5oo" 

Nous trouvons dans le British Journal que M. Liesi£gaag 
a découvert ce fait intéressant qu'une solution de chlorure 
de magnésium pouvait être employée au lieu de celle d'hy- 
posultite de soude pour fixer les épreuves positives. Cette 
substitution présenterait les avantages suivants : le ton de 
l'image est moins altéré que par l'hyposulfite ; par conséquent, 
le virage exige une moindre dépense d'or; les lavages débar- 
2« SÉniB, Tome VI. — N« lit; 1890. 10 
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rassent Tépreuve avec bien plus de facilité da chlorure de 
magnésiutn que de ThyposulGte de soude, lait d'une sérieuse 
importance. 

D'après M. Liesegang, ces lavages seraient eu quelque sorte 
inutiles, car le chlorure de magnésium u'a pas d^actîon nui- 
sible sur Timage. 

M. le D*^ MiETHEy qui a expérimenté cette méthode nou- 
velle, confirme les assertions de M. Liesegai^. Le bain qu'il 
a employé se compose de : 

Chlorure de magnésium i jS*" 

Alun 28*" 

Eau loo*'*' 

Le fixage se fait avec une grande rapidité. Une épreuve au 
collodion et au chlorure d'argent a pris dans ce bain une co- 
loration brune qui, en séchant, a passé au brun pourpre. 

M. le Pni'isiDETtT annonce à la Société laniort de M. Hobsig. 

M. Hornig, membre d'honneur de notre Société, fut pen- 
dant longtemps le président de la Société photographique de 
Vienne et le collaborateur le plu&actif de la Pho/ûçraphische 
Corre^pondenz , organe de cette Société; il fut^ en 1873, 
membre du Jury des récompenses de la classe de la Photo- 
graphie, et à l'Exposition de 1878 il représentait, comme com- 
missaire général, toute la section autrichienne; membre du 
jury des récompenses pour la Photographie, il fut nommé 
oflicier de la Légion d'honneur, et ce fut seulement lorsque la 
maladie anéantit son activité qu'il cessa de s'occuper des 
questions photographiques, auxquelles il avait voué son exis- 
tence. 

Il fait savoirensuitequele Comité, dans sa dernière séance, 
a élu sou Bureau pour 1890. 11 est ainsi composé : 

MM. Dky/ifuvE^ président. 

ARDT, I vice-présidenls. 

General Hébert, \ 

Perrot df.Cuàumeux, secrétaire généraL 

AiTDRA, trésorier. 

Bord ET, hibliotliécaire. 
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M. le PaiÈsiDs«T met ensuite sous les yeux de la Société la 
iiicdaille que le Gouvernemeut a commandée à M. Soldi, en 
mémoire du cinquantenaire de la divulgation de la Photogra- 
phie. C'est une réduction de cette médaillée que la Société 
fera exécuter pour récompenser les lauréats de ses concours. 

M. le S'BGAÉTAiRE déposc sur le bureau, au nom des auteurs : 

The pholographer's Book, par MM. W. D, Holmes et E. P. 
Griswold; 

Jahrbuch fur Photographie und Reproduclionslechnik fur 
das Jahr i8go, par M. Eder; 

Plusieurs livraisons de VAlgérie artistique, revue illustrée 
])ubliée à Alger, /4^ l'ue des Trois-Couleurs, par M. Gênais 
Cour tellement. 

Il fait remarquer la perfection et le charme des illustra^- 
tions, toutes, même celles qui sont dans le texte, obtenues au 
raojen de la PholocoUographie. 

La Société, après avoir sincèrement admiré cette application 
de la Photographie, décide que des remerciements seront 
adressés aux auteurs de ces divers hommages. 

M. Frédéric Vêla dit qu'il évite le halo en plaçant simple- 
ment derrière la glace une feuille de papier noir qui empêche 
le reflet produit par le ressort du châssis. 

Divers membres font remarquer que le halo n'est pas pro- 
duit par les reflets produits par les parties métalliques des 
châssis, mais par la réflexion qui a lieu sur la face posté- 
rieure de la glace. Le moyen de M. Vêla ne peut être qu*un 
léger palliatif, puisque sa feuille de papier n'est pas en con- 
tact optique avec le verre. 

A propos des auréoles ou halos, M. Davanne dit qu*il 
regrette beaucoup que son éloignement de Paris ne lui ait 
pas permis d'assister à la dernière séance 5 il aurait fait ob- 
server, lors de la Communication de M. Cornu sur ce sujet, 
qu'un travail du même genre avait été fait en 1879 par la 
Commission des essais et qu'il avait été chargé de faire à ce 
sujet un rapport qu'on trouvera dans le Bulletin de la Sociéié, 
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année 1879 (p. i36 et 223), et que ce rapport arrive à des 
conclusions semblables à celles présentées par M. Cornu. 

M. le commandant Fribourg fait fonctionner devant la 
Société une lampe pour l'éclair magnésique. Elle est remar- 
quable par sa simpliciléen même temps que par son eflîcacité. 
Cette lampe, appelée par son auteur, M. Bergeoty tube-bougie 
acUnique, se compose d'un tube de la grosseur d'une bougie 
qu'on peut au besoin placer sur un chandelier. Au boutsup**- 
rieur se trouve du coton imbibé d'alcool, et une poire en 
caoutchouc insuffle le magnésium dans le centre de la flamiuc 
Il n'y a aucun danger de se brûler, comme cela est arrivé n 
plusieurs expérimentateurs avec les appareils qui insufflent de 
côlé. Il suffit de frapper sur le côté du tube pour amener au 
point voulu une nouvelle charge de magnésium et recom- 
mencer l'opération. Celle lampe brûle du magnésium pur. 
Elle n'otfre donc aucun danger. 

La Société remercie M. Fribourg de cette présentation. 

M. GoiLLEMiKOT fait passer sous les yeux de la Sociélé de 
très belles épreuves au plaline obtenues sur son papier. Le 
tirage a été fait par M. Chardon et les clichés par M. Audra. 

La Société remercie M. Guilleminot de cette présentation. 

M. L. Vidal, au nom de M. Michelin, pharmacien a Niort, 
présente à la Société et met à la disposition des membres des 
capsules résfélatrices. Ce sont des cachets en pain à chanter, sem- 
blables à ceux qu'on emploie dans la pharmacie pour faciliter 
la prise de certains remèdes. Ces cachets sont de deux di- 
mensions : les petits contiennent l'acide pyrogallique, les gros 
la substance alcaline. Ce système a donc l'avantage d'éviter 
aux touJ'istes Tembarrasdes pesées. 

Quelques membres font observer que cette forme est exti'è- 
inenient dangereuse, puisqu'elle peut amener les erreurs les 
plus funestes. M. iMichelin ferait bien, pour éviter ce grave 
inconvénient, de donner à ses capsules une coloration autre 
que la blanche qui est usitée dans les officines. 

La Sociélé remercie M. Michelin et M. Vidal de cette pré- 
sentation. 
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MM. Veka et MiinTiif font foiiclionner sous les j^eux de la 
Société un nouvel instrument pour satiner les épreuves à 
chaud. C'est un laminoir dont un des cylindres est creux cl 
reçoit une rampe à gaz ou alcool dans son intérieur. La pres- 
sion se règle automatiquement. 

La Société remercie MM. Vera et Martin de cette présen- 
tation. 

M. MarcoMeNDOZA présente un chariot porte-cliàssîss'adap- 
tant à une chambre noire ordinaire et permettant soit d'agran- 
dir, soit de réduire un cliché. {Voir prochainement.) 

La Société remercie M. Mendoza de cette présentation. 

M. Martin soumet à la Société un appareil à main dit 
pholopoly graphe. (Voir prochainement.) 

La Société remercie M. Martin de sa présentation. 

M. David, retenu chez lui par un accident grave, adresse 
la Communication suivante : 

(( M. Londe, dans la séance de février, a affirmé la con- 
servation de la sensibilité du gélatinobromure sur les pellî- 
< ules de celluloïd: je puis, en confirmation, dire que les 
pellicules de celluloïd que j'ai employées dans mon voyage 
aux États-Unis, en février et mars i885, par un froid des- 
cendu à 3o®C., avaient été faites par moi en août et sep- 
tembre 1884, six et sept mois auparavant; elles ont été dé- 
veloppées en avril i885, après huit mois; elles ont bien 
marché, mais avec des poses de trois à cinq secondes. 

» Pour la question de conservation des négatifs, je vous 
remets deux négatifs que j'ai eu l'honneur de présenter à la 
Société, séance du 4 mai i883; ils ont été mis dans un por- 
Uifeuille sans idée de conservation, sans soins, sans vernis- 
sage ; je ne les crois pas altérés. 

)) En faisant cette présentation, j'avais dit que les pelli- 
cules de celluloïd étaient le support de Vavenir; cette prédic- 
tion avait fait rire les incrédules. Aujourd'hui que cette pré- 
diction est devenue un fait accompli, car toutes les nations 
qui s'occupent de Photographie emploient ce support, il con- 
vient de rappeler que j'ai présenté ces pellicules dans la 
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séance du 3 mars 1882; à ce moment, aucune nation n'avait 
(à ma connaissance) exhibé cette invention. Il est donc bon 
de dire que le support pour négatifs ou pellicules de cellu- 
loïd, coulé sur glaces et donnant la transparence du verre, 
est une invention française. 

» Si la Société croil utile de conserver ces négatifs comme 
documents, je me fais un plaisir de les lui oifrir. » 

La Société remercie M. David de cette intéressante Com- 
munication. 

M. le commandant Moessàrd donne des renseignements 
sur les causes du hal<o et sur les divers moyens qu^ ou potirrait 
employer pour l'éviter ou produire des glaces sensibles qui 
en seraient préservées. ( Voir prochainement. ) 

Il recommande ensuite aux personnes qui veulent faire de 
la Photographie â la lumière-éclair de n'employer que des 
lampes dans lesquelles la poudre de magnésium est projetée 
au centre d'une flamme très chaude et d'éviter avec soin 
celles qui fonctionnent par une projection en travers de la 
flamme. Pour n'avoir pas pris cette précaution, il a étébnïlé 
à la main assez vivement pour n'avoir pu s'en servir pendant 
trois semaines. 

La Société remercie M. Moëssard de ces renseignements. 

M. Mercieh met à la disposition de la Société un certain 
nombre de boites contenant du graphol, nouveau révélateur 
à l'iconogène. 

Il présente en même temps des épreuves virées à l'osmium, 
virage auquel il a donné le nom de virage tricolore, « raison 
des différentes nuances produites sur les ombres cl les demi- 
teintes. (Fotr prochainement.) 

Il complète également les renseignements qu^ii a donnes 
sur le virage au platine et aux métaux du groupe du platine. 

La Société remercie M. Mercier de sa présentation. 

M. Chicakdard donne lecture d'une Note sur le sulfite de 
soude en Photographie. (Voir prochainement.) 

La Société remercie M, Ciiicandard de sa Communication. 
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M. Balagny indique un nouveau mode d'emploi des 
]>lac]ues souples, le moyen de les vernir et de les sécher. 
{Voir prochainement.) 

La Société remercie M. Balagny de ces renseignements. 

M. Stebbiiig lit une Note {voir prochainement) sur Tor- 
ganisaliondes Clubs ol Sociétés photographiques de Londres 
et sur les laboratoires ioieriiaxiojiaux. 

La Société remeixie M. Stebbing. 

M. A. LoKDE donne le résumé d'une expérience d'obten- 
tion rapide de phototypes positifs au chlorure d'argent poui 
projections. (Voir prochainement.) 

La Société remercie M. Londe de ses indications. 

La séance se termine par des projections d'épreuves four- 
nies par MM. A. I^nde, Balagny, Martin, Maurice Buc- 
QUET, et d'épreuves rapportées d'Angleterre par M. Steb- 
bing. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à minuit. 
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COMMUNICATIONS. 



PLAQUES AU GÈLATIXOCnLORIIRE POUR POSITIVES, 
DE M. A. PERRON; 

Par mm. VÉRA et MARTIN. 



Communication faite à la séance du 3 janvier 1890. 



Ces plaques donnent en quelques secondes, à la lumière dif- 
fuse du jour, ou en quelques minutes à la lumière artificielle 
directe, des épreuves d'une variété infinie de tons, depuis J<î 
brun foncé jusqu'au jaune orange, en passant par toute la 
gamme des violets et des rouges, sans le secours d'aucun rt- 
rage. 

Leur grain, d'une finesse extrême, les rend par liculièrenieni 
propres pour les projections. 

La même formule de développement à Toxalate ferreux 
additionné de bromure sert à obtenir tous les tons. 

Quel quesoitle temps d'exposition, dans les limites de deux 
à cinquante secondes à la lumière diiluse, ou de huit à cin- 
quante minutes à la lumière artiGcielle, la plaque plongée 
dans ce bain se développera et prendra le ton en rapport avec 
le temps d'exposition qui lui aura été donné. 



DES BLANCS ABSOLUS EN PIIOTOGRAYLRE TYPOGRAPHIOUE -, 

Par m. Gharles-Guillvume PETIT. 



Communication faite à la séance du 7 février 1890. 



Dans les photogravures directes des images à demi-teintes, 
les blancs absolus ne font défaut que parce que l'image à repro- 
duire est gravée : 
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1** Ou bien sur une surface portant partout du grain ou 
des tailles ; 

a° Ou bien d'après un cliché portant également partout 
des tailles ou du grain . 

Pour avoir chimiquement des blancs absolus, il faut que la 
planche à graver ne soit grainée que là où il doit y avoir des 
tons. 

Je suis arrivé à ce résultat par les opérations suivantes. 

Je repère sur un négatif une plaque de cuivre planée, de 
façon que, des préparations sensibles étant faiies sur ce cuivre, 
je puisse les présenter deux fois à l'action de la lumière sous 
Je négatif, sans que l'image soit doublée. 

Je prépare la plaque de cuivre au bitume de Judée et, après 
exposition suffisante, je développe l'image dans un bain de 
térébenthine jusqu'à la mise à nu du cuivre dans les blancs 
absolus du cliché négatif. 

La plaque de cuivre, ainsi développée, est poudrée de ré- 
sine, et celle-ci est cuite jusqu'à parfaite formation du grain. 

Celte cuisson de la résine sur le bitume resté insoluble a 
pour effet une sorte de désoxydation de ce bitume, qui rede- 
vient extrêmement sol ubie partout où le grain s'est formé. 

C'est pourquoi, en replongeant la plaque dans un bain de 
térébenthine, la résine une fois dissoute laisse une perfora- 
tion profonde dans le bitume ; perforation très précieuse pour 
la gravure ultérieure, car il n'y a alors nul obstacle à la 
morsure des blancs, mais au contraire il y a grain partout où 
il doit y avoir une teinte. La plaque de cuivre portant le bi- 
tume perforé aux bons endroits est alors recouverte avec de la 
gélatine bichromatée et réexposée à la lumière sous le négatif. 

La morsure cst'Aite au perchlorure de fer et arrêtée avant 
que les noirs absolus ne soient attaqués. 

Il n'y a plus, après nettoyage de la plaque, qu'à donner du 
creux. 

C'est la réaction produite par la résine cuite sur le bitume 
de Judée insolubilisé que j'ai cru devoir signaler à la Société 
française de Photographie; car, en dehors de Tapplication in- 
dustrielle que je me suis réservée, elle peut être utile à d'au- 
tres chercheurs. 
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Slilt LES PLAQUES ILFOR» ALPHA POUR LES LANTEft!(IS 
fiC LA BftITASKU WORK C^ 

Par m. MOLTENI. 



Communication faile à la séance du 7 février 1890. 

'L*iiistrucLion qui accompagne t:es plaques îiidiqtMî le dc- 
vcloppeiiieiil suivant ; 

/' Eau 600 

. ] Sulfite de fioude 3o 

(Bromure de patassiiiiii i 

lljdroquinon^' . 5 

,^ ( Eau 600 

( Soude caustique 5 

Pour l'usage, prendre parties égales de A elB. 

On peut observer que, daus cetie formule, la proportion de 
bromure est 1res i'aible, <^llc n'est pas plus éievée que -dans la 
plupart des révélateurs servjuil au développemenl des néga- 
tifs^ cette remarque ma conduit à essayer l«s développements 
que j'avais sous la main au fer, à lacide pyrogailiquey à TliV- 
droqinuoue, à Ticoiiogène. Les épreuves qti£ Je vais faire passer 
sous vos yeux, en les projetant, vous moutreix>nt que leur dé- 
veloppement ne nécessite pas un bain nouveau. 

PeitôaiU que les plaqi&es de ce genre devaient toujours se 
déYelapj>er avec une forte dose de bromure, j 'a vjiis commencé 
mes essais dans celte voie, mais j'ai vu au bout de peu de 
temps que les révélateurs ordinaires donnent également de 
botjs résultats; j'ai même employé un révélateur très vigou- 
reux à l'iconogène et au carbonate de potasse, sans bromure, 
qui m'a donné de bonnes épreuves; le temps de pose doit être 
en rapport avec le révélateur employé; celui i J'ioonogèno 
sans bromure a demandé de cinq à dix sccoodes à la lumière 
du joiu-, alors qu'avec d'auU*es révélateiu's il fallait vingt à 
trente secondes et même plus. 

Les résultats obtenus étant sensiblement comparables, quel 
dé>eloppement faut-il adopter? Si l'on doit en préparer un 
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exprès, on peut prendre celui à la soude caustique indiqué 
plus haut, sinon cinployei' celui que Ton aura sous la main. 

Si la pose est bonne et si l'on suit bien la venue de Timage, 
on arrête le développement au moment voulu. L'émulsîon 
étant très transparente, on juge parfaitement de la valeur de 
répreuve, qui perd peu au fixage^ si cependant on dépasse 
Tintensité convenable, il ne faut pas s'en inquiéter; on peut 
même adopter comme méthode de pousser le développement 
au delà de ce qu'il doit être, car ensuite il est facile, en pleine 
lumière, de ramener Timage au point voulu, en la passant 
après Gxag<e, dans un bain neuf d'hyposuKite, auquel on ajoute 
5 à «6 gouttes d*un« dissolution de ferricyanuie de potassium 
(prassiate rouge) à concentration. 

Reste enfin la question de couleur. Je me ia€ suis pas in- 
quiété de la coloration que pouvaient .avoir les épj*euves après 
les différents dévcloppcanenls, car Topérateur a plusieurs 
moyens de ievLV donner le ton qu'il désiras. 

Les épreuves projetées sont de deux sortc« : 

Ceilesqui ont un ion cliaud, marron plus ou moins foncée 
et c^^lies qui ont un ton neutre, noir ai noir bleuâtre. Ij&s pre- 
mières épreuves ont été, après fixage -et lavage complet, blan- 
chies au bîclilorure de mercure, bien lavées et reploojgées dans 
le bain d'hjposulfîte ordinaire, ce qui leur donne une ieinie 
bruiie, plus ou moins foncée suivant Tintensité de rimage. 

Ou peut encore fixer dans un bain analogue an bain employé 
pour le papier alpha et qui est ainsi composé : 

Eau 3oo 

Hyposulfîtc de soude 70 

Acétate de soude i4 

Sulfocyanure d'ammonium 7 

Solution de chlorure d*or à i pour 3o. 7 

Dana oe dernier bain qui fixe et vire en tnème tem[>s, Té- 
prenve doix séjourner assez longtemps (qui D'^^i trente mi- 
nutes et même plus) jusqu'à ce que le ton désiré soit obtenu. 

On peut même ramener au ton voulu, à l'aide de ce bain, 
d'anciennes épreuves dont la teinte ne serait pas satisfaisante. 

Lorsque le bain devient trop lent, ajouter quelques gouttes 
de 1a solution de chlorure d'or à i pour 30*^*^ d'eau distillée. 
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SUR LA CONSERVATION UES PLAQUES SENSIBLES SOUPLES 
EN CELLULOÏD; 

Par m, Albert LONDE. 



Communication faile à la séance du 7 février 1890. 



On sait que ce nouveau subjcctile, destiné à remplacer le 
verre et à donner un support léger, souple et complètement 
transparent, parait devoir prendre une place importante dans 
les usages photographiques. 

Quoique signalé, il y a bien des années déjà, par M. For- 
tîcr, il n'y a guère plus d'un an qu'il est fabriqué par l'in- 
dustrie, principalement en Amérique et en Angleterre. Il n'a 
donc pas encore été possibh; d'éprouver ses qualités de 
conservation et de durée. Aussi croyons-nous intéressant de 
donner le résultat d'une expérience que nous avons faite dans 
le but d'élucider cette question. 

Au mois de décembre 1888, grâce à l'obligeance do 
M. Franck La Manna, vice-président de l'Académie photo- 
graphique de Broocklyn, nous recevions un paquet de pré- 
parations au celluloïd de provenance américaine et dénom- 
mées Ivory Film, 

Ces préparations furent essayées comparativement avec 
des plaques Lumière (étiquette bleue) et reconnues excel- 
lentes comme qualité et connue rapidité. 

Puis le restant des plaques fut mis en sûreté dans notre 
laboratoire de la Salpétrière jusqu'à la date du y février de la 
présente année. Ces préparations sont donc restées près de 
quatorze mois dans un local plutôt humide et dans le voisi- 
nage d'un laboratoire de Chimie, où les vapeurs acides sont 
fréquentes. Les conditions de l'expérience étaient absolu- 
ment défavorables 5 nous l'avions, du reste, fait intention- 
nellement. 

Nous avons procédé €^ l'exposition de la préparation dans 
les mêmes conditions qu'en décembre 1888. Nous nous 
sommes servi d'tm appareil à main de M. Dessoudeix et 
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avons fait un cliché instantané à la vitesse II de robturateiir. 
Temps sombre, 2'* 3o°* de Taprès-midi (* ). 

Au développement, qui a été effectué devant M. le marquis 
de la Ferronajs et M. Q. Rolland, la plaque est venue nor- 
malement et nous a donné un cliclié aussi satisfaisant que 
possible, étant données les conditions de Tcxpérience. La 
plaque n'était nullement altérée et la rapidité ne nous a 
semblé diminuée en aucune manière. 

De cette première expérience nous pouvons donc conclure», 
que le celluloïd, comme support de la couche sensible, parait 
avoir des qualités de conservation très sérieuses. 

Il serait bon cependant, h notre avis, que de nouvelles ex- 
périences fussent faites sur les diverses préparations du com- 
merce. En effet, la composition des divers celluloïds variant 
quelque peu, la durée de conservation pourrait probablement 
ùLre modiiiéc dans certaines préparations. 



SUR M PAPIER AIX SELS » ARGENT ET CHLORURE DIRIDIUII; 

Par m. BERTIIIOT. 

Communication faite à Ja séance du 7 février 1S90. 

Le nouveau papier que j'ai riionneur de vous présenter 
est préparé aux sels d'argent et au chlorure d'iridium. 

11 se conserve plusieurs mois, environ six mois, sans qu'il 
soit besoin pour cela de prendre de grandes précautions : il 
faut naturellement le tenir à l'abri de l'humidité. 

Comme vous pourrez le constater par les épreuves que je 
vais vous soumettre, ce papier donne la valeur réelle du 
cliché, les détails viennent très bien dans les parties les plus 
posées, et Ton a une grande transparence et une grande 
douceur dans les ombres. 

On peut obtenir des teintes variant entre le sépîa, le violacé 
et un brun velouté d'un elVct 1res artistique. 

(') Dans 1(1 première expérience, faite au mois de décembre, nous avons 
pris la vitesse I ; pour la seconde, la saison étant plus avancée, nous avons 
pria une vitesse plus grande (vitesse II ), afin de nous trouver dans des con- 
ditions à peu près identiques. 
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Ce papier se manipule à peu près eomine le papier albnr 
mîné; le tirage s'elFectoe de la même façon et m'offre pas 
plias de difficultés, mais Timage vient environ une foi<s plus 
vite. 

Quand tous les détails soivt suffisamment venus^ avanfi de 
virer Téppeuve, il faut d* abord la plonger dans Teau ©rdi-- 
naire, où on U laisse séliourner quel<j«es minutes, en renou- 
vel a iitTeau jusqu'à ce qu'elle soit devenue limpide^ car elle s« 
teinte légèrement en rouge-, Teau lie présentant plus aucune 
coloration, Tépreuve est bonne à virer. 

On peut employer tous les genres de virages; maïs il ne 
faut mettre qu'une très faible quantité de chlorure d'or, 

Voicî, dai reste, le virage que j'emploie et qnî me donne de 
très* bons- résultats : 

Eau 3»'^ 

Chlorure d'or iS"* 

Bicarbonate de soude 3^*' 

On peut virer dans un tel bain environ 3o feuilles 53x67. 
Ce virage doit être préparé quelques heures à l'avance, il se 
conserve indéfiniment. 

Pour obtenir différents tons, on vire plus ou moins long- 
temps; le virage est d'ailleurs très rapide : ainsi, pour avoir 
la teinte sépia, il suffit de virer pendant une minute environ ; 
pour la teinte violacée, une minute et demie, et pour la 
teinte brune, environ deux minutes. Il ne faudrait pas 
attendre la teinte brune dans le bain, car les blancs devien- 
draient gris. 

On peut également emplovcr des virages au platine; on 
obtient alors exactement la teinte gravure. 

Le ton voulu obtenu, on peut fixer immédiatement dans un 
bain- composé de : 

llyposulfite ^ 806*" 

Eau i**>' 

Si l'on ne fixait pas immédiatement, on devrait plonger 
l'épreuve dans un bain d'eau salée, pour arrêter l'action du 
virage. 
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CHASSIS ET SACS BLIN POUR L'EHPLOI DES PU^LKlikES 
&EXSIIILES; 

Par xMM. POULENC Fbéres. 



Communication faite à la séance du 7 février 1890. 



Description du sac Blin. — Le sac Blîii {fig, 1) se compose 
de deux pièces : la poche A el le porte-pellicule B; celui-ci 
glisse dans la poche, en sort et y rentre à volonté, mais ne 
peut en être séparé complèlement. 




La poche Â est enlièrement fermée sur trois de ses côtés, 
ety sur 5""" à 6™" de longueur, aux deux extrémités de son 
ouverture. Celte ouverture est elle-même hermétiquement 
close, lorsque le porte- pellicule est glissé jusqu'au fond de 
la poche, par le rabat a du porte-pellicule, ce rabat restant 
au dehors. 

Chargemenldhk sac Blin. — Au bas du porle-pellicul« et 
dans toute sa largeur est collée une bande de carton mince b 
qui forme rainure. En tirant le porte-pellicule autant qu'il 
peut Têtre, celte rainure se présente à Touverture de la poche ^ 
c'est sous elle qu'on engage le bas de la pellicule en l'y en- 
fonçant de 4'"'" à 5'"" 5 l'autre extrémité de la pellicule reste 
libre, mais on la loge sous le rabat a du porte-pellicule. Il 
ne reste plus qu'à pousser celui-ci jusqu'au fond de la poche 
et le chargement du sac Blin est opéré. 
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Il va sans dire que ceci est fait dans le laboratoire et à la 
lumière rouge. 

Chargement du châssis. — La porte du châssis ouverte laisse 
voir, en bas, une ouverture étroite dans laquelle on engage 
le sac Blin, le rabat a en dessous et eu avant. Au haut du 
châssis est une traverse A {fig, 2) que l'on fait ])ivoter en ar- 

Fig. 2. 



!^n 




rièrc sur deux charnières. Le sac est poussé jusqu'au fond du 
châssis, de façon que la bande en saillie c (fig. i) dû porte- 
pellicule opposée au rabat a s'applicjue verticalement sur la 
paroi du fond, sous la traverse A^ en baissant alors cette tra- 
verse pour la remettre dans sa position horizontale, la bande 
c du poitepellicule est fortement serrée par elle contre cette 
paroi. 

Si Ton appuie le pouce gauche sur la traverse A pour 
maintenir cette pression pendant que, de la main droite, on 
lire la poche parla tirette d, le porle-pellicule restera dans le 
chtîssis, pendant que la poche (;n sortira; on tirera celle-ci 
jusqu'à ce que les extrémités fermées e et f de son ouvertuie 
reucontreul les saillies g al h du bas du porte-pellicule, qui 
l'arrêtent. A ce moment, la pellicule est en place et repose, 
dans tout son pourtour, sur un cadre où elle est au point, 

La toile opaque qui garnit I intérieur du châssis la garantit 
de tout reflet de lumière pendant cette manœuvre. 

Eu rabattant maintenant la porte du châssis sur le tout, la 
pellicule est fortement serrée par ses bords sur le cadre et 
tendue dans toute sa surface par le bloc qui est sous cette 
porte. 

La partie de la poche qui est sortie reste au dehors du 
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châssis et s'étale horizontalement sur le chariot de la cliaui- 
bre noire, lorsque le châssis est en place pour la pose. 

L'exposition se fait comme d'habitude; la pose terminée et 
le rideau baissé, le clmssîs est retiré de la chambre ; on ouvre 
la porte et l'on repousse la poche dans l'intérieur jusqu'au 
Tond 5 elle recouvre alors le porte-pellicule et, son ouverture 
s'engageant sous le rabat a, la pellicule se retrouve de nou- 
veau enfermée et h l'abri de toute atteinte de la lumière. 

Il ne reste plus qu'à sortir le tout du châssis, ce qui s'ob- 
tient en tirant le sac Blin, d*abord par la tirette rf^ dès qu'il 
est sorti de quelques centimètres, on avance sur lui les doigts 
qui tenaient la tirette et l'on tire hardiment. Le sac 131 in 
sort alors, aussi hermétiquement fermé qu'il y était entré. 

Ces dispositions permettent, quel que soit le nombre des 
clichés à faire en excursion, de n'emporter qu'un seul châssis 
ni plus épais ni plus lourd qu'un châssis double ordinaire. 

Chaque pellicule est enfermée dans un sac Blin, en mince 
carton noir, du poids de 256'" en g x 12 et So^"^ en i3 X 18, 
qui se loge facilement dans les poches. 



CHAMBRE DÉTECTIVE POULEKC, FORMAT 9 x 12: 

Par mm. POULENC Frères. 



CommunicatioD faite à la séance du 7 février i8go. 



La chambre détective Poulenc possède un objectif à mise 
au point fixe à partir de 8*" jusqu'à Tinfini. L'objectif est 
muni de diaphragmes tournants et d'une crémaillère pour la 
mise an point d'objets rapprochés. 

L'appareil peut être posé sur un pied pour la pose faculta- 
tive, et l'obturateur, attenant à Tobjeclif, se déclenche à la 
main ou à la poire. La chambre est munie de deux viseurs 
servant à suivre Tobjet à photographier, et de deux niveaux 
d'eau sphériques pour conserver l'aplomb. 

Les châssis de l'appareil sont des châssis doubles à rideaux. 
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OBTIIIIATEUR IIKIVERSEL, SYSTÈME R. BLANSDORP, PERIETTAST 
D OBTEMR, SANS FREISI Kl TE\SI03i DE RESSORT, DES TEMPS 
DE POSE VARIABLES ET RIGOIIREUSENEKT EXACTS; 

Par mm. MARILLIER et ROBELET. 

Communication faite à la séance du 7 mars 1890. 



L'obturateur que nous avons Tlionncur de vous présenior 
olî'rc ceci de particulier que Ton peut, par le simple chan- 
gement d'un organe, obtenir une durée très exacte d'ouver- 
ture de l'orifico. 

L'appareil se compose d'une roue S à denture hélicoïdale, 
a}'ant un axe commun i avec un disque moleté A. Sur cet 
axe est enroulé un ressort qui actionne le mécanisme au 
moment où l'opérateur comprime la poire en caoulchouc- 
Les deux lames en acier B et C étant reliées, l'une à la roue S 
par une bielle K, et l'autre au disque A, et de manière que 
les points d'articulation soient diamétralement opposés, il 
en résulte que, lorsque l'axe % tournera, les lames B et C 
voyageront en sens inverse pour couvrir et découvrir l'orifice 
de l'obturateur. 

A la partie supérieure de l'appareil se trouve une vis sans 
fin n munie d'une pince H et que l'on peut embrayer ou 
d('sembrayer avec la roue dentée S, en faisant tourner la came 
à manivellcE. 

Voici maintenant comment fonctionne cet obturateur : 

Lorsqu'on veut l'employer pour les instantanéitées, on 
dégage la vis n, et l'on remonte le ressort en faisant tourner le 
disque A avec les doigts. Il suffit ensuite de presser la poire 
qui est réunie par un tuyau en caoutchouc à la tubulure V 
pour produire le déclenchement. 

Si l'on veut que l'ouverture dure, par exemple, iroîs 
secondes, on arme l'obturateur comme il vient d'être indiqué, 
on embraye la vis n avec la roue S, au moyen de la mani- 
velle E, et après avoir choisi, dans les petites plaques en tôle 
mince de diverses dimensions que contient la boîte, celle qui 
porte le chiffre 3, on l'introduit dans la fente de la pince 11. 
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On remarquera maintenant que, lorsqu'on fait partir Ja 
détente, la roue S fait tourner la vis n, et par suite la plaque W 
qui remplit ici le même but que le volant d'une horloge et 



Fig. I. 




offre au mouvement du ressort une résistance en rapport 
direct avec la surface de cette môme plaque. 

La boîte contenant une série de plaques de dimensions 
diverses, on peut obtenir avec cet appareil des durées de pose 
variant de ^ de seconde jusqu'à quatre secondes. Il est évi- 
dent que ces chiffres sont variables et qu'on peut aussi bien 
employer d'autres plaques plus grandes ou plus petites. 

Le modèle que nous venons de faire fonctionner devant 
vous est disposé pour être introduit à la place du diaphragme. 
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Néanmoins, on peut, sans difficulté, construire un appareil 
similaire pouvant se placer devant robjectif. 



LISTE DES BREVETS DMNVENTIOK RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE 
DEMANDÉS EN FRANCE DE MAI A JUILLET 1889 (') 

Parant. — N" 198425, du 25 mai 1889. — Obturateur circulaire 
instantané à pièce unique pour départ et arrêt. 

IJusnik. — N*» 198r)26, du 27 mai 1889. — Nouvelle méthode et cli- 
chés de gélatine pour empreintes à l'eau. 

Deveril, — N** 198915, du 17 juin 1889. — Perfectionnements aux 
négatifs photographiques et aux plaques sensibilisées s'employant 
dans les procédés de la photographie pour illustrations. 

Prével. — N° 199403, du 3 juillet 1889. -- Procédé pour obtenir 
la planimétrie des images et épreuves produites par les procédés 
photographiques ou autres, et au cas où on les collerait sur un sul>- 
jeciile quelconque pour le faire sans qu'elles se distendent. 

Fleury-Hermagis. — N^ 199i72, du 9 juillet 1889. — Nouvel 
obturateur instantané photographique dit rijle-obtarateur, 

Joël. — N° 199608, du ifi juillet 1889. — Appareil à pièce de 
monnaie pour photographier automatiquement les personnes, pour 
développer et distribuer lesdites photographies. 

Champlgny. — N° 199638, du 17 juillet 1889. — Pied-canne à 
allonge. 

Fogê, Griese et Raders. — N*» 199702, du 20 juillet 1889. — Ap- 
pareil permettant de faire automatiquement la pose et rachèvement 
complet de photographies et fonctionnant par l'introduction d'une 
pièce de monnaie. 



(') Communication de MM. Marillicr et Robelet, Office international 
pour l'obtention des Brevets d'invention, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, 
à Paris. 
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BIBLIOGRAPHIE, 

Par m. s. PEGTOR. 



Naturalistic Photography for students of the Art, by P.-II. 
Emerson, B. A., M. B. (Cantab.), author oî Pictures fvom life 
in field and fen, etc. In-i8, Londres, 1889. Sampton Low, 
Marston, Searle et Rivington. 

M. P. -H. Emersou a fait hommage à la Société française 
de Photographie d'un Ouvrage intitulé Naturalistic Photo- 
graphy, édité à Londres en 1889 et dédié à la mémoire 
d*Adam Salomon, comme témoignage d'admiration et de 
respect. 

L'Introduction rappelle d'abord les progrès réalisés par la 
Photographie depuis sa divulgation, c'est-à-dire depuis cin- 
quante ans, et les applications qui en ont été faites à toutes 
les sciences , ainsi qu'aux Arts industriels et à l'art propre- 
ment dit; puis elle indique le but de l'Ouvrage et ses divi- 
sions. 

Après avoir étudié les manifestations de l'Art à diverses 
époques et chez différents peuples, après avoir énuméré sous 
ce titre : Naturalism in pictorial and glyptic Art, les Ouvrages 
célèbres des grands peintres et des grands sculpteurs de 
toutes les nations, l'auteur aborde l'examen des phénomènes 
de la vue et des principes d'art qui en découlent. 

Dans le Livre suivant (Technique and Practice)^ M, Emerson 
a consacré plusieurs Chapitres à la chambre noire, aux ob- 
jectifs, au cabinet obscur, à l'atelier de pose, à la mise au 
point, à la pose, au développement et à la retouche. 

Il aborde ensuite la description des différents procédés 
d'impression, d'agrandissement et de tirages photoméca- 
niques, sans oublier les épreuves transparentes destinées 
soit aux projections, soit au stéréoscope, etc. 

Le troisième Livre est exclusivement consacré à l'art de la 
peinture; M. Emerson soutient que la Photographie est une 



Digitized by 



Google 



— l42 — 

des branches de cet art, et, après avoir dit qu'il ne faut pas 
oublier que Vaquarelle et la gravure ont été méprisées en 
leur temps par les artistes, les marchands et le public, mais 
qu'elles ont fini par conquérir une place d'honneur, il fait 
remarquer que la Photographie n'a que cinquante ans, et il 
demande quel est le prophète qui veut se risquer à tirer son 
horoscope pour Tan 2000. 

Dans ce troisième Livre, nous conseillons spécialement la 
lecture du Chapitre Kl, relatif au travail au dehors et dans 
r atelier. 

L'Ouvrage de M. Emerson se termine par un Appendice où 
l'auteur recommande vivement aux Sociétés photographiques 
dignes de ce nom de collectionner tous les journaux, toutes 
les brochures et tous les livres traitant de Photographie, 
ainsi que les ouvrages illustrés par la photographie et par 
les procédés photographiques ; la Photographie étant encore 
jeune, il y a, dit-il, toute facilité pour réunir une collection 
complète de ces documents. 

La Société française de Photographie peut revendiquer 
l'honneur d'avoir été Tune des premières à former un sem- 
blable projet; plusieurs de ses membres l'ont aidée dans celte 
tâche en lui faisant hommage, pour sa bibliothèque, de docu- 
ments intéressants : POuvrage de M. Emerson est un de ceux 
qui sont appelés à y figurer avec honneur, et il sera consulté 
avec fruit par tous ceux qui se préoccupent de la question 
d'Art dans les travaux photographiques, 

L'A dministrateur-Gérant, 
K. Cousin. 



PARIS. — IMPRIMERIE GAUTHIER- VILLARS ET FILS, 
15S3V Quai des Grands-Augustins, 55. 
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BULLETIN 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DÉ PHOTOGRAPHIE 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ. 



Procès-Terlinl de la séance du lt mai tSIIO. 



M. Davajnne, vice -président de la Société, occupe le 
fauteuil. 

II ouvre la séance par les paroles suivantes : 



« Messieurs, 

» Vous avez appris, par la Note qui vous a été trans- 
mise, que notre Société avait eu la douleur de perdre son 
Président, M. Peligot, qui a succombé le i5 du mois 
dernier à la longue et douloureuse maladie qui depuis 
plusieurs mois le tenait éloigné de nous. Votre Comité 
a, d'office et en signe de deuil, supprimé la séance qui 
devait avoir lieu le vendredi i8 avril, jour des obsèques, 
et après avoir envoyé à la famille Texpression de ses 
sentiments de douloureuse sympathie, notre Société a 
été représentée à la cérémonie par une délégation. Sur 
la demande de la famille, le Président de voire Bureau 
tenait un des cordons du char funèbre, et, après les dis- 
cours des délégués de l'Institut, du Conservatoire des 
Arts et Métiers, de TEcole Centrale, de la Société 
d'Horticulture, de l'administrateur de la Monnaie, il a 
rappelé en quelques mots les services que M. Peligot 



2« Série, Tome VL — N° 5; 1890. 
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avait rendus à notre Société et nos sentiments de grati- 
tude. Je vous demande de rappeler ces paroles aujour- 
d'hui pour qu'elles soient insérées en tète du Bulledn 
de ce jour. 

(( Messieurs, 

» Après les hommages si mérités rendus à M. Peligot 
» par les corps savants, les grandes Ecoles et les grandes 
» Administrations auxquels Pavaient attaché sa science 
» et son dévouement, après Ténuméraiion des travaux 
» scientifiques qui ont rempli sa vie, notre modeste So- 
» ciété de Photographie a désiré rappeler en quelques pa- 
» rôles d'adieu les sentiments de reconnaissance et d'af- 
» fection qu'elle avait voués à son Président. 

» Dès le début de notre Société, il prit intérêt à nos 
» travaux, il les suivait attentivement et nous aidait de 
)) ses savants conseils; doucement, presque paternelle- 
» ment il éclairait par de précieuses observations les for- 
» mules nouvelles, quelquefois fantaisistes, parfois même 
)) dangereuses, que proposaient d'ardents praticiens. 

)) Déjà en i855 il nous expliquait les avantages des 
» chlorures doubles d'or bien cristallisés sur les chlo- 
)) rures fondus que livrait l'industrie; il nous donnait 
» ses conseils pour le traitement des résidus, et, nommé 
» membre de notre Conseil d'administration en 1868, il 
» prit une part active à notre organisation et, dans les 
» années suivantes, il nous aida à trancher de sérieuses 
)) difficultés; il appela notre attention sur diverses ques- 
» tîons de Chimie qui intéressaient la Photographie. 
» C'est ainsi qu'il insista sur les modifications que la lu- 
» mière fait subira la coloration des verres, sur les con« 
» séquences de ces modifications pour l'éclairage des 
» ateliers. Plus tard, nous l'avons entendu protester 
» en ergir|uement contre les dangers que présentait l'em- 
» ploi de certaines vives lumières artificielles, notam- 
)) ment contre l'usage de la lumière que Ton conseillait 
» alors résultant de la combustion des vapeurs mélan- 
)) gées de sulfure de carbone et de bioxyde d'azote. 
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» S'il ne pratiqua pas personnellement notre Art, 
y) nul mieux que lui ne prouva que le réel savant est 
» compétent sur toutes choses, que s'il ignore les détails 
» de l'application, il devient le maître des plus habiles, 
» en montrant les grandes lignes théoriques qui con- 
» duisent aux progrès. 

» Aussi notre Société lui demanda-t-el le de se joindre 
» à Regnault d'abord, à Balard ensuite, pour guider notre 
» Conseil d'administration ^ lorsque la mort vînt succes- 
» sivement frapper ces deux éminents savants, il fut, lui 
)) troisième, acclamé notre Président, et chaque année, 
» jusqu'à son dernier moment, il fut réélu à l'unanimité. 

» Pendant le cours de sa présidence, il ne cessa de 
» s'occuper des intérêts généraux de la Photographie, 
» et s'il ne put obtenir du Ministère de l'Instruction pu- 
D blique la fondation si désirable d'un cours de Photo- 
)) graphie, nous lui avons dû la possibilité de faire à la 
» Sorbonne une série de conférences et un appel au 
» monde savant sur l'importance des progrès et des ap- 
» plications photographiques. 

» Il aimait notre Société et, jusqu'au jour où, vaincu 
)> par la maladie, il ne lui fut plus possible de sortir, 
» nous l'avons vu présider régulièrement nos séances, 
» mettant son grand savoir à la portée de tous avec cette 
» bienveillance que tous lui connaissaient et dont ja- 
)) mais il ne s'est départi. 

» Aujourd'hui notre Société dit un dernier adieu à 
» son cher Président 5 mais elle lui conserve un sou- 
» venir presque familial d'affection et de reconnais- 
» sance. Puissent nos sentiments de profonde gratitude 
)) adoucir pour sa famille les douleurs de la suprême se- 
)) paration ! » 



Il donne ensuite lecture d'une lettre de M. Derogy, qui n'a 
pu assister à la séance et qui annonce qu'il était chargé par 
M. Frederico Vêla, de Valence (Espagne), de transmettre à la 
Société tous ses regrets pour la perte qu'elle a faite en la per- 
sonne de son savant Président, M. Peligot. 
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Il esl procédé au vote sur Tadmission des membres pré- 
sentés à la dernière séance. 

MM. Gaillard, à Paris, 

Lecoimtre, à Alençon, 

Me Y AN, à Paris, 

Vallot (Alfred), à Paris, 

sont admis au nombre des membres de la Société. 

M. le Présideut fait savoir que 

MM. Martimez, à Paris, 

Peligot (Maurice), a Paris, 
Simon, » 

sont présentés pour faire partie de la Société et qu'il sera 
procédé au vote sur leur admission à la prochaine séance. 

M. Davanne fait connaître à la Société qu'il a été invité 
à assister au mariage de la petite-GlIe de Nicéphorb NIEPCE. 
Le Comité d'administration a cru, à celte occasion, devoir 
offrir à la jeune mariée le premier exemplaire de la médaille 
que le Gouvernement a commandée à M. Soldi à l'occasion 
du cinquantenaire de la divulgation de la Photographie. Il 
croit devoir donner connaissance à la Société des paroles qu'il 
a prononcées en remettant à la petite-fille de Niepce le sou- 
venir que lui offrait la Société française de Photographie. 
Elles expliqueront la lettre, qu'on lira plus loin, de M. Niepce 
père. 

« Madame, 

» Je suis heureux de pouvoirvous dire tout le plaisir que j'ai 
ressenti lorsque j'ai reçu l'invitation que monsieur votre père 
m'a fait l'honneur de m'adresser. En me conviant à prendre 
place parmi les parents et amis qui entourent rarrîère-petile- 
(ille de Nicéphore Niepce et lui font cortège le jour de son 
mariage, il m'a semblé que votre père me considérait presque 
comme un membre de cette famille dont le nom, désormais 
si illustre, est inscrit avec ceux des hommes à qui l'humanité 
doit ses plus merveilleux progrès. 

» Comme tous ceux qui nous apportent le fruit de leur 
génie, leurs grandes et belles découvertes, Niepce n'a pas été 
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compris loul d'abord ^ s'il a prévu les conséquences de sa 
merveilleuse invention, il a eu la douleur de ne pas assister 
à son éclosion. Que cette douleur eût été plus vive encore 
s'il eût connu l'ingralitude humaine oubliant celui qui le 
premier réalisa l'idée, pour glorifier uniquement celui qui 
la vulgarisa ! 

» Mais cinquante ans se sont passés et, pendant ce temps, 
peu à peu la lumière s'est faite, justice a été rendue; et si n 
Cormeilles le buste de Daguerre rappelle sa large et légitime 
part de collaboration, à Clialon-sur-Saône, la glorieuse sta- 
tue de Nicéphore Niepce témoigne de la reconnaissance de 
toutes les nations pour le génie qui, prenant un rayon de lu- 
mière, lui fait tracer l'image indéniable de la vérité! 

» Car la Photographie, c'est la vérité; aussi les savants et 
les artistes se sont immédiatement tournés vers elle, lui 
demandant la preuve incontestable de leurs oeuvres 5 et les 
progrès de cette invention furent tellement rapides, qu'au- 
jourd'hui le germe semé par Nicéphore Niepce dans sa petite 
maison du Gvas, a envahi la terre tout entière, et il n'est pas 
de nation qui ne profite de ses travaux. 

» Chez tous les peuples des Sociétés se sont fondées dans 
le but de faciliter, de hâter les progrès de la Photographie, 
et j'ai l'honneur de représenter auprès de vous l'une des 
plus anciennes, la Société française de Photographie. 

» Lorsque je fis part à mes Collègues de l'amicale invita- 
lion qui mV'taît faiie par le petit-fils de Niepce d^ assister au 
mariage de sa fille, ils désirèrent que je vinsse près de vous, 
uon seulement comme un ami de la famille, mais comme un 
délégué de la Société, pour vuus apporter leurs félicitations, 
leurs vœux de bonheur et un témoignage de leur gratitude 
envers votre illustre aïeul. 

» Il y a quelques mois, cinquante ans après la divulgation 
faite au monde, par Arago, des procédés de Niepce et de 
Daguerre, notre Société a demandé à M. le Directeur des 
Beaux-Arts qu'une médaille commémorative (ùt gravée et 
frappée en l'honneur de ce cinquantenaire. M. Larroumet, 
reconnaissant l'étendue des services rendus par la Photogra- 
phie, accéda de suite à notre demande ; la médaille com- 
mandée par TEtat , exécutée par un habile sculpteur , 
M. Soldi, n'était pas encore complètement achevée quand 
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nous apprîmes voire mariage ^ mais, grâce au concours em- 
pressé de tous, les coins ont été terminés il y a deux jours 
et, avec Tautorisation de M. le Directeur des Bcaux-Arls, 
au nom de la Société française de Photographie, en renou- 
velant tous les vœux que nous formons pour votre heureux 
avenir, j'ai le plaisir de vous offrir la première médaille 
frappée à la Monnaie en Thonncur de votre illustre aïeul, 
iVicéphore Niepce. » 

\ oici maintenant la lettre de M. Niepcc dont je vous par- 
lais tout à rheure : 

« La Kcrlé -Bernard, 2 mai 1890. 

» Monsieur le Président, 

» La Société française de Photographie vient de faire à 
notre fille un bien grand honneur en vous déléguant à la céré- 
monie de son mariage pour lui oO'rir, au nom de la Société 
française de Photographie, la médaille commémorative du cin- 
quantenaire de la divulgation de la découverte de son aïeul. 

)) Je ne saurais vous exprimer toute Témolion que 
M*"* Niepce et moi avons éprouvée en entendant les paroles 
que votre cœur vous a dictées. 

» Aussi, veuillez exprimer à tous les Membres de la Société 
française de Photographie nos sincères remerciements j)Our 
rémotion que nous avons ressentie en recevant ce généreux 
présent. 

» Permettez-moi, Monsieur le Président, en reconnais- 
sance de cet immortel souvenir, d'oil'rir à la Société fran- 
çaise de Photographie les deux dernières épreuves qui me 
viennent de mon grand-père, avant son association avec 
Daguerre : 

)) i"" Une des premières épreuves héliographiques obtenues 
par lui en 1824 et représentant le cardinal d*Amboise, celle 
qui figure sur la statue à Chalon-sur-Saône. 

» (5 épreuves seulement ont t't«j tiré«^s; elles sont : une au musée 
de Lyon ; une au musée de Ghalon , avec la planche ; une fut 
donnée à jM. Lemaître, graveur, ami de mon grand-père : une à 
iM. de la Blanchère, donnée par mon père, et enfin, cette dernière 
qui me vient de mon frère.) 

» 2** Une planche héliographique gravée par son procédé 
et par lui ; mais j'ignore s'il en a été tiré des épreuves. 
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» Eu offrant à la Société française de Photographie ce 
modeste témoignage de reconnaissance et d'admiration, 
veuillez lui faire agréer tous nos remerciements et recevoir 
pour vous, Monsieur le Président, l'assurance de nos senti- 
ments les plus distingués, 

9 E. NiEPCE. » 

La lecture de ces documents est accueillie par les applau- 
dissements des assistants. 

La parole est à M. le Secrétaire pour le dépouillement de 
la Correspondance. 

M. A. MARTiif remercie la Société de l'avoir nommé 
membre honoraire de son Comité d'administration. 

M. MiTTEKOFF annonce que, sur ses instances, M. Berger, 
propriétaire de l'hôtel de TAigle-Noir, à Fontainebleau, 
vient d'organiser un laboratoire photographique dans son 
établissement, pour l'usage des excursionnistes. 

M. le Commandant Joly écrit qu'il a toujours obtenu 
d'excellents résultats, pour se préserver du halo, d'une 
feuille de papier au charbon, ramollie dans l'eau tiède, puis 
immergée, pendant un temps assez prolongé, dans un bain 
d'eau glycérinée. Cette feuille, appliquée derrière la glace 
sensible au moyen de la raclette en caoutchouc, se trouve 
presque mathématiquement en contact avec le verre et 
absorbe les rayons au lieu de les réfléchir. 

Il constate en même temps que les matières colorantes 
qu'on ajoute aux glaces iso ou orthochromatiques absorbent 
également beaucoup de rayons actiniques et, par conséquent, 
atténuent considérablement le halo. 

Nous avons reçu ce matin, de New- York, une invitation 
du Camera-Club de cette ville pour visiter l'Exposition pho- 
tographique organisée par cette Société. Malheureusement 
pour ceux qui auraient voulu répondre à cette gracieuseté, 
l'Exposition a été close le 29 avril dernier. 

Le Photo-Club de Paris nous envoie le règlement d'un 
concours d'épreuves stéréoscopiques qu'il a organisé. Ceux 
2* Sêrb, Tome VI. — N« 5; 1890. la 
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d*entre nous qui voudront y prendre part trouveront tous les 
renseignements nécessaires à notre Secrélarial ; mais il ne 
faudra pas perdre de temps, car la clôture du concours est 
fixée au i5 juin prochain. 

M. Pkrkot db Chaumeux procède ensuite à la revue des 
journaux français et étrangers. 

A Toccasion de la Communication de M. Cornu, MM. Paul 
et Prosper Henky ont indiqué à l'Académie des Sciences le 
moyen qu'ils emploient pour éviter le halo autour des étoiles 
brillantes. 

Il consiste à recouvrir le revers de la glace d'une couche de 
collodion normal contenant en dissolution une petite quan- 
tité de chrysoïdine. Ce vernis, d'un indice de réfraction peu 
différent de celui du verre, supprime complètement le halo, 
même avec les étoiles les plus brillantes; il a aussi l'avantage 
de sécher très rapidement et, en raison de sa parfaite trans- 
parence, il permet de surveiller commodément la venue de 
Timage. En outre, ce vernis n'a aucun effet nuisible sur le 
développement. 

MM. Henry ont recommandé l'emploi de ce procédé a tous 
les astronomes devant prendre part à la confection de la 
Carte photographique du Ciel. 

Le Photographie Times nous apprend que le Caméra -Club 
de Chicago a adopté, pour le développement des clichés 
des épreuves transparentes et de celles sur papier au gélati- 
nobromure, un révélateur mixte dont la formule est due 
à M. James Colgrove, membre dudit Club. Voici cette for- 
mule : 

1 . Hydroquinone \ 

Iconogène (de chacun g^' 

Métabisulfite de potasse ) 

Eau 768 

2. Carbonate de potasse j 

Carbonate de soude cristallisé. . . [ de chacun 48^*^ 

Ferrocyanure de potassium \ 

Eau 768 
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Pour Tusage, en moyenne : 

Eau 48" 

NM 48 

N*» 2 .' 6 

Quelques auteurs ont recommandé de plonger les glaces 
dans l'eau avant de procéder au développement. Le Wilson 
Magazine dit que c'est une grossière erreur, que cette pratique 
donne des noirs sans vigueur el un voile sur les clairs et les 
demi-teintes. Pour lui, le meilleur moyen d'obtenir d'excel- 
lents négatifs, c'est de ne faire usage que de la quantité d(» 
bain strictement nécessaire pour recouvrir la plaque, un 
bain trop abondant ayant un peu des inconvénients de l'im- 
mersion préalable. 

Le même journal nous apprend que les négatifs sur géla- 
tine peuvent être renforcés par une courte immersion, pro- 
portionnée à l'eilet désiré, dans une solution à moitié sa- 
turée d'ammoniaque. On les lave avec soin, puis on les plonge 
dans une seconde solution de i partie de bromure de cad- 
mium pour looo parties d'alcool. La coloration du négatif 
est d'un noir pur. 

M. Sydjbibt Weiss écrit à V Amateur phoiographer qu'il a eu 
l'idée d'employer de Tor, au lieu de platine, pour obtenir des 
épreuves positives au moyen du bain à froid de la Compagnie 
platinotype. Il a appliqué la solution aurifère au moyen d'un 
pinceau. L'épreuve est venue d'une teinte violet bleu. 11 
espère obtenir des colorations autres par le mélange de divers 
sels. 

M. Stieglitz recommande, dans VAmaieur photographe de 
M. Liesegang, le bain de virage suivant pour le papier aristo- 
type. Ce bain, paraît-il, donne rapidement des tons d'un 
beau noir : 

Chlorure d'or o, 25 

Nitrate d'urane . . o, 25 

Bicarbonate de soude 5 

Eau distillée 3oo 

Ce bain doit être employé immédiatement, car il ne se 
conserve pas. On tire les épreuves vigoureusement, et, avant 
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de les mettre dans le bain de virage, elles sont lavées dans de 
Teau renouvelée au moins six fois. 
On fixe dans : 

Hyposulfitede soude i partie 

Eau 5 » 

Ammoniaque quelques gouttes. 

Le virage ne doit pas durer plus de deux minutes. 

M. Çhardow croit devoir rappeler que, dès Tannée 1879, il 
a signalé à la Société l'emploi du collodion contenant de la 
chrysoïdine dans le but d'empêcher le halo. Il signalait en 
même temps l'emploi du verre jaune. 

Quant aux essences recommandées par M. Cornu, elles 
n'ont qu'une valeur scientifique. Elles sont si lentes à sécher 
que leur emploi est presque impossible dans la pratique. 

M. Léon Vidal montre diverses épreuves qui prouvent que, 
si le collodion à la chrysoïdine est d'un excellent usage, il ne 
suffit pas dans tous les cas. 

11 s'est beaucoup occupé de Torthochromatisme, et il a con- 
staté, comme M. Joly, que cela atténuait le mal, mais était 
bien loin d'être un remède absolu. Ce qu'il a trouvé de mieux, 
c'est un collodion préparé par M. Stcbbing, collodion teinté 
avec la chrysoïdine additionnée de certaines autres substances 
qu'il ne connaît pas. 

M. Stebbing présente alors un flacon de ce collodion et en 
recouvre une glace. La teinte est assez foncée pour qu'un 
verre ainsi coUodionné puisse servir pour vitrer une lanterne. 
La chrysoïdine se décolore trop vile à la lumière du jour pour 
pouvoir servir à l'éclairage du laboratoire par la lumière na- 
turelle. 

La Société remercie MM. Chardon, Vidal et Stebbing de 
ces explications. 

M. Buisson décrit et fait fonctionnerdevant la Société une 
chambre à main inventée et construite par lui. La manœuvre 
en parait très simple et très facile, et elle offre cette particula- 
rité que l'obturateur est toujours armé (totr prochainement). 

La Société remercie M. Buisson de cette présentation. 
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M. le Secrétaire dépose sur le bureau, au nom des auteurs 
et des éditeurs : 

La Photographie aérienne par cerf-volani, par M. A. Battut. 
MM. Gaulhier-Villars et Fils, éditeurs. 

Traité pratique de Photogravure sur verre, par M. A. Villon. 
MM. Gauthier-Villars et Fils, éditeurs. 

Et la seconde édition de l'Ouvrage de M. Londe, La Photo- 
graphie instantanée. MM. Gauthier- Villars et Fils, éditeurs. 

Des remerciements seront adressés aux auteurs de ces hom- 
mages. 

M. LoNDB dépose un pli cacheté. Après Tavoir revêtu de sa 
signature, M. le Président ordonne qu'il sera déposé dans les 
archives de la Société. 

M. LoMDE donne ensuite lecture du Rapport de la Commis- 
sion chargée de juger le concours des objectifs (voir p. i55). 
Le prix est partagé entre M. Adolphe Martin et M. Berthiot. 

M. le Président en remet le montant à chacun des lauréats 
et accompagne cette remise de paroles flatteuses pour chacun 
d'eux. 

MM. Gauthier-Villars (Henry) et Loudb présentent en- 
suite des épreuves en couleur, sur verre et sur papier, obte- 
nues directement par M. François Veresz (de Koloszvar). 

M. L. Vidal fait observer qu'il ne semble pas qu'il y ait 
progrès sur ce qui a déjà été fait par MM. Niepce de Saint- 
Victor, Poitevin, Chardon et Vallot. 

M. le Président croit qu'il est utile de savoir que cette 
question si intéressante est toujours l'objet des études de 
courageux chercheurs. 

La Société remercie MM. Gauthier-Villars, Londe, Vidal 
et M. le Président. 

M. le Commandant Fribourg présente à la Société un ap- 
pareil photographique muni d'un nouveau châssis double. 
( Voir prochainement. ) 

La Société remercie M. Fribourg de cette présentation. 
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M. le Général Sebbrt met sous les yeux de la Société un 
appareil destiné à étudier le fonclionnement des obturateurs 
photographiques. (Voir prochainement.) 

Il présente ensuite un appareil clironophotograpliique à 
six chambres, permettant d'enregistrer à intervalles égaux 
et plus ou moins longs, selon la volonté de l'opérateur, les 
diverses phases d'un phénomène ou d'un mouvement. (Voir 
prochainement. ) 

La Société remercie M. Sebert de ces très intéressantes 
présentations. 

M. Gribshaber Gis met à la disposition de la Société une 
certaine quantité de pellicules sur celluloïd, préparées par 
MM. GraiFe et Jougla. Nous donnerons prochainement la 
Note qui accompagne cette présentation. 

Les pellicules sont distribuées à quelques membres, qui don- 
neront, à la prochaine séance, les résultats de leurs expériences, 

La Société remercie M. Grieshaber de cette présentation. 

M. BiiLAGNY expose un nouveau procédé rapide d'impres- 
sion aux encres grasses sur pellicule de gélatinobromure d'ar- 
gent bichromate (*). (Voir prochainement.) 

La Société remercie M. Balagnj de cette communication. 

M. L. ViDÀL fait une Communication sur le moyen d'em- 
pocher le halo à l'aide d'écrans colorés. 

La Société remercie M. Vidal de cette Communication. 

M. J. Vallot donne des renseignements sur les moyens 
de faire de la photographie instantanée dans les grottes. ( Voir 
prochainement.) 

Cette Communication est accompagnée de projections repré- 
sentant diverses parties des grottes des causses de l'Hérault. 

La Société remercie M. Vallot de cette Communication. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à i i** 3o'". 

(■) M. Balagny démontrera le procédé dans les prochaines réunions in- 
times, qui ont lieu le troisième vendredi de chaque mois. 
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RAPPORT 

8CR LE 

GAIfCODBS DBS OBJECTIFS (PMI DU MMISTiRB DB LMSTRUCTIO?! PDBLIOOE); 
Par m. Albert LONDE. 



M. le Ministre de rinstruction publique a offert à la So- 
ciété française de Photographie un prix de 20 oo^*" pour être 
mis au concours entre constructeurs français, dans le but d'ob- 
tenir des objectifs photographiques spécialement destinés 
aux travaux des voyageurs. 

Ce concours, remis à plusieurs reprises, soit par Tabsence 
des candidats/soit par l'insuffisance de leurs envois, a réuni 
cette fois un nombre respectable de concurrents. 

Dans la séance du 10 janvier 1889, vous avez élu une Com- 
mission chargée de juger les appareils présentés. Cette Com- 
mission se compose de MM. Bordet, Chardon, commandant Fri- 
bourg, Janssen, A. Londe, commandant Moëssard, général 
Sebert, Vidal. Wolf. Elle a nommé M. Janssen président, 
M. Wolf vice-président, M. Londe rapporteur. 

Après un certain nombre de réunions et de nombreux essais 
faits par les membres de la Commission, elle vient de termi- 
ner ses travaux, et voici les conclusions qui ont été adoptées 
dans sa dernière séance, à l'unanimité des membres présents. 

Le programme inséré au Bulletin de la Société française de 
Photographie (1887, p. i5o) portait que chaque concurrent 
devait envoyer deux objectifs, Tun panoramique embrassant 
au moins 100^, et l'autre d'un angle moins considérable, mais 
possédant certaines qualités nettement définies : rectitude des 
lignes, planité de l'image, netteté des divers plans, égalité du 
champ lumineux. 

Les instruments devaient pouvoir travailler sur plaque 
normale de la grandeur i8 X ^4. Le type devant servir aux 
reproductions et àTobtention des types humains devait avoir 
une longueur focale de o™,25 à o™,5o au plus et donner une 
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image nette et sans déformation de o", o3 en un temps n'excé- 
dant pas 4' A Tombre. 

Enfin le poids et le volume des appareils devaient être aussi 
restreints que possible, les montures simples, les diaphragmes 
adhérents et le prix égal à la moyenne des prix généralement 
adoptés pour de bons objectifs. 

Les conditions de ce concours, comme on le voit, étaient 
multiples et, malgré la valeur de la plupart des instruments 
envoyés, la Commission a dû reconnaître qu'il est fort difficile 
de répondre d'une manière absolue à toutes ces conditions. 

Grâce à l'obligeance de M. le commandant Mocssard, qui a 
bien voulu entreprendre ce travail pour tous les appareils 
envoyés, les constantes des objectifs ont été déterminées et 
consignées dans des graphiques du plus haut intérêt (*). 
M. Mocssard a même pris la peine de dresser les graphiques 
théoriques que devraient donner les objectifs répondant exac- 
tement aux conditions du programme. De cette manière, la 
comparaison a pu être faite avec la plus grande facilité. 

Mais le travail de la Commission ne s'est pas borné seule* 
ment à analyser ces documents, d'ailleurs si complets, elle a 
tenu à faire exécuter des essais pratiques. 

M. Londe, chargé de ce soin, a exécuté avec tous les objec- 
tifs une série de clichés dans les conditions ordinaires d'em- 
ploi de ces instruments. Les résultats obtenus ont pleinement 
confirmé ceux qu'avait obtenus M. le commandant Mocssard. 

La Commission n'a pas cru devoir faire exécuter les 
épreuves au collodion humide qui étaient indiquées par le 
programme : ce procédé n'est plus d'un usage courant, et de 
plus les conditions du programme 4% » l'ombre, n'étaient 
peut-être 2)as suffisamment définies. 

Elle a trouvé également que la grandeur d'angle exigée 
pour les objectifs grands angulaires, soit loo". était peut-être 
un peu exagérée, et qu'il était difficile de concilier un angle 
aussi grand avec les autres qualités indispensables. 

Enfin, elle a constaté qu'aucun des concurrents n'avait 
également bien réussi les deux types d'objectifs devant ré- 
pondre chacun à un programme nettement défini. 



(') Le travail fait par M. le commandant Mocssard, accompagné d'une 
Note explicative, sera déposé dans les archives de la Société. 
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Mais, en présence d'excellents instruments présentés dans 
Tune et l'autre série, la Commission a pensé que le but pro- 
posé par M. le Ministre serait néanmoins atteint quand bien 
même les deux appareils ne sortiraient pas des mêmes 
mains. 

En ce qui concerne la série panoramique, elle a remarqué 
tout particulièrement les deux objectifs présentés par 
M. Adolphe Martin. 

Ces deux objectifs portent le n® 2 et le n® i d'une mèoie 
série et montrent une fabrication très remarquable, basée 
sur des calculs scientifiques des plus rigoureux. 

Dans la seconde série, l'objectif qui, sans discussion aucune, 
occupait la première place, est celui qui a été présenté par 
M. Berthiot. Cet instrument remplit, au point de vue des di- 
verses qualités de l'image, toutes les conditions désirables. 
Seuls, son poids et son volume auraient gagné à être légère- 
ment diminués. 

Les prix de ces appareils sont d'ailleurs en concordance avec 
les exigences du programme. 

La Commission a donc décidé de partager le prix offert 
par M. le Ministre de Tlnstruclion publique en deux sommes 
égales de looo francs chacune qui seront remises, l'une à 
M. Adolphe Martin et l'autre à M. Berthiot. 
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COMMUNICATIONS. 



NOTI SUR LK PROCÉDÉ AU BICHROMATE DE POTASSE 
POUR OBTENIR DES CONTRETYPES DIRECTS; 



Par m. BORDET. 



Communication faite à la séance du 7 février 1890. 



MM. Bolas (*), Bîgiiy (*) et Balagny (') ont publié les dé- 
tails d*un procédé pour obtenir des contretypes directs, c'est- 
à-dire, par exemple, pour reproduire un négatif sans passer 
par Tinterniédiaire d'un positif. On imprègne de bichromate 
de potasse une plaque au gélatinobromure, ou Texpose à la 
lumière sous le négatif k reproduire, on la lave dans l'obscu- 
rité, puis, après lui avoir fait voir de nouveau la lumière, on 
la plonge dans un révélateur. Au lieu d'une surface unifor- 
mément noire, on obtient une image négative semblable à la 
première, sauf le retournemeut. 

La théorie de ce procédé n'a pas été bien fixée jusqu'ici. 
Tantôt on a admis une action inconnue entre le bichromate 
de potasse et le bromure d'argent, tantôt on a attribué le ré- 
sultat à l'insolubilisation que la première exposition à la lu- 
mière produit dans toutes les parties de la gélatine qui cor- 
respondent aux clairs du cliché servant de modèle. Ces 
parties durcies ne se laissent pas pénétrer par le liquide ré- 
vélateur et, par conséquent, ne noircissent pas. A cette der- 
nière manière de voir, on a objecté qu'au fixage toutes les 
parties de la couche se laissent pénétrer par riiyposulfile. Les 
expériences suivantes paraissent susceptibles d'élucider la 
question. 

(1) Bulletin, 1880, p. 176. 
{') Ibid.j 1882, p. 133. 
(>) Ibid.j 1889, p. i33. 
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On prend comme modèle un cliché constitué simplement 
par une bande opaque et par une bande transparente, et Ton 
exécute toute la série des opérations nécessaires pour le re- 
produire; mais avant de plonger la plaque dans le révélateur, 
on a soin de la couper de façon à séparer Tune de Tautie 
la partie qui doit devenir opaque et celle qui doit rester 
blanche. Lorsque la première partie a atteint le degré d'opa- 
cité voulu, on la retire et on laisse Tautre dans le révélateur. 
Peu à peu, on voit cette dernière noircir à son tour et prendre, 
auboutd'un temps plus ou moins long, la même teinteque la 
première. 

Prenant encore comme modèle un cliché formé seulement 
de parties opaques et de parties transparentes, on opère 
comme si Ton voulait en faire un contretype ; mais, à la fin des 
opérations, supprimant l'action du révélateur, on plonge la 
plaque dans Thyposulfite de soude. Au bout de quelques in- 
stants, on voit, de la façon la plus nette, toutes les parties qui 
correspondent aux noirs du modèle complètement dépouillées 
de bromure d'argent, tandis que les autres sont restées blan- 
ches ; ces dernières ne se fixent que beaucoup plus tard. 

On retire la plaque et on la lave, puis on la plonge dans 
une dissolution assez concentrée d'une matière colorante, 
telle que érythrosine, violet de Paris, bleu Coupier, brun 
Bismarck, etc. On voit alors la gélatine se teindre, tout d'abord 
seulement dans les parties qui correspondent aux noirs du 
modèle, les autres parties restant incolores, de sorte qu'en la- 
vant on a un contretype coloré du modèle d'où l'on est parti. 

11 résulte évidemment de ces faits que la gélatine, dans les 
parties où elle a été durcie par l'action de la lumière en pré< 
sence du bichromate de potasse, ne se laisse pénétrer que 
lentement par un liquide, que ce soit un bain révélateur, un 
bain fixateur, ou une dissolution colorée. Pour que cette seule 
propriété suffise à expliquer le succès du procédé employé 
pour reproduire un cliché ordinaire, il faut encore démontrer 
qu'elle est susceptible d'engendrer des demi-teintes, c'est-à- 
dire que la résistance de la gélatine à se laisser pénétrer par 
les liquides est proportionnelle à l'impression lumineuse 
qu'elle a reçue en présence du bichromate de potasse. 

L'expérience montre bien qu'il en est ainsi ; on peut obte- 
nir d'un cliché ordinaire un contretype coloré, en opérant 
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comme il suit : on recouvre une glace de verre d'une simple 
dissolution de gélatine, additionnée de 2 à 4 pour 100 de bi- 
chromate de potasse, et on laisse sécher dans Tobscurité. On 
a alors une plaque qui, exposée à la lumière sous un cliché, 
puis lavée et plongée dans une dissolution colorée, donnera, si 
on la rince au bout de quelques instants, un contretype où toutes 
les demi-teintes seront reproduites par les colorations plus ou 
moins intenses qu'auront prises les diverses parties de la 
couche. Si Ton a choisi une matière colorante inactinique, 
par exemple du brun Bismarck, il sera possible de tirer du 
contretype ainsi obtenu des épreuves très satisfaisantes. 

Au lieu d'employer une dissolution colorée qui teint la gé- 
latine, on peut engendrer la couleur par Faction successive 
de deux liquides susceptibles de réagir Tun sur Tautre. Par 
exemple, après exposition et lavage, la plaque peut être 
plongée dans une dissolution d'un sel de sesquioxyde de fer, 
tel que l'acétate ou le perchlorure; ce sel pénètre plus ou 
moins dans les diverses parties de la couche, suivant le dur- 
cissement produit par la lumière ; au bout de quelques in- 
stants, on rince et Ton plonge dans un bain d'acide gallique ; 
on obtient ainsi un contretype noir violacé. 

On peut réaliser une multitude de réactions de ce genre. 
Ces faits mettent en évidence les propriétés physiques qu'ac- 
quiert la gélatine bichromatée sous l'influence de la lumière, 
et il semble que le succès de la méthode imaginée par M. Bo- 
las pour faire des contretypes directs peut s'expliquer com- 
plètement par ces propriétés physiques, sans qu'il soit besoin 
de supposer une action chimique quelconque entre le bromure 
d'argent et le bichromate de potasse. 



KOTE SUR LE HALO PHOTOGRAPBIOOE; 

Par m. cornu, de l'Institut. 

(Extrait par l'Antear.) 



Communication faite à la séance du 7 mars 1890. 



Le halo photographique se produit par illumination de la 
couche diffusante formant la couche sensible. 
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Le diamètre du halo est proportionnel à Tëpaisseur de la 
plaque de verre sur laquelle cette couche est déposée. 

L'éclat des halos est d^autant plus faible que leur diamètre 
est plus grand. 

La forme circulaire du halo et la grandeur de son diamètre 
sont indépendantes de l'obliquité du faisceau incident. 

Elles sont également indépendantes de la construction de 
l'objectif produisant le point lumineux central. 

Un simple petit trou dans un carton noir laissant passer 
un faisceau intense suffit à produire le halo. 

Toute substance diffusanle, translucide, déposée sur Tune 
des deux faces d^une lame de verre, produit directement le 
phénomène sans intervention de la photographie : gélatine 
bromurée, collodion à l'iodure d'argent, gélatine au sulfate de 
baryte, verre émaillé, ou plus simplement blanc de gouache 
étalé au pinceau; toutes ces substances réussissent également 
bien, pourvu qu'il y ait une continuité optique complète 
entre les particules diffusantes et le verre sur lequel sont 
disposées. 

Le halo photographique est du à la réflexion totale du faisceau 
diffusé à l'intérieur du verre, dans tous les sens, par la couche 
diffusante (première surface) sur la surface non diffusante 
(seconde surface). Il est formé par l'intersection avec la 
première surface du côue des rayons réfléchis totalement sur 
la seconde. 

On vérifie cette explication : 

1® En employant des plaques de diverses épaisseurs ou en 
collant avec un liquide des lames variées derrière la plaque 
sensible. 

2^ En faisant usage d'une plaque à faces prismatiques (ou 
munie d'un prisme de petit angle, i5** à 20®, collé avec un 
liquide). Le halo devient alors elliptique et excentrique. 

3^ En remplaçant la lame de verre par une lame de spath 
d'Islande, parallèle au clivage. En vertu de la biréfringence 
de ce cristal, on obtient deux halos : l'un circulaire, corres- 
pondant à la réflexion totale du rayon ordinaire, l'autre ellip- 
tique, correspondant à celle du rayon extraordinaire. 

Tous ces phénomènes ont été d'abord étudiés par vision 
directe et ensuite enregistrés par la photographie. 

J'ai l'honneur de mettre les principaux clichés sous les yeux 
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de la Sociélé. Comme conclusion pratique : i^ on atténue le 
halo photographique en augmentant l'épaisseur de la plaque 
de verre, support de la couche sensible ; 2^ on fait disparaître 
le halo photographique, ainsi qu'on Ta indiqué plusieurs 
fois, en couvrant d'un vernis noir la seconde face des glaces 
sensibles. 

Mais l'étude précédente montre que ce moyen ne sera tout 
à fait efficace que si ce vernis remplit les deux conditions 
suivantes : 

1^ A l'état sec, il devra avoir un indice de réfraction aussi 
voisin que possible de celui de la lame de verre sur laquelle 
est déposée la couche sensible. 

a^ La couche de vernis devra être assez absorbante pour 
éteindre les rayons photogéniques qui auront traversé son 
épaisseur. 

CONSiDÉRATIOKS GÉNÉRALIS SUB L'ORTHOSGOPII hji POINT DE VIIB 

PRATIODB; 

Par m. Léon VIDAL. 



Communication faite à la séance du 7 mars 1890. 



!Nous entendons par le mot orthoscopie exactement 
Tefiet que l'on a désigné jusqu'ici par les mots isochroma- 
tisme et orthochromatisme. Sans prétendre imposer ce mot 
qui nous a paru bon pour notre propre usage, nous l'expli- 
quons en disant qu'il généralisera mieux les diverses expres- 
sions ayant pour objet la désignation des procédés de photo- 
graphie conduisant à la correction de certaines tonalités plus 
ou moins exactes. 

Ce que Ton désire, c'est de pouvoir reproduire les diverses 
couleurs avec la tonalité qui arrive k notre œil ; c'est de pou- 
voir copier, a l'aide de la photographie, des objets colorés, de 
la même façon que le fait un artiste interprétant au crayon 
ou au lavis, soit la nature, soit une œuvre d'art; c'est, en un 
mot, de conduire l'opération photographique de manière à 
nous faire voir correctement, avec ses vrais elTets de lumino- 
sité, l'objet reproduit. 
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Le mol isochrotnatisme a été discuté, il ne dit pas ce qu'où 
veut lui faire dire ; de même que le mot isochronisme signifie 
égalité des durées, il devrait exprimer l'égalité des couleurs, 
ce qui est contraire au résultat désiré. 

Le mot orthochromatisme semblerait plutôt vouloir dire 
correction, redressement des couleurs plutôt que des lumino- 
sités^ c'est pourquoi le mot orthoscopie nous paraît préfé- 
rable puisqu'il indique mieux le but qu'il s'agit d'atteindre. 

Mais cela importe peu dès qu'on se comprend, et nous sa- 
vons tous ici de quoi il s'agit quand ou prononce l'un ou 
l'autre des mots qui viennent d'être indiqués. 

C'est avec raisou qu'on a considéré comme un grand pro- 
grès les découvertes relatives à la correction des tonalités 
inexactes données par les collodions et émulsions sensibles 
ordinaires. 

Le plus sérieux des griefs articulés par les artistes à l'en- 
contre de la Photographie est celui qui repose sur l'inexacti- 
tude du rendu dans la reproduction des tableaux et en géné- 
ral des objets coloriés. 

Les travaux et les publications relatifs à l'orthoscopie re- 
montent déjà à plus de dix ans, et l'on a lieu d'être surpris que 
ces procédés ne soient pas davantage pratiqués. 

Il semblait, étant donnée la possibilité démontrée d'arriver 
facilement à une correction à peu près satisfaisante, sinon 
complète, des erreurs produites par les produits sensibles 
dits ordinaires, que les praticiens surtout allaient étudier les 
divers moyens d'y arriver et choisir celui ou ceux qui leur 
auraient convenu le mieux. 

De nos informations, il résuite que la vulgarisation des mé- 
thodes orthoscopiques est à peu près à faire en entier en 
France, où bien rares sont les photographes appliquant les 
nouvelles méthodes. 

La plupart ignorent quels sont les moyens les plus simples 
et, en même temps, les plus efficaces à employer. 

Us ont bien été amenés à faire l'essai de certaines prépara- 
tions industrielles qui, le plus souvent, ne leur ont pas donné 
des résultats tels que ceux qu'ils espéraient, et pour eux la 
méthode était désormais condamnée. 

L'intérêt excité au sein même de la Société française de 
Photographie par une Communication qui, en somme, n'ap- 
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portait rien qui n'eut été fait et publié depuis bien des années 
nous a prouvé encore que, du côté des amateurs, il y avait 
utilité à répandre la connaissance pratique des procédés les 
plus courants et les plus aisés à pratiquer d'orthoscopie ra- 
tionnelle. 

Jusqu'ici, Ton a eu le tort de croire que la méthode était 
défectueuse, parce que certaines plaques n'avaient, après 
un essai comparé avec des plaques ordinaires, produit que 
des différences nulles ou à peine appréciables. 

C'est^ en effet, ce qui arrive quand, sans initiation d'aucune 
sorte, on veut faire de la Photographie orlhoscopique. 

Nous pourrions citer tel photographe de nos collègues, qui 
trouvait qu'il obtenait mieux avec des plaques ordinaires 
qu'avec des plaques orthoscopiques. 

C'est qu'il ne savait pas s'en servir ; nous admettons, cela 
s'entend, que, à la propriété orthoscopique près, les plaques 
essayées pouvaient, pour toutes autres qualités, rivaliser avec 
les bonnes plaques courantes. 

C'est surtout quand on opère sur nature avec des plaques 
orthoscopiques que l'on s'aperçoit le plus souvent que le ré- 
sultat ne vaut guère mieux qu'avec la préparation ordinaire. 

Un amateur anglais, M. Driffîeld, obtint de la sorte deux 
négatifs tellement identiques entre eux qu'il en a fait publier 
les fac-similés pour démontrer l'inutilité, selon lui, des pré- 
parations orthoscopiques. M. Driffield, ayant recommencé 
l'expérience comparative avec un écran jaune au lieu d'une 
plaque spéciale, obtint une différence très marquée entre les 
deux épreuves. 

De là à conclure que l'emploi d'un écran jaune valait mieux 
que celui d'une plaque orthoscopique, il n'y avait qu'un pas. 

Conclusion néanmoins erronée, si on veut l'étendre à tous 
les genres de reproduction. 

Quant à la nature, au paysage notamment, il est vrai de 
dire que, le plus souvent, il sufBt de recourir à l'écran jaune. 

Les couleurs dominantes d'un paysage sont le vert, le bleu 
et le jaune. 

Evidemment, l'écran jaune ralentit l'action du bleu et 
de ses dépendances. Les activités chimiques correspondant 
au jaune et au vert deviendront relativement plus intenses et 
l'effet de correction se trouvera réalisé. 
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VoiJtà donc une cliose bien simple et à la portée de tous, un 
écran jaune placé soit en avant, soit en arrière, soit encore à 
l'intérieur de l'objectif. 

Ce n*est pas là une indication nouvelle, mais ii est bon 
d'y insister pour que Ton ne s'imagine pas que, sans plaque 
orthoscopique, on ne peut obtenir l'effet désiré. 

Quand on opère en pleine nature et suivant Téloignement 
des perspectives et les dominantes dans la coloration, on doit 
recourir à l'emploi d'écrans jaunes plus ou moins absorbants, 
et pour peu que Ton se livre à quelques essais comparatifs 
dans cette voie, on aura bien vite acquis Tbabitude de ce 
genre d'ortlioscopie, et l'on appréciera au premier coup d'œil 
le degré d'intensité de l'écran k employer. 

Nous voudrions voir MiM. les opticiens compléter leurs 
objectifs par des porte-écrans disposés en arrière des lentilles; 
il pourrait y en avoir quatre pour recevoir chacun un écran 
d'intensité différente. 

Suivant les besoins, on agirait du deliors, sur un petit pi- 
gnon qui amènerait en arrière de l'objectif précisément l'écran 
du numéro désiré. 

La disposition que nous indiquons n'a rien d'absolu*, on 
peut tout aussi bien disposer les écrans soit en avant, soit à 
l'inlérieur de l'objectif, ou bien faire des diaphragmes munis 
d'écrans pelliculaireset que l'on mettrait à la place des dia- 
phragmes ordinaires. 

Mais il serait agréable de pouvoir compter sur un méca- 
nisme simple, permettant, suivant les cas, de modifier le degré 
d'intensité de l'écran. 

On a émis l'idée de placer l'écran en avant de la plaque 
sensible. 

Cette disposition n'est pas pratique, à cause de l'étendue 
des écrans nécessaires surtout pour des épreuves de grand 
format*, il n'y ad'ailleurs, ainsi que nous l'avons vérifié expé- 
rimentalement, aucun bénéfice à tirer de celte façon d'em- 
ployer les écrans colorés. 

Plusieurs méthodes ont été publiées pour la fabrication 
des écrans. 

Le procédé pelliculairc nous parait le plus simple. 

La gélatine teinte offre l'inconvénient de se dépolir rapide- 
ment sous Tinfluence de l'humidité. 
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Le collodion normal donne de bonnes pellicules, mais il a 
une tendance à s'enrouler 5 il est d'ailleurs difticile à délaclier 
des glaces sur lesquelles on le coule si ces dernières ne sont 
enduites préalablement d'une matière isolante, talc, cire, etc. 
De là résulte une certaine altération du poli de la pellicule. 

C'est pourquoi nous proposons un autre collodion, celui 
que Ton obtient en faisant dissoudre du coton azotique dans 
de l'acétate d'amyle. 

L'acétate d'amyle dissout Térytlirosine, la cyaniue, le vio- 
let de méthyle, l'aurantia. Là, ce collodion est coulé sur des 
plaques de verre bien nettoyées et placées horizontalement 
sur un support à vis calantes. 

Le liquide à consistance épaisse recouvre les plaques sans 
en dépasser les bords, on le laisse sécher spontanément, ce 
qui demande, suivant la température, une journée ou deux. 

Quand la dessiccation est bien complète, il suffit d*ininier- 
ger les plaques dans une cuvette pleine d'eau : au bout de 
quelques instants, la pellicule se détache et flotte ; il n'y a 
plus qu'à l'assécher entre deux feuilles de buvard. 

Nous insistons sur cette préparation et sur l'emploi des 
écrans, parce qu'il nous paraît impossible, sans cet auxiliaire, 
d'arriver, dans la plupart des cas, au redressement de la 
gamme des tons. 

Même avec les plaques orthoscopiques, l'écran est néces- 
saire et nous n'admettons pas que l'on puisse arriver sans 
écran à de bons résultats avec des plaques à Féosine ou à 
Térythrosine, sauf pour les dominantes jaune et vert jaune. 

Il se peut que l'on arrive à faire des plaques douées de la 
propriété de rendre les valeurs des luminosités telles qu'elles 
sont vues par l'œil. M. le D'^ Vogel a publié une formule de 
préparation qui, dit-il, réaliserait ce desideratum. 

Parties. 

Solution d'érythrosine à ^-q^, aS 

» de nitrate d'argent à j~^ . . 20 

Eau distillée 5o à 100 

On met la plaque à tremper 1 minute dans le bain et on 
le fait sécher dans une complète obscurité. 

Mais, pour le moment, il n'existe pas en France de plaques 
fabriquées industriellement, pouvant satisfaire dans cette voie. 
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Les plaques à Tëosine sont surtout sensibles au vert jaune; 
le rouge ne les impressionne pas plus qu'il n'impressionne 
les plaques ordinaires; il ne faut donc compter sur aucune 
amélioration dans le résultat, même en usant de plaques or- 
thoscopiques, si ces plaques ont reçu une préparation à l'éo- 
sine. Bien au contraire, le rouge vient alors moins bien que 
sur la plaque ordinaire. 

Pour le rouge, il faut user soit de la chlorophylle recom- 
mandée par M. Ives, soit de la cjanine, et encore ce dernier 
produit ne donne-t-il aux plaques une plus grande sensibilité 
que pour l'orangé. Mais si, à la plaque colorée, ou sensibilisée 
à la cyanine, on ajoute l'action d'un écran assez intense, on 
arrive à ralentir suffisamment l'activité chimique des bleus 
pour donner au rouge le temps d'impressionner la plaque au 
degré voulu. 

L'azaline indiquée par M. le D"* Vogel conduirait au même 
résultat, mais celte substance n'étant pas facile à trouver, 
nous nous contenterons, pour le moment, de nous en tenir 
soit à la cyanine, soit à la chlorophylle. 

L'emploi raisonné des divers colorants, suivant l'ellet à 
réaliser, constitue, à notre avis, le meilleur moyen de mettre 
en pratique la Photographie orthoscopique. 

En général, on peut recourir aux matières colorantes ci- 
après : 

Erythrosine, pour le jaune; 

Cyanine, pour le rouge et l'orangé-, 

Eosine, vert jaune et jaune vert; 

Chrysaniline, vert. 

M. Bothamley a indiqué une formule pour l'emploi de la 
cyanine au bain. 

La voici : 

Cyanine : i gramme dans 400''*^ d'eau; on mélange 1 partie 
de cette solution avec 5oo" d'eau distillée et l'on agite avec 
une baguette trempée dans de l'acide acétique dilué (i : 10) 
jusqu'à ce que ]a couleur devienne franchement rouge. 

L'immersion des plaques dans la solution rouge est de 
a minutes, puis on met à sécher dans l'obscurité absolue. 

Pour les plaques courantes, on peut avec succès faire 
usage de la solution constante d'érythrosine argentique pré- 
parée par M. Mal lie t. 
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L'essai que nous avons fait de cette solution nous a parfai- 
tement réussi. 

Ainsi qu'il vient d'être dit, il ne suffit pas d'aller cbez un 
dépositaire et de lui demander des plaques orthoscopiques. 

Le plus souvent, on n'arrive à rien de bon en agissant de 
la sorte; il convient avant tout de faire une élude spéciale de 
cette intéressante question, et puis de se procurer les éléments 
de ce procédé, comme un peintre se procure des couleurs 
avant de peindre. 

L'opérateur, muni des divers colorants et milieux colorés 
(écrans), doit en user comme le peintre use des couleurs sui- 
vant l'eilet à réaliser. 

Et cet effet dépend de la nature du sujet à reproduire. 

On conçoit alors qu'il soit impossible, à moins d'avoir des 
plaques douées d'une sensibilité aux diverses luminosités 
égale à celle de notre œil, d'atteindre avec une seule et même 
sorte de plaques au résultat voulu. 

C'est parce que l'on a cru que les plaques dites iso ou orlho- 
chromatiques et vendues comme telles répondaient à tous les 
besoins qu'on a subi bien des mécomptes et que, finalement, 
beaucoup ont renoncé à l'ortlioscopie. 

Nous ne disons pas que tout le monde a agi de la sorte, car 
nous pourrions citer diverses maisons importantes, celles no- 
tamment de MM. Braun et C*®, dans lesquelles l'orthoscopie 
est pratiquée depuis longtemps avec le plus grand succès. 

Là, comme partout où l'on sait s'en servir, l'ortlioscopie 
constitue l'application d'un ensemble de formules et de sub- 
stances colorantes variant à raison des tonalités dominantes 
des œuvres à reproduire. 

On se garde bien de compter sur n'importe quelle prépara- 
tion dont la base serait toujours de l'éosine ou toujours de la 
cyanine. 

Un mot encore au point de vue des expériences comparatives 
à faire, par exemple, entre une opération orthoscopique et une 
opération sur plaque ordinaire. 

La comparaison ne saurait être vraie, en pareil cas, que si 
Ton a traité les deux négatifs de façon à obtenir les meilleurs 
résultats possibles sur la plaque ordinaire et sur la plaque 
orthoscopique. 

11 faut bien se garder, par exemple, de croire que le jaune 
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jonquille doive donner du lioir à peu près absolu sur uuc 
plaque ordinaire convenablement posée et développée, et que 
sur la plaque orthoscopique il doive être rendu par du blanc 
presque pur. 

Evidemment, il y a dans ce contraste forcé et très facile à 
obtenir quelque chose de séduisant pour les personnes qui se 
contentent du renversement complet de certains effets, ce 
renversement fùt-il inexact. Tout le monde reconnaîtra avec 
nous que le jaune peut, sur plaque ordinaire, être rendu par 
un gris très foncé sans aller jusqu*au noir, de même que sur 
une plaque orthoscopique, il pourra, au lieu de donner du 
blanc, se traduire par un gris clair analogue comme lumino- 
sité à celle de la nature. 

Non seulement on doit poser le temps voulu pour Tune 
et Tautre plaque, mais encore faut-il que le développement 
s*opère dans les conditions les plus favorables au meilleur ré- 
sultat dans chaque cas. 

Nous entendons dire souvent : La durée de la pose a été la 
même, mais c'est là une erreur. Pourquoi ne pas poser le 
temps nécessaire k chaque sorte de plaque, à moins qu'il n y 
ait identité dans la sensibilité et absence d'écrans? 

En résumé, l'ortboscopie ou art de corriger les erreurs 
provenant de l'emploi des plaques au bromure ou à Tiodure 
d'argent dites ordinaires ^ ne doit être mise en pratique qu'à 
la condition d'avoir fait des essais préalables pour connaître 
la façon d'arriver à la rectification des erreurs suivant la co- 
loration des objets à reproduire. 

Le plus souvent et sur nature principalement, ces sortes 
de préparation sont inutiles, et un simple jeu de quatre écrans 
jaunes à Taurantia suffit parfaitement. 

Quand, à l'intérieur ou même au dehors, on fait usage de 
plaques orthoscopiques, il est fort rare d'en pouvoir user ef- 
ficacement sans l'emploi simultané d'un écran. 

Il n'existe encore dans le commerce, en France, aucune 
plaque sensible au rouge ou mieux corrigeant complètement 
la gamme des tons. 

Et celles que l'on trouve, à préparation d'éosine ou d'éry- 
throsine, exigent l'emploi simultané d'un écran pour retarder 
et mieux modérer l'action des bleus. 

L'orthoscopie constitue, en définitive, l'art de peindre en 
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d'une seule et même préparation, qu'on y arrive dans tous les 
cas avec un complet succès. 



LISTE DES BREVETS 1) INVENTIOK RELATIFS A LA PHOTOGRAPHIE 
DEMSiDfiS EN FRANCE D^AOUTA NOVEMBRE 1889 (>). 

Buisson. — N" 200088, du 8 août 1889. — Système d'appareil 
photographique. 

Hoffmann. — N" 209062, du 7 août 1889. — Perfectionnements 
au\ chambres noires photographiques pour le travail des plaques. 

Spiro. — N** 200ir)l, du 12 août 1889. — Bain de développement 
pour la Photographie. 

Bergter. — N* 200310, du ia août 1889. — Jumelle munie d'un 
dispositif pour prendre des vues photographiques. 

S/nith et WilUs. — N" 200741, du 12 septembre 1889. — Perfec- 
tionnements relatifs aux chambres photographiques. 

Ëstève y Llatas. — ^" 200810, du 17 septembre 1889.— Procédé 
de développement et de fixage applicable aux machines à photo- 
graphier automatiquement. 

Smith. — N*» 200950, du 9.5 septembre 1889. — Appareil pour 
recouvrir uniformément d'une couche d'émulsion les plaques photo- 
graphiques sèches. 

Galopin.— N" 201349, du 16 octobre 1889. — Obturateur pho- 
tographique, 

Mathieu et C'^ — N» 201917, du \\ novembre 1889. — Électro- 
graphie reproduisant les couleurs photographiques. 

Chançet et Ifervier. — N° 202010, du 18 novembre 1889. — Pro- 
cédé de photogravure en taille-douce. 

Siistrac. — N" 202114, du 2,2 novembre 1889. — Nouveaux fonds 
ou supports de photographie. 

Rolland. — N" 202163, du 9.6 novembre 1889. — Nouveau papier 
pour reproductions héliographiques. 

Koch. — N" 202200, du -26 novembre 1889. — Châssis à escamoter 
les glaces ou pellicules pour clichés photographiques et autres. 

(') Communication de MM. Marillier et Robelet, Office international 
pour l'obtention des Brevets d'invcnlion, 4a, boulevard Bonne-Nouvelle, 
à Paris. 

L'A dm in ist ra te ur- Géra n t , 

R. Cousin. 



PARIS. — IMPRIMERIE GAUTHIER- VILLARS ET FILS, 
ï5Wk Quai des Grands-Augustins, 55. 
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BULLETIN 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE M LA SOCIÉTÉ. 

Pro«èfl-TerlMil de la «éaiice du • juin iHOO. 



M. Davamke, Vice -Président de la Société, occupe Ir 
fauteuil. 

Il est procédé au vote sur Tadmissioii des personnes pré- 
sentées à la dernière séance. 

MM. Martikez, à Paris, 

Peligot (Maurice), ri Paris, 
Simon, » 

sont admis au nombre des membres de la Société. 
M. le Président annonce que 

MM. BouRDiKR, à Paris, 
Dk Bary, à Reims, 
Gabriel, à Paris, 
Gawe, à Nice, 

Landré de Beau vais, à Paris, 
MowTi, » 

Perdreau, >> 

Roy (Ferdinand), » 

sont présentés pour faire partie de la Société et qu'il sera 
procédé au vote sur leur admission à la prochaîne séance. 

M. Pector procède au dépouillement de la Correspon- 
dance. 

2» Sérib, Tome VI. - N* 6; 1890. i3 
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Il donne leclurc d'une lettre de M. L. Vidal, demandant 
une double rectification au procès- verbal de la dernière 
séance. 

(c Paris, ]e 19 mai 1890. 

» Etant sur le point de quitter Paris, je ne poarrai assis- 
ter à la prochaine séance. 

» J'ai donc recours à la plume pour vous prier de reclilier 
deux assertions inexactes me concernant, dans le procès- 
verbal de la dernière séance. 

)) i" Je n*ai pas dit que les préparations orihochromatiques 
atténuaient le halo. 

» J'ai constaté, au contraire, qu elles ne ralténuaieut en 
aucune façon, ni par TefTet de la matière colorante intro- 
duite dans la plaque elle-même, ni par TeHet d'un écran co- 
loré interposé. J'ai montré des épreuves obtenues sur plaques 
orthochromatiques et qui prouvent qu*il faut chercher le* 
remède ailleurs. 

)) 'à'* Je n*ai pas fait une Communication sur le moyen d'em- 
pêcher le halo à l'aide d^ écrans colorés. 

n Ma Communication était relative à Vemploi des écrans 
colorés dans la photographie orthochromatique, et j'ai notaïu- 
raent indiqué un moyen d'obtenir le rouge avec toute l'in- 
tensité voulue (sur le négatif), en faisant usage d'un écran 
continuateur que j'ai montré et qui est formé de matières co- 
lorantes ne laissant passer que les rayons rouges. 

» Cet écran est posé sur le parasoleil après la durée de 
la pose normale et on le laisse agir le temps nécessaire pour 
obtenir le complément d'impression spécial au rouge et à 
ses dérivés, temps que la pratique indique. 

» J'ai montré les résultats probants que j'ai obtenus de la 
sorte. 

» Veuillez agréer, etc. » / 

M. A, Martin remercie du prix qui lui a été accordé pour 
ses objectifs, et annonce qu^il tient à la disposition de la 
Société le type du calcul qu'il a effectué pour la construc- 
tion de ces instruments. 

La Société photographique de Moscou nous adresse ses 
compliments de condoléances à propos de la mort de notre 
regretté Président, M. E. Peligot. 



Digitized by 



Google 



- ,73 - 

M. Michelin, de jNioil, écrit qu'il met sou laboratoire pho- 
tographique a la disposition de MiVI. les excursionnistes. 

A ce propos, M. Pkhrot dr Chaumeux fait savoir à la 
Société que M. le Directeur de rétablissement thermal d'En- 
ghien lui a dit qu'il allait en faire disposer un dans les dé- 
pendances de riiôtel des bains. 

Nous avons reçu : 

Une circulaire annonçant la création d*une Société néer- 
landaise de Photographie à Amsterdam ; 

Le programme et le règlement de la première Exposition 
d'Architecture faîte en Italie : la Photographie y sera admist?; 

Enfin le règlement de l'Exposition organisée à Grenoble 
pour 1890. Cette Exposition sera ouv<;rte du i*"" juillet an 
3o août 1890. 

M. le Présidekt fait savoir à la Société qu'après avoir lu 
la Communication de M. Cornu sur les causes du halo et les 
remèdes qu'on devait y apporter, il avait cru devoir lui. faire 
connaître que notre Commission des essais s'était occupée de 
la question et qu'elle avait déposé, en 1879, un Rapport 
duquel il résultait que ses conclusions étaient les mêmes que 
celles du savant Académicien. M. Cornu a répondu par la 
lettre suivante : 

« Paris, le 19 mai 1890. 

» Monsieur et très honoré Président, 

» Je n'ai pas voulu répondre à votre aimable lettre avant 
d'avoir pu lire l'excellent Rapport sur les causes des auréoles, 
que vous avez publié en 1879 dans le Bulletin de la Société 
française de Photographie. 

» Je regrette vivement de n'avoir pas connu ce travail 
plus tôt pour mettre en lumière les points que vous avez si 
bien dégagés, à savoir l'influence prépondérante de la ré- 
flexion à la seconde surface de la lame transparente et la 
nécessité d^applîquer au revers de la plaque sensible une ma- 
tière de même réfringence que le verre et absorbant les radia- 
tions photogéniques. 

» Je suis heureux d'avoir ajouté à vos conclusions si nettes 
et si claires la notion de la réflexion totale, (]ix\ explique la 
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foriiic circulaire du halo entourant Timage des points lumi- 
neux et l'existence nécessaire d'une zone obscure intermé- 
diaire. Cette notion complète, en outre, votre démonstra- 
tion en donnant la cause de la grande intensité des auréoles 
au voisinage des plages très éclairées : effectivement, la ré- 
flexion purement vitreuse, la seule que comportent les fig, i , 
•>., 3 (p. iSp, 9.25 et aa6 du Rapport), ne fournirait qu'une 
intensité relativement faible, à savoir celle de la zone obscure 
précitée ; tandis que la réflexion totale y superpose Téclat si 
vif de la couronne circulaire. 

» J'espère pouvoir bientôt apporter quelques solutions tout 
à fait pratiques, d'une application facile pour nos fabricants. 

)) Veuillez agréer, etc. » 

M. le Président fait savoir à la Société que M. Balagny a 
fait hommage, pour être annexée au Bulletin, d'une photo- 
<!ollograpliie re[>résentant l'exposition de Photographie à 
l'Exposition universelle de l'année dernière, et il profite de 
la présence de M. Balagny pour lui adresser les remercie- 
ments de la Société pour ce gracieux hommage. 

11 est ensuite procédé à la revue des journaux français et 
étrangers. 

Le D'' W.-W.-J. ]NicoL indique un nouveau procédé aux 
sels de fer dans le Photographie News. 

Le papier est recouvert d'une couche de : 

Parties. 

Oxalate ferrique 5 

Tartrate ferricjue 5 

Eau 1 oo 

Quand il est sec, on Texpose à la lumière; les sels fer- 

riques se transforment en sels ferreux, et l'on développe, 

comme pour les épreuves au platine, en faisant flotter le 

papier sur : 

Parties. 

Oxalate de potasse lo 

Nitrate d'argent i , 5o à a 

Eau loo 

Ammoniaque, suffisamment pour éclaircir la solution. 
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Ou lave ensuite dans 

Parties. 

Ammoniaque 3 

Citrate de soude i , 5o 

Eau ^oo 

On n'est pas obligé de fixer à l'hyposulfite de soude, ce 
qui évite une des causes d'altération des épreuves. 

M. F. Wilde a obtenu, de dessins au trait, des clichés sur 
gélatine aussi propres à la reproduction aux encres grasses 
que ceux fournis par le collodion humide, au moyen du trai- 
tement suivant. 

La pose est lo double de celle nécessaire pour une photo- 
graphie ordinaire, et on développe en ajoutant, dès le début, 
un modérateur iodobromuré composé de : 

1. Iode sublimé i^^ 

Alcool 200**^ 

2. Bromure de potassium i4*' 

Eau 1J500" 

On mélange les deux solutions et Ton en ajoute 20*^*^ à 2 5^^ 
pour 200^*^ de révélateur. Par un développement prolongé, 
on obtient une intensité qu'il n'est pas toujours possible 
d^obtenir avec le collodion, même avec un renforcement 
subséquent. D'où cette conséquence que les glaces au géla- 
tinobromure sont préférables, pour cet objet spécial, aux 
glaces collodionnées,à la condition d'observer les indications 
ci-dessus . 

Le capitaine Hïjbl recommande, pour renforcer les clichés 
au collodion humide, spécialement ceux qui sont destinés à 
la reproduction de dessins au trait, les solutions suivantes : 

1 . liydroquinone v lo^*^ 

Eau 1000"^*= 

Acide citrique 6*'' 

2. Nitrate d'argent 3»' 

Eau loo''*^ 

On mélange 3 parties de n° 1 avec 1 de n** 2, et Ton 
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verse le toul sur le elîelié développé au fer et lavé. Si. le 
cliclié a été préalablement fixé, il est bien renforcé, mais on 
est, malgré tout, quelquefois obligé de recourir au renforça- 
leur au biclïlorure de mercure. 

M. LiESEGAPiG a fait, dernièremenr, des expériences inté- 
ressantes sur Taction des vapeurs ammoniacales sur les 
épreuves positives tirées par divers procédés. 

Il a, nous dit le British Journal, placé dans une caisse 
remplie de vapeurs ammoniacales liumides un certain nombre 
d'épreuves virées et fixées sur papier albuminé, sur papier 
au gélatinochlorure, au coUodîochlorure, sur papier au bro- 
mure d'argent et d'autres, sur papier au platine. 

Au bout de deux mois, ces épreuves qui, pendant tout ce 
temps, avaient été «i Tabri de la lumière, ont donné les 
résultats suivants : sur le papier albuminé, les épreuves ont 
presque complètement disparu; on ne, voit plus que les 
grandes ombres. Sur le collodiochlorure, l'action est 
moindre ; l'épreuve est très aflaiblie, mais les détails sont 
encore visibles. Sur le gélatinochlorure (aristotvpe), chose 
étrange, Timage s'est renforcée : elle est devenue d'un beau 
brun chaud, comme si Ton avait prolongé le bain de virage ; 
mais les blancs et les détails n'ont soullert en aucune façon. 
Pour les épreuves au bromure d'argent et celles au platine, 
elles n'ont subi aucune altération. 

Dans un article du Photographie Times sur le développe- 
ment d l'iconogène, l'auteur constate (|ue l'addition de la 
glycérine augmente sa solubilité et constitue un préservatif 
excellent pour les solutions, les qualités développatrices 
n'étant aucunement alFaiblies par cette addition. 

L'auteur préfère préparer séparément la solution alcaline 
et celle d'iconogène. Pour les personnes qui veulent un bain 
unique, il donne la formule suivante : 

Sulfite de soude (cristaux) aSS»'" 

Carbonate de potasse 48^'' 

Eau 1 446'"'' 

Iconogène 48^'' 

(jlycérînr . r*^ 
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Ce bain agit aussi rapidement et aussi énergiqueiiieiit quo 
le bain de fer sur le coHodion. 

M. le D' ScuoBREr<s a projeté, devant la section d'Anvers 
de TÂssociation belge de Photographie, une série de vues 
stéréoscopiques à Taide de deux lanternes juxtaposées. 
Chaque lanterne recevait une demi-vue sléréoscopique, 
ainsi qu'un verre coloré, rouge pour la vue de droite, par 
exemple, et vert pour la vue de gauche. Les deux vues étant 
superposées sur l'écran, il suffisait de les regarder à travers 
une paire de lunettes à verres rouge et vert (dans Tcspècc, 
rouge pour l'œil droit et vert pour l'œil gauche), pour voir 
l'image non colorée avec autant de relief que dans le stéréo- 
scope. Cet ed'et est produit parce que chaque œil ne voit 
C|u'une image, comme dans le stéréoscope ordinaire. 

M. Dyonisio de Carvàlho adresse à la Société une collec- 
tion de photogra|)hies dont il lui fait hommage. 

Des remerciements sont adressés à M. de Carvalho. 

M. le PnÉsiDEJiT fait savoir h la Société que le Comité d'ad- 
ministration a cru devoir proposer à la Société une modiii- 
cation aux Statuts en ce qui touche la nomination du Prési- 
dent. Conformément au règlement, cette proposition doil 
erre volée dans une Assemblée spécialement convoquée deux 
mois avant la réunion. C'est ce qui explique la lettre de convo- 
cation adressée à tous les membres <le la Société pour le ven- 
dredi i*"" août 1890. Celte lettre de convocation comprend 
en même temps le texte actuel et les modifications proposées. 

M. Stebbikg, ayant constaté que le plus souvent la photo- 
graphie orlhoscopique exige des écrans colorés en jaune et 
que ce produit n'existe pas dans le commerce, a cru devoir 
combler cette lacune. 11 fabrique des écrans de quatre teintes 
différentes. On prend Técran d'autant plus foncé que la cou- 
leur dominante est plus claire. Ces écrans sont formés d'une 
mince couche de gélalirie colorée, emprisonnée entre. deux 
couches de collodion. On peut donc, à raison de leur peu 
d'épaisseur, les superposer les uns aux autres et obtenir 
ainsi presque toutes les teintes jaunes imaginables. 

La Société remercie M. Stebbingde celle présentation. 
a« Sêiue, Tome VI. — N» 6; 1890. i4 
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M. CHiuDON (lîl qu'à la dcTiiièrc séance M. Stebbîug a 
prcscnlé un collodion coloré qui, étendu sur le revers de la 
glace, empêchait complètement le halo. Il a constaté l'exac- 
titude du fait, exactitude qui est rendue évidente par la pro- 
duction d'un cliché obtenu dans des conditions où le halo de- 
vait se produire d'une façon désastreuse. 

La Société remercie M. Chardon de ce renseignement. 

M. ToNDEun présente un appareil à main (9 X 12) et sou- 
met en niùme temps à la Sociélé des épreuves obtenues avec 
cet appareil. (Foir prochainement.) 

La Société remercie M. Tondeur de cette présentation. 

ISL Delpeuier, du Mans, adresse un certain nombre dû 
boites contenant un révélateur d'il automatique , 

Plusieurs membres se chargent d'essayer ce produit. La 
Société remercie M. Delperier de son envoi. 

M. BooiiDiLLAT met à la disposition de la Société un grand 
nombre de flacons, contenant un nouveau révélateur désigné 
sous le nom de cristaUos, et donne les renseignements sui- 
vants : 

« Ce révélateur est sous forme concentrée ^ il faut, pour s'en 
servir, l'étendre d'une fois et demie son volume d'eau. Ainsi, 
h un flacon de 4oo»', il faut ajouter ôog**" d'eau, de préfé- 
rence, distillée. L'action est très rapide; le développement se 
fait en quelques secondes, mais il ne faut pas l'arrêter avant 
que l'image soit visible au revers de la plaque. Dans ces 
conditions, il est excellent pour les instantanéités, même les 
moins posées. Pour les clichés qui ont reçu une exposition 
normale, il est bon de l'étendre d'eau. 

» Le fixage doit être fait avec un bain énergique : 4o d'hypo- 
sulfite de soude pour 100 d'eau, auquel on ajoute 5o*^*^ de 
bisulfite de soude. » 

M. AuDRA dit qu'il a expérimenté le révélateur de M. Bour- 
dillat, qu'il ne peut que confirmer son extrême énergie ; elle 
est telle qu'il a du augmenter la quantité dVau, même pour 
les instantanéités les moins posées. 11 s'est même vu obligé 
d'ajouter un peu de bromure pour atténuer cette énergie. 
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Quant au iixage, il Ta fait avee sojii baîn ordinaire et il 
s'est opéré convenablement. 

La Société remercie MM. Bourdillat et Audra de ces 
explications. 

M. Sauret présente à la Société des vis et des écrous con- 
formes aux décisions du Congrès. 

M- Davamme dit cjue la Société a fait exécuter par M. Bar- 
riquand un type de vis etd*écrou qui sera à la disposition de 
MM. les fabricants, qui pourront toujours venir voir si les vis 
qu'on leur fournit sont du modèle adopté, en les comparant 
au type déposé au Secrétariat. 

La Société remercie MM. Sauret de sa présentation et I)a- 
vannc de ses explications. 

M. le Général Sebisrt montre et explique à la Société un 
châssis construit, sur ses indications, par M. Fauvel, châssis 
qui a été adopté par le Congrès pour Tessai de la rapidité des 
glaces. {Voir prochainement.) 

La Société remercie M.leGénéral Sebertdeses explications. 

M. GonDE présente une chambre portative à chariot' mé- 
tallique, sur laquelle s'adapte une chambre noire â soufllet 
conique. La portion qui porte l'objectif est soutenue par une 
tige de cuivre articulée â Textrémité du chariot, ce qui 
permet de donner à l'objectif toutes les positions nécessaires. 
Cette chambre se fixe â un pied qui, au lieu du triangle ordi- 
naire, porte une pince entre les mâchoires de laquelle est 
saisie la tringle-chariot. Une vis de pression assure la solidité 
de ce fixage. 

La Société remercie M. Gorde de cette présentation. 

M. Joubbut présente une presse k satiner à chaud, qu'il a 
nommée VEmailUur. Ce qui la caractérise spécialement, c'est 
un' index qui donne l'épaisseur des cartes à satiner. L'indi- 
cation de cet index permet, à l'aide de roues qui se trouvent 
â chaque extrémité, de régler la pression et par conséquent 
d'obtenir, sans déchet, l'uniformité dans le satinage. {Voir 
prochainement. ) 

La Société remercie M. Joubert de cette présentation. 
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M. LEFRAriçois distribue des échantillons de papier sen- 
sible. que se partagent divers membres qui rendront compte 
de leurs essais h une prochaine séance. 

La Société remercie M. Lefrançois de sa présentation. 

M. DE ViLLFXHOLLE préscuto uuc lampc au magnésium, 
dite lampe soleil, construite par M. Bourdier. 

La Société remercie M. de VîUecholIe de cette présentation . 

RI. MontzRT piésente des épreuves photographiques prises 
par lui pendant un voyage en Egypte. Ces épreuves ont été 
obtenues au moyen d'un appareil à main (i 3 X 1 8) de M. Hic- 
kei et des pellicules de M. Balagny. 

La Société remercie M. Morîzet de cette présentation. 

MM. Mauillier et RouELEr présentent une lampe porta- 
tive à répétition pour Téclair magnésique du système Blans- 
dorf, et un appareil sléréoscopique dit le Duplex du système 
de M. Hanau, (Voir prochainement.) 

La Société remercie MM. Marillier et Robelet de ces pré- 
sentations. 

11 est ensuite procédé à la projection d'épreuves de 
M, Morîzet et de M. Holmes. 

L^ordre du jour élant épuisé, la séance est levée h lo** et 
demie. 
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COMMUNICATIONS. 



SUR LES ÉPREUVES DE VITRAUX FAITES AVEC DES PLAQUES 
ORDINAIRES ET DES PLAQUES ISOCHROHATIQUES ^ 

Par mm. ATTOUT-TAILFER et MAIXTE. 



Communication faite à la séance du 7 février 1890. 



J'ai l'honneur de présenter, an nom de M. Mante et au 
mien, des épreuves de vitraux obtenues à l'aide de plaques 
isochromatiques et de plaques ordinaires, dans les mêmes 
conditions de pose et, naturellement, d'éclairage, sans emploi 
de milieu coloré. J'appuie sur ce lait, car vous avez pu voir à 
l'Exposition des épreuves faites avec milieu coloré. Vous 
avez constaté que si l'épreuve îsochroma tique n'était pas 
semblable à la contre-épreuve ordinaire, elle était aussi peu 
juste dans ses rapports. 

Ainsi, avec le procédé ordinaire, le guerrier se détachait 
en vigueur sur un fond blanc, à raies noires; dans le procédé 
isochromatique, en gris clair sur un fond très foncé où l'on 
ne pouvait même pas distinguer les raies noires, formant 
plomb, qui étaient cependant bien détachées sur le fond 
bleu du vitrail. Il y avait erreur dans les deux cas : inversion 
dans l'ordinaire et excès dans l'autre. 

La vérité était enlre les deux systèmes, c'est-îi-dire dans 
remploi d'une émulsion donnant directement l'effet désiré. 

Le milieu coloré n'est utile que dans certains cas bien 
marqués, ceux, par exemple, où les brillants généralement 
bleutés des vernis (par conséquent blancs pour le procédé 
ordinaire) cachent les dessous, comme le démontrent les 
épreuves que vient de vous soumettre M. Edwards. 

J'espère, Messieurs, qu'écartant toute idée étrangère de 
spéculation quelconque, en restant au point de vue pure- 
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ment artistique, j'espère, dis-je, que les personnes qui dési- 
reront répéter mes expériences, voudront bien se souvenir 
([ue je mets à leur disposition, à titre absolument gracieux, 
les plaques nécessaires et tous les renseignements qu'il me 
sera possible de leur donner. 



ANALYSE KXPÊIIIMKNTALE DIS PHÉKONÊNES CONNUS 
EN PII0T06RAPIIIE SOUS LE NON DE ilALO; 

Par mm. Auguste et Louis LUMIÈRK,. 

Communication faite û la séance du 7 mars i8c)o« 



On remarque fréquemment sur les clichés photographiques 
un empiétement des parties opaques sur les parties transpa- 
rentes. LfCS contours de l'image des objets lumineux ou vive- 
ment éclairés ne sont pas nettement déiiuis; ils envahissent 
les portions voisines et s'étendent d'autant plus que la radia- 
Uon émise ou réfléchie par l'objet considéré est plus intense. 

On a donné jusqu'ici de ce phénomène l'explication sui- 
vante : • 

Considérons une lame de verre M^FG dont la surlace MjN 
est recouverte d'une matière sensible. Les rayons lumineux 



Pig 




qui forment l'image et qui frappent la substance impression- 
nable subissent une extinction, en même temps qu'ils déter- 
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minent la modification latente de cette substance. Mais ils 
ne sont généralement pas absorbés d'une façon complète. 
Une fraction de la lumière du pinceau incident AB traverse 
la couche. Les rayons non absorbés se réfractent dans la lame 
de verre suivant BC, ils sont alors en partie transmis suivant 
CD et en partie réfléchis sur la face postérieure FG de cette 
lame ; ils agissent donc de nouveau en E sur la couche sen- 
sible. 

Cette explication fort simple, et qui vient tout d'abord à 
l'esprit, n'est pas compatible avec un certain nombre de faits 
se rattachant au même ordre de phénomènes. Si Ton photo- 
graphie, par exemple, une petite surface lumineuse se déta- 



ils. 




chant sur un fond noir, telle <|ue la flamme d^me bougie 
située dans un lieu obscur assez loin de l'appareil pour que 
Pimage soit très petite, on peut constater sur le négatif que 
le halo principal A'^N est séparé de l'image A par une cou- 
ronne A" A'" que montre la fig. 2. Cette apparence peut être 
généralement constatée autour de l'image des becs de gaz dans 
les photographies obtenues la nui(. 
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D'autre part, quand on suppiiuie le support ou que l'on 
utilise des pellicules sensibles, on constate que le halo, bien 
que réduit dans une large mesure, ne dis parait pas cependant 
d'une manière complète. 

Nous nous sommes appliqués à analyser expérimentale- 
ment le phénomène, et, procédant par élimination, à en 
déterminer les causes autant que possible avec leur valeur 
relative. 

iNous avons été conduits à rechercher la fraction de halo 
due : 

i'* Au support; 

!2" A la difl'usion dans la couche sensible ; 

3" Au passage des rayons lumineux à travers Tobjectif. 

Pour atteindre ce but, nous avons disposé une chambre 
noire munie d'un objectif en face d\in petit disque blanc 
éclairé par une lumière très intense et se détachant sur un 
fond noir. 

Après avoir mis au point sur la glace dépolie l'image du 
disque, nous avons exposé pendant le même temps une série 
de surfaces sensibles provenant d'une même préparation. 

L'exposition d'une plaque ordinaire sur verre, sans pré- 
<:aulions spéciales, nous a donné d'abord le halo total. L'in- 
fluence du support a été ensuite éliminée en opérant soit avec 
des couches sensibles étendues sur des supports opaques et 
présentant une surface noire mate, soit encore avec des pel- 
licules constituées uniquement par l'émulsion sèche. 

On a pu constater que le halo se trouvait alors notablement 
réduit et qu'il n'était pas possible, dans ce cas, de trouver 
trace de la couronne représentée dans ta ^g. 2. 

Une fraction importante du halo est donc due aux condi- 
liouà énoncées en 2" et en 3**. 

Il importait ensuite de déterminer l'eiïet de ladiffusion des 
rayons lumineux dans la couche sensible. Cotte détermination 
eut lieu de la manière suivante : 

Continuant à faire usage des surfaces sensibles sur support 
opaque, nous fixions sur ces surfaces un écran percé d'une 
ouverture circulaire, correspondant exactement à l'image du 
disque lumineux et ne laissant agir la lumière sur la matière 
mpressionnable que sur cette image même. L'influence du 
suppDrt était ainsi supprimée. Seule la diffusion dans la 
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couclie de gélatiuobroinurc pouvait, dans ce cas, dëterminei- 
rélargisseiuenl de riniage. 

L^expérieuce a montré que l'ell'et de cette dill'usion est ex- 
trêmement faible et peut être considéré pratiquement comme 
nui. Il fut facile d'ailleurs de contrôler ces résultats par une 
expérience qui est la contre-partie de la précédente. Celte 
expérience consiste a masquer exactement par un écran cir- 
culaire opaque et noir mat la portion de la couche sur la- 
quelle Timage du disque vient se former, en employant tou- 
jours les supports opaques. La valeur de la fraction du halo 
attribuable au passage des rayons lumineux » travers les 
lentilles de Tobjcctif pouvait être appréciée. L'impression 
dans ce cas fut en concordance complète avec les opérations 
antérieures. Si, en effet, on superpose les négatifs obtenus 
avec les dispositifs précédents, on peut constater que l'image 
qui en résulte est identique à celle que Ton obtient sur une 
plaque ordinaire et sans précautions spéciales. On peut d'ail- 
leurs observer directement l'effet de l'objectif. 11 suffit pour 
cela de disposer un appareil photographique dans un labora- 
toire obscur et de mettre au point sur un écran très mince 
l'image d'un disque suffisamment éclairé, découpé dans le 
volet de ce laboratoire. Si l'on ne prend aucune précaution 
particulière, l'image du disque semble se détacher nette et 
brillante sur le fond noir et il n'est pas possible de constater 
Texistence du halo; mais si Ton vient à masquer exactement 
l'image à Taidc d'un écran de même forme que celle-ci, on 
remarque aussitôt l'auréole qui rayonne souvent fort loin. 

L'œil, en quelque sorte ébloui par l'image très lumineuse, 
est incapable de percevoir la lumière faible qui règne autour 
de cette image; ce qui prouve une fois de plus combien la 
plaque photographique voit, dans certains cas, mieux que 
l'œil, et quel important concours elle peut apporter dans 
l'observation. 

On peut conclure de là que le halo est du à deux causes 
principales : au support et à l'objectif. 

Influence du support. 

L'expérience montre c|ue l'apparence que nous offre la 
fig, 2, apparence qui consiste eu une auréole séparée de 
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r image par une couronne, n^est duc qu'au support. On peut 
constater que cette couronne est toujours circulaire, quelle 
que soit rincidencc des rayons; qu'elle soit placée au bord de 
la plaque sensible ou vers le centre, elle ne cbange point de 
forme. 

Considérons en A {fig. 3) sur la couche sensible MN l'image 
d^un point lumineux. La substance sensible translucide dif- 
fuse le pinceau incident en A, et Ton peut considérer ce point 

Fip. 3. 




comme une source lumineuse qui envoie des rayons dans 
toutes les directions. 

Les rayons tels que PlW, AE sont en partie transmis suivant 
BC, EF et en partie réfléchis suivant BD, EG. Mais on peut 
remarquer que, lorsque les rayons qui, émanés de A, frappent 
la face postérieuiHî du verre OP, de façon à former avec la 
normale à cette surface un angle AA'R égal à Tangle limite 
ou plus grand que ce dernier angle, il y a réflexion totale. 

Toute la lumière incidente est donc réfléchie suivant 
A' A'', tandis que pour les rayons tels que AE et AB la plus 
grande partie de cette lumière est transmise. Une très faible 
fraction seulement est réfléchie. On conçoit donc que de A en 
A" la couche MN reçoive beaucoup moins de lumière que 
dans le voisinage de N. 

L^auréole que Ton constate autour des points lumineux 
dans certaines photographies est donc due à un phénomène 
de réflexion totale. 

Il est d'ailleurs facile de calculer le diamètre de la cou- 
ronne. Si Ton appelle e l'épaisseur A'R du verre et / l'angle 



Digitized by 



Google 



— 187 — 

limite AA'R, on a, dans le triangle RAA 

A R = A'R tang l^=e tang / 

Or AR est le quart du diamètre de la couronne k" h!" \ eu 
appelant d ce diamètre, on a 



7=4^ tang /. 



Dans le cas du verre à vitres que nous avons utilisé pour 
nos expériences, nous avons calculé l'angle limite et nous 
avons trouvé : 

tang/ 1=0,894; 
par suite, 

d =z ^e tang/ = eX ^Sjfi. 

Diamèlre de la couronne 
Épaisseur du verre e . en mi lli mètres. 

en millimèlres. calculé. mesuré. 

2,3 8,22 . S,i 

îi , 6 9 ? ^9 9*2 

3,1 1 1 ,08 10,9 

3,4 1 a , 1 5 12,0 

Les résultats de l'expérience s'accordent donc avec la 
théorie du phénomène. 

Les diamètres mesurés sont plus petits que les diamètres 
calculés; on aurait pu le prévoir a priori. Cette di flérence est 
due à ce que l'image lumineuse A n'est pas un point, mais une 
petite surface dont les dimensions ne sont pas négligeables. 

On conçoit d'ailleurs que, plus cette surface est étendue , 
plus le diamètre de la couronne diminue. La couronne dis- 
paraît complètement lorsque la portion lumineuse de la 
couche atteint une surface qui dépasse une limite donnée. 
Cette limite dépend elle-même de Tindice de réfraction de la 
matière dont, est composé le support et de l'épaisseur de ce 
support. 

La lecture d'un remarquable Mémoire de M. André('), 

(') Comparaison des efTets d'oplique des petits et f^rands instruments 
d\\stronomie (Association typographique, Lyon, 1889). 
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rétninent directeur do robsorvatoîre deLvoii, nous a donué 
l'idée de représenter graphiquement ce phénomène. Si dans 
le voisinage de Timage d^un point, et en chacun des élé- 
ments de surface du plan focal, on élève une ordonnée dont 
la longueur soit proportionnelle à Tintensité de l'image dé- 
veloppée, on forme un solide de révolution dont la section 
par un plan, passant par l'axe xy^ présente la forme ABCDEF 

Lorsque Timage brillante d'un objet occupe une surface 
appréciable sur la plaque sensible, on peut se faire une idée 
de Tcdet du support en construisant en chacun des points de 
celte image le solide représenté parla fig. /(• 



Kig. 4. 



X 



y 



Ces solides, représentant l'auréole due à chacun des points 
brillants de Timage, se superposent, empiètent les uns sur 
les autres, et la couronne devient confuse. Elle peut même 
disparaître complètement lorsque le diamètre de l'image lu- 
mineuse dépasse la moitié du diamètre de la couronne que 
donnerait dans les mêmes conditions un point géométrique. 

Il faut donc, pour que celte couronne soit visible : 

i** Que l'intensité lumineuse de l'image considérée soit 
suflisante et que la couche sensible soit assez mince pour 
transmettre une partie des radiations qui la frappent; 

2** Que le temps de pose soit convenablenjent prolongé; 

3° Que la surface occupée par l'image sur le plan focal 
soit sufiisammont réduite. 
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Influence de l'objectif. 

En éliminant, comme il a été indiqué au début de cette 
JXote, Tinfluence du support, on constate expérimentalement 
que le halo du à Temploi de l'objectif va en décroissant au 
fur et à mesure que l'on s'éloigne des contours de l'image 
géométrique. 

L'expérience nous a montré en outre que l'intensité et 
l'étendue de l'auréole dépendent essentiellement de l'état des 
surfaces des lentilles de Tobjectif. Elle est réduite au mini- 
mum lorsque les lentilles sont parfaitement polies et très 
propres. Il suffit de déposer une poussière ténue à leur sur- 
face pour augmenter le halo dans de très larges limites. 

Les clichés obtenus au moyen d'une simple ouverture de 
petit diamètre, pratiquée dans une mince lame métallique 
fixée au lieu et place de l'objectif, mettent bien en relief cette 
influence du défaut de polissage des lentilles. Il est en effet 
impossible, dans ces conditions, de voir se manifester la 
moindre auréole si Ton prend la précaution d^éliminer Tin- 
fluence du support de la couche sensible, et si le diamètre de 
Torifice est assez grand pour que l'on puisse négliger reflet 
de la diffraction. 

L'explication théorique du halo produit par cette dernièn! 
cause, état de l'objectif, reste à trouver, croyons-nous, et 
nous nous proposons de cherciier à approfondir cette ques- 
tion. 



LE PIIOTOPOIiYGRAPIIE^ 

Par m. h. MARTIN. 



Communication faite à la séance du ii avril i8()f). 



Le photopolygraphe présenté par M. H. Martin est un 
appareil-magasin 9X12, à foyer fixe, destiné à faire des 
instantanés. 

Il présente, sous des dimensions restreintes, l'avantage de 
pouvoir faire douze vues avec rapidité et sûreté. 



Digitized by 



Google . 



— ipo — 

Le magasin peut renfermer soit des plaques en verre, libres 
de tout châssis en zinc ou autre, soit des pellicules supportées, 
elles, au contraire, par des châssis métalliques très légers; 
on peut mélanger ou non des plaques en verre et des pelli- 
cules dans le magasin. 

L'appareil est fixé sur un rideau complet enveloppant le 
magasin ; ce rideau possède une ouverture destinée à per- 




mettre à la plaque de passer du magasin dans le corps de la 
chambre; il suflit d'amener celte ouverture bien en face de 
la plaque que l'on désire impressionner et de renverser l'ap- 
pareil tout entier pour avoir cette plaque devant l'objectif, 
où elle est maintenue par une porte faisant pression ou non, 
à volonté, au moyen d'un verrou la tenant dans deux posi- 
tions diiiérentes. 

Pour opérer sur une seconde plaque, il n'y a qu'à faire 
cesser la pression de la porte sur la première plaque et elle 
tombe d'elle-même dans sa rainure 5 en amenant l'ouverture 
du rideau eu face de la seconde plaque, on pourra la faire 
passer dans le corps de l'appareil, et l'impressionner à son 
tour, et ainsi de suite pour toutes les autres. 

Le déplacement du corps de la chambre sur le magasin se 
fait avec la plus grande précision, grâce k deux clefs-clavettes 
placées de chaque côté de Tappareil et ne pénétrant dans des 
crans d'arrêt qu'au moment où l'ouverture du rideau coïn- 
cide exactement avec la rainure qui possède la plaque ou la 
pellicule visée; une réglette numérotée, placée également de 
chaque côté, indique le numéro de la plaque sur laquelle on 
opère et évite ainsi des erreurs. 

Cet appareil est construit avec soin en noyer verni, capable 
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de résister aux climats chauds et humides les plus excessifs. 
Il possède un objectif aplanétique à grand angle, donnant une 
grande netteté à partir de 5'" à 6'" jusqu'à Tinfini, sans défor- 
mation^ un obturateur circulaire fonctionne au centre de 
l'objectif. Un viseur permet enfin de suivre le sujet à photo- 
graphier. 

Le couvercle du magasin destiné h permettre l'introduction 
des plaques est à glissière et ferme à clef, afin d'éviter des 
indiscrétions regrettables. 



ÊGRAN-CIIARIOT S ADAPTANT A TOUTES CHAMBRES NOIRES 

POUR FAIRE 

SOIT DES AGRANDISSEMENTS, SOIT DES RÉDUCTIONS; 

Par m. m. MENDOZA. 

Communication failc à la séance du ii avril 1890. 



La grande extension qu'a prise depuis ces derniers temps 
la production des petits clichés à l'aide des chambres à main 
a rappelé l'attention sur les procédés d'agrandissement, de 
même que la mode, de plus en plus répandue, des proj ce- 
lions nécessite la réduction d'un grand nombre de clichés. 
Quelque faciles que soient ces deux opérations, bien des ama- 
teurs reculent devant les ennuis d'agencements spéciaux plus 
ou moins encombrants. C'est dans le but de leur faciliter 
ce genre de travail que nous avons combiné notre écran- 
chariot. 

Cet appareil (fig. cî-après) se compose, comme on le voit, 
d'un chariot mobile qui se fixe à la base de la chambre noire, 
quelle qu'elle soit, au moyen de deux petites presses en fer, 
semblables à celles qu'on emploie dans tous les ateliers pour 
assujettir les grandes chambres et les solidariser avec les 
pieds. Sur ce chariot est adapté un écran, sorte de chevalet, 
glissant dans des rainures de façon à être toujours parfaite- 
ment parallèle à la chambre noire et, par conséquent, à la 
glace sensible placée dans le châssis. 
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Cel écran est muni, d'un côté, d'une glace dépolie qui dif- 
fuse la lumière et égalise réclairage; de Taulre se trouve 




une série d'intermédiaires permettant d'adapter des clichés 
de diverses dimensions. Enfin il peut s'élever et s'abaisser 
de façon a permettre un centrage parfait. 

Une fois l'opération terminée (un simple coup dVeil sur 
l'appareil fera comprendre comment il faut s'y prendre pour 
s'en servir), il suffit de séparer le chariot de l'écran pour 
pouvoir placer le tout dans un liroir et être débarrassé de 
toute espèce d'encombrement, ce qui n'avait pas lieu avec 
les appareils employés jusqu'ici. Aussi croyons-nous qu'il 
est appelé à rendre quelques services aux amateurs de pro- 
jections cl aux possesseurs de chambres à main. 



LE SULFITE DE SOUDE EN PHOTOGRAPHIE, 

Par m. g. GHIGANDARD. 
Communication faile à ia séance du ii avril 1890. 



Bien que l'emploi du sulfite de soude devienne de plus* en 
plus fréquent et que les demandes de ce produit augmentent 
de jour en jour, on ne trouve presque jamais ce corps à l'étal 
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de pureltî. 11 est eu eil'ct très altérable et les fabricants ne 
prennent aucune "précaution pour éviter sou oxydation h 
Tair. Nous avons analysé une vingtaine d'échantillons pris 
dans le commerce: aucun n'était absolument pur, tous repré- 
sentaient des mélanges en proportions diverses de sulfite de 
soude^ sulfate de soude et soude libre on carhonatée. 

La recherche des altérations du sulfite est des plus simples: 
on dissont le sel dans Peau, on ajoute un excès de chlorure 
de baryum qui précipite abondamment, puisdeTacide ehlor- 
hydric|ue^ si le précipité ne se dissout pas entièrement, le 
sulfite contient du sulfate. 

Pour déceler Talcali libre ou carbonate, aucun procédé n'est 
indiqué dans les Ouvrages de Chimie. La leinturede tourne- 
sol ne pouvait être employée; le sulfite chimiquement neutre 
devant être alcalin vis-à-vis de ce réactif, nous avons songé à 
nous servir de la phlaléine du phénol. On peut prendre soit la 
solution alcoolique, soil un papier préparé au moyen de 
cette solution; dans les deux cas, la phénolphtaléine incolore 
rougit fortement en présence de la soude ou du carbonate de 
soude. 

Par une série d'expériences nous avons essayé de dégager 
Taction de chacune de ces impuretés dans le développement 
pyrogallique. Nous avons constaté que, lorsque le sulfite con- 
tient de la soude libre ou carbonatée, il donne avec Tacide 
pyrogallique une solution qui se colore immédiatement, et 
que l'intensité de la coloration croît assez rapidement si Ton 
conserve celte solution; que de plus les clichés dévelopi>és 
avec ce révélateur sont plus ou moins colorés en jaune. Tout 
sulfite donnant une coloration rouge à la phénolphtaléine est 
donc à r^eter, 

La présence du sulfate n'a pas ces inconvénients. Même en 
grand excès, le sulfate n'empêche pas la conservation de la 
solution pyrogallique et ne colore pas les clichés, mais le sul- 
fate tenant la place du sulfite appauvrit d'autant la solution 
révélatrice et diminue la durée de sa conservation. Etant 
donné qu'un poids de sulfite pur égal à quatre fois celui de 
Tacide pyrogallique est nécessaire pour l'obtention d'une so- 
lution inaltérable à l'abri de l'air, on pourra obvier à l'in- 
convénient résultant de la présence du sulfate, en augmen- 
tant le poids du sulfite impur d'une quantité convenable. 
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Cette quautité se déterminera d'après le titrage du sulfite. 
V oici le procédé que nous recommandons. 
On prépare les deux solutions suivantes : 

J. Sulfite 2,4s 

Eau 100 

2. Iode métalloïde >. , 53 

lodure de potassium 3 ,60 

Eau 100 

On prend lo*^*' de la première solution et Ton y verse goutte 
à goutte la seconde au moyen d'une burette graduée en 
dixièmes de centimètre cube, jusqu'à ce que le liquide 
prenne une coloration jaune persistante ( * ). 

Si le stilfite était pur, il exigerait 100 divisions de la bu- 
rette ; s'il est impur, il en exigera moins et, dans ce cas, le 
nombre nécessaire exprime le pourcentage en sulfite pur. Un 
sulfite pour lequel on emploiera, par exemple, 63 divisions 
pour amener la coloration jaunâtre contiendra 63 pour 100 
de sulfite pur cristallisé. 

■Nous terminerons par ce nota bene: Conservez les solutions 
d'acide pyrogallique et de sulfite dans de petits flacons exac- 
tement remplis et placez-les en pleine lumièrey contrairement 
à l'opinion courante que l'acide pyrogallique craint la lu- 
mière. 



CONSERVATION DES VIRAGES AU PLATIKE ET DES MÊTAVX 
DU GROUPE DE PLATINE; 

Par m. V. MERGIEH. 



Communication faite à la séance du 11 avril 1890. 



De tous les virages obtenus avec les métaux du groupe 
du platine, les virages au platine et à l'iridium sont les 
moins altérables. Ils conservent leur limpidité beaucoup plus 



(■) Les amateurs peu habitués aux analyses volumétriques ajouteront 
comme indiraleur quelques gouttes d'empois d'amidon ; dans ce cas, une 
coloration bleu intense leur indiquera la fin de la réaction. 
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longtemps que les bains d'or. Cependant au bout d'un eer- 
taîn temps et surtout lorsqu'on ne les tient pas à l'obscurité, 
on remarque qu'ils virent moins rapidement. Le virage au 
palladium devient en peu de tempâ inactif et le virage à l'os- 
mium, tel que j'en ai donné une première formule, se décom- 
pose entièrement en quelques jours. 

Pensant que la lenteur relative des virages maintenus h la 
lumière était due à un commencement de réduction qui se 
produirait avant que Ton puisse constater un dépôt métal- 
lique, je suis parvenu à remédier à cette altération en intro- 
duisant dans le bain une petite quantité d'un oxydant conve- 
nablement choisi, de façon à empêcher autant que possible 
le commencement de réduction, et par suite la réduction com- 
plète. 

Le meilleur agent à employer pour chaque virage est le 
sel au maximum correspondant au métal de ce virage. 11 
suffit d'en ajouter une très petite proportion, le ~^ ou môme 
le 5^ de la quantité totale de sel, pour obtenir des solutions 
presque inaltérables, ou du moins conservant fort longtemps 
toute leur activité. 

Voici les nouvelles formules que je puis recommander pour 
les virages au platine ou à l'osmium. Pour celui-ci, j'ai rem- 
placé le chlorosmite d'ammonium d'un emploi incertain par 
le chlorure ammoniacal jaune de Fremy, beaucoup plus ré- 
gulier. 

Virage au platine. 

Chloroplatinite de potassium pur i ,5o 

Chlorure platinique o,o5 

Acide acétique 1 5 

Eau distillée i^'^ 

Virage à V osmium. 

Chlorure d'osmium ammoniacal i ,5o 

(Jsmiate de potasse o , i o 

Acide acétique 1 5 

Eau distillée i*'' 

Pour le palladium et l'iridium, on emploiera des formules 
établies d'une façon semblable. 

Ces virages, contenant très peu de persel, ne rongent aucu- 
nement les épreuves. 
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BIBLIOGRAPHIE, 

Par m. BORDET. 



Ki)t:n. — Jahrhuch fur Photographie itnd Keproductionstechnik 

fur 1890 (' ). 

Celte publicalion, coininciicée eu 1887 sous la forme d'uu 
annuaire auK proportîous modestes, a pris rapidement un 
développement considérable^ Elle se compose maintenant à.v 
deux Parties. 

La première contient toutes les tables des données pbv- 
siques et cliimiques dont on peut avoir besoin dans la pra- 
tique. La seconde est une revue annuelle des progrès réalisés 
dans les diverses branches de la Photographie. Une série de 
Mémoires résumés, généralement rédigés par les auteurs spé- 
cialement pour cettcî publication, met le lecteur au courant 
d'un grand nombre de travaux importants. 

Le Volume qui vient de paraître pour 1890 ne contient 
pas moins de qnatre-vingts Mémoires. Il renferme en outre un 
compte rendu succinct et 1res bien fait de toutes les décou- 
vertes ou nouveautés publiées dans les journaux photogra- 
phiques. De nombreuses épreuves, dont plusieurs très intéres- 
santes, illustrent TOuvrage. 

Tout cela fait de cette publication un véritable répertoire 
très apprécié de toutes les pet*sonnes qui s'intéressent aux 
progrès de la Photographie et dont les lecteurs français 
pourraient certainement tirer grand profit. 

C) Librairie Knapp, à HallL'-a.-S. 
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LABORATOIRES 

M.'S GRATinKMKXT 

A LA DISPOSITION DES Membres de^ la Société française de Plwtographie 

. EX EXCURSIU:* 
SUR PniîSENrATION DE LEUIl CARTE DE SOCIÉTAIRES 
KT 

HOTEF.S POURVUS I) UN LVBDRATOIKE. 



FRANCE. 



Clermont-Terrand. — Vssocialion 
(les amaleurâ piiologra plies d'Au> 
vcrgne. 

Lyon. — Pholo-GIub régional du 
Siid-Kst. — IJoiiIaz, opticien, 8, place 
lies Terreaux. 



Iî)nghien-les-Bain8. — HiUel de 
l'élablisscment ihernial. 

Fontainebleau.— Hôtel de TAiglr 
noir. 

Niort. — Michelin fils aîné, four- 
nitures pour la Photugraphie. 



ANGLETERRE. 

\hX liste des Sociétés et Hôtels tenant un laboratoire à la disposition des 
o>rursionnistes est trop considérable pour être publiée ici; on la trouvera dans 
(liirérents journaux photographiques anglais que Ton peut consulter au secré- 
tariat. 

A Jersey, M. de Kayc, photographe-chimiste, place David, à Saint-Héliery 
nous a été particulièrement signalé. 

BELGIQUE. 



Anvers. — Van Neck (Louis), 
10, rue Klapdorp. 
l)ituxKLLKS. -- V'iin Neck (Louis), 



9, rue Mon la gne-aux-HerbeS" Pota- 
gères. 



ITALIE. 

Florence. — Société photographique. 

SUISSE. 



Bale. — Caris y fournitures pour 
la Photographie. 

Bex. — Hôtel des Salines. — Hô- 
tel des bains. 

Chésikres-sur-Ollon. — Hôtel du 
Chamossaire. 

Clarens. — Hôtel Roy. 

Davos-Platz. — Hôtel d'Angle- 
terre. 

Genèyb. — Comptoir de Photogra- 

Phie, 6, place des Philosophes. — 
hilippe (J.), If, cours Hivc. — Fa- 
bre(E.)et Barrey (J.-B.), 7, rue du 
SUnd. 
Intbrlaken. — Hôtel Beau Rivage. 
I^AUFEN. — Hôtel du Château de 
T^ufen. 



Lausanne. — Société photogra- 
phique de Lausanne, à l'Athénée. 

Martiony. — Hôtel du St- Bernard. 

MoNTREUX. — ■ Fransioli, opticien. 

Sarnkn. — Hôtel Obwaldnerhor. 

ScHŒNBRUNN.— Établissement hy- 
drothérapique. 

Tkrritet. — Hôtel des Alpes et 
Grand Hôtel. 

Territet-Montreux. — Engel- 
mann, pharmacien. 

Thoune. — Hôtel Freienhof. 

Vkvey. — Grand Hôtel de Vevey. 
— Grand Hôtel du Lac. — Pension 
du Panorama. 

Villars-sur-Ollon. — Hôtel du 
grand Muveran. 



Digitized by 



Google 



— 198 — 

LISTB DES BREVETS It'INVENTIOK RELATIFS A LA PHdTdGRAPI» 
DENANIlfiS EN FRANCE DE DÉCEMBRE 1 889 A JANVIER 189« ('). 

Mercier. — N" 202336 <lu i <lccembre 1889. — Procédé <lo viragt^ 
par les sels des métaux du groupe du plaline. 

LansiauT. — N" 202394 du 4 décembre 1889. — Appareil servant 
à produire réclair magnébique, dil Titon-éclair, 

Eastman Photof^raphic Materials C*». — N* 202i06 du 10 dé- 
cembre 1889. — Procédé et appareil pour la fabrication des pelli- 
cules photographiques. 

Steinheil. — N" 202rJ2o du 11 décembre 1889. — Nouvel appareil 
autophotographique instantané. 

Ferraut. — N* 202606 du 19 décembre 1889. — Appareil de pro- 
jection pour l'agrandissement. 

Fenaut. — N" 202607 du 19 décembre 1889. — Chambre noire 
pour agrandissements photographiques. 

Roger-Dubroni, — N** 202706 du 19 décembre 1889. — Nouvel 
appareil photographique perfectionné à gaine dit Photo-Sport, 

Touff reville. — N° 2031<^) du 14 janvier 1890. -- Machine photo- 
;;raphique. 

Otteinheim. — \" 2031?)9 du 1 5 janvier 1890. - Obturateur pho- 
tographique. 

Le Boitlch. — N° 203210 du -.ko janvier 1890. — Moyen d'obtenir 
par l'encre grasse des clichés inaltérables pouvant servir indénoimeni 
à donner des épreuves par la lumière. 

Blakwood.— N" 203223 du 17 janvier 1890. - Perfectionnements 
dans les lentilles photographiques. 

Favraud. — N" 2033 ii du 27 janvier 1890. — Procédé de photo- 
gravure. 

Kipper et Pcrry. — N° 203437 du 'J19 janvier 1890. — Perfection- 
nements aux appareils photographiques. 

Ollion. — N** 203452 du 3o janvier 1890.— Photographies coloriérs 
sur surface transparente. 



(') Communication de MM. Mariliier et Robelet, Office international 
pour l'obtention des Brevets d'invention, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, 
à Paris. 

L'A dm in istrateur-Gérant, 
K. Cousin. 



PARIS. — IMPRIMERIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS, 
î»M* Quai des Grands-AuguBtins, 55. 
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BULLETIN 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE U SOCIÉTÉ. 



Proeèfl-Terliiil de In séMice du 4 Juillet i^MI. 



M. DAVÀftNE, Vice -Président de la Société, occupe le 
fauteuil. 

M. Frank La Manna, Président de rAcadémie de Brook- 
lyn, assiste à la séance; M. le Président l'invite à prendre 
place au Bureau. 

Il est procédé au vote sur l'admission des personnes pré- 
sentées à la dernière séance. 

MM. BouRDiER, à Paris, 
De Bary, à Reims, 
Gabriel, à Paris, 
Gane, à Nice, 
Landré de Beauvais, à Paris, 

MONTI, » 

Perdreau, »> 

Roy (Ferdinand), » 

sont admis au nombre des membres de la Société. 

M. le Président annonce que 

M. TcRiLLON, à Paris, 

est présenté pour faire partie de la Société, et qu'il sera 
procédé au vote sur son admission à la prochaine séance. 
a« Série, Tome VI. — N» 7; 1890. i5 
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La parole est à M. le Secuétairb pour le dépouillement de 
la Correspondance. 

II donne lecture de la lettre suivante, émanée de M. le 
Ministre de l'Instruction publique : 

« Monsieur le Président, 

» En me rendant compte du concours de matériel optique 
ouvert en 1879 par la Société française de Photographie, 
vous avez bien voulu me faire connaître que le prix de 
2000^'", dont le montant avait été mis à la disposition de 
cette Société par mon Département, avait été partagé entre 
M. Adolphe Martin et M. Berthiot. 

)) J'ai riionnf ur de vous remercier de cette Communica- 
tion. Il m'a été très agréable d'apprendre que Finitiative 
prise par votre Société et encouragée par le Ministère de 
l'Instruction publique avait produit d'aussi heureux ré- 
sultats. 

)) Recevez, monsieur le Président, l'assurance de ma con- 
sidération la plus distinguée. 

Le Ministre de V Instruction publique et des Beaux- Arts, 
» LÉON Bourgeois, m 

M. Jdolteni adresse un extrait de l'Ouvrage de M. Figuier 
intitulé les Merveilles de la Science (t. III, édition de 1869), 
établissant que les expériences de projections stéréoscopi- 
ques au moyen de verres colorés avaient été faites en France 
il y a déjà longtemps par M. d'Almeida, professeur de Phy- 
sique, avant d'être reprises en Belgique par M. le D"" Schob- 
bens. 

M. Puzin écrit à ce propos qu'il y a un au, il a, dans une 
de nos séances intimes, indiqué la projection d'épreuves sté- 
réoscopiques comme devant donner le relief. 

Les expériences qui vont avoir lieu montreront que c'est 
une erreur, parce que les deux yeux voient en même temps 
les deux images, et, comme celles-ci ne sont pas identiques, 
la projection est floue et n'a pas de relief. L'effet stéréosco- 
pique n'a lieu que lorsque chaque œil ne voit qu'une seule 
image. C'est ce qui se présente dans la vision directe, dans 
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le stéréoscope et quand on fait usage de deux verres de cou- 
leur complémentaire. 

M. Balagny signale un fait assez étrange. Il s'e$t fait expé- 
dier d'Amérique des plaques souples qui avaient été exposées. 
Envoyées comme colis postal, avec toutes les recommanda- 
tions possibles, elles ont payé 8^*^,75 de port, ont mis deux 
mois pour parvenir à leur adresse, et, malgré la mention : 
Plaques photographiques ,• n* ouvrir qu'à lu lumière rouge, la 
boite avait été visitée sans précaution et toutes les plaques 
perdues. 

Un autre lot, aiTranchi comme écliantillon au prix de o*^^,3o 
et portant la mention : Échantillon de pellicules photogra- 
phiques. Sans valeur, est arrivé sans retard, et les épreuves se 
sont développées aussi Lien que si l'exposition avait eu lieu 
quelques instants auparavant. 

D*où M. Balagny tire la conséquence que le moyen d'ex- 
pédition le plus sûr serait par la poste, sous forme de lettre 
chargée et avec une déclaration de valeur. 

M. Hervé a essayé le papier sensible de M. Lefrançois et 
en a été satisfait. 

Le Club des Amateurs photographes de Vienne (Autriche) an- 
nonce qu'il a Tintention d'organiser une exposition pour le 
mois d'avril prochain. 

La Société photographique d^Edimbourg ouvrira une expo- 
sition internationale de Photographie le. i4 novembre 1890 
pour la fermer le 7 janvier 1891. 

Le programme, déposé au Secrétariat de notre Société, est 
à la disposition de tous ceux qui voudraient y prendre pari. 

M. Partridge, de San -Francisco, annonce que, dans ses 
nouveaux magasins de fournitures photographiques, les ama- 
teurs trouveront un laboratoire à leur disposition. 

UHôtel de la Plage^ auPouliguen (France), fait aussi savoir 
que cet établissement possède un laboratoire photographique. 

A Maubeuge, les touristes en trouveront également un 
chez MM. Daudoy-Maillard et C*^ 
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M. le Secrétaire dépose ensuite sur le Bureau : 

Vj^nnuaire du Club alpin, dont M. Pector veut bien se 
charger de rendre compte 5 

Un Traité de Photographie (en allemand), par M. Pizzi- 
ghelli; 

Un Traité pratique de Photographie appliquée au dessin 
industriel par M. A. Masselin, ingénieur; 

La Photographie sans maître, par E, Dumoulin; 

Un Manuel d! Héliogravure et de Photogravure en relief, par 
M. Bonnet, chimiste, professeur à TAssociation polytech- 
nique ^ 

Ces trois derniers Ouvrages offerts par MM. Gauihier- 
Villars et Fils. 

Au sujet de la présentation du Livre de M. G. Bonnet, 
M. S. Pector, qui a lu cet Ouvrage et qui y a trouvé la des- 
cription de méthodes fort intéressantes, exprime le regret 
que Tauteur ne se soit pas conformé, dans son titre, au texte 
des résolutions du Congrès international de 1889, et qu'au 
lieu des appellations condamnées comme vicieuses d'Hélio- 
gravure et de Photogravure en relief, il n'ait pas adopté celle 
de Photoglyptographie pour désigner la gravure en creux et 
celle de Phototypographie pour indiquer la gravure en relief. 
Il lui semble très désirable que les auteurs français donnent 
l'exemple de la discipline en se servant dans leurs Ouvrages 
de la terminologie adoptée par le Congrès, puisque c'est en 
France et sur l'initiative de ce pays qu'il a formulé ses réso- 
lutions. 

M. le Président, après s'être associé aux observations de 
M. Pector, dit que des remerciemeats seront adressés aux 
auteurs de ces hommages. 

La parole est à M, Perrot de Chaumeux pour la revue des 
journaux français et étrangers. ! 

Le Photographie Neu:s du 6 juin 1890 contient un article j 

de M. le colonel Waterhouse signalant un nouveau révéla- 
teur, le gaïacol, aussi appelé méthylcatéchol. C'est un liquide | 

i 
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oléagineux, incolore, d^une odeur piquante, qui s*obtient, 
entre autres moyens, comme son nom l'indique, par la dis- 
tillation sèche de la racine de gaïac. Il est peu solublc dans 
l'eau, mais se dissout facilement dans l'alcool, Tétlier , 
Tacide acétique et les alcalis. Avec le carbonate de soude, il 
donne facilement une solution qui prend une teinte ver- 
dàtre. 

M. Waterhouse n'a pas déterminé les meilleures propor- 
tions. Il a fait usage de 20 à 3o gouttes de gaïacol dans 60""^ 
d'une solution de carbonate de soude à 4 pour 100. Les résul- 
tats ont été sensiblement les mêmes; seulement plus la pro- 
portion était grande, plus l'action était rapide. Le cliché, 
d'un ton jaune brun, à grain très Gn, permet un tirage facile 
et donne de bonnes épreuves positives. 

Un avantage que ce nouveau révélateur aurait sur ceux 
que nous connaissons, c'est qu'il se conserve indéfiniment 
sans s'altérer. 

Le Photographie Globe donne le moyen suivant d'empêcher 
les clichés de devenir trop durs pendant le développement. 
Cet effet est dû, en général , à une trop grande quantité 
d'acide pyrogallique dans le révélateur 5 si Tou ne peut le 
changer, il suffît d'ajouter quelques gouttes du bain d'hypo- 
sulfite de soude pour adoucir le cliché. Avec le révélateur à 
Ticonogène, il y a moins de danger qu'avec tout autre à em- 
ployer cette addition d'hyposulfîte de soude. En fait, l'addi- 
tion d'hyposulfîte au bain d'iconogènc dans la proportion 
de I pour 1000 abrège considérablement le temps du déve- 
loppement. 

Pour éviter le voile jaune des clichés développés à l'acide 
pyrogallique, à l'hydroquinone ou à Ticonogène, M. Laijner 
recommande d'ajouter au bain fixateur une dissolution de sul- 
fite de soude acide (5o" à loo*^* par litre). 

On prépare cette dissolution en dissolvant 200^' de sulfite 
neutre de soude, dans i^*' d'eau et ajoutant 70^^ d'acide chlor- 
hydrique. 

On peut la remplacer par du bisulfite de soude sursaturé 
d'acide sulfureux. 

Si Ton veut ajouter de l'alun au bain fixateur, on commence 
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par verser dans une dissolution saturée d'alun une dissolu- 
tion également saturée de sulfite de soude acide ; on prend par 
exemple : 

Solution d'alun looo'^'^ 

Solution de sulfite de soude acide. 200*^*" à 3oo" 

puis on mélange le tout avec 1000*^^ de bain fixateur. Il ne se 
produit alors aucun trouble {Phot. Corresp,, p. 3ii et 669 -, 

.889). 

On a recommandé, pour faire disparaître la coloration que 
prend souvent la coucbe de gélatine dans les bains révéla- 
.teurs, l'emploi de Talun, de Tacide nitrique, du sulfate de 
fer, etc.* 

M. H. Chapmain Jokes a fait, à la Société photographique de 
la Grande Bretagne, une Communication de laquelle il résulte 
que ces substances sont sans action, quand elles n'agissent pas 
d'une façon nuisible, et que l'action décolorante est due sim- 
plement à l'action prolongée des lavages, et que l'eau pure 
produit très bien la décoloration qui quelquefois est empêchée 
par les agents recommandés. 

De ses expériences il lui parait démontré que l'iconogène 
est le seul révélateur qui ne produise pas de coloration. 

Celte Communication a été suivie d'une discussion delà- 
quelle il résulte que plusieurs expérimentateurs exercés ne 
partagent pas les opinions [de M. Cbapman. Il y a là ma- 
tière à nouvelles observations et à nouvelles études, mainte- 
nant que l'attention a été appelée sur ce sujet. 

M. Davamne trouve que M. Chapman est trop affirmalif en 
disant que Ticonogène ne donne pas de coloration. II lui est 
arrivé d'avoir une coloration très marquée avec l'iconogène, 
peut-être parce que le révélateur était préparé depuis un cer- 
tain temps. 

M. Tondeur dit que ce n'est pas tant du révélateur que du 
mode de préparation des glaces que provient la coloration. 
On peut s'en assurer en coupant des glaces en deux et en les 
soumettant à des révélateurs fraîchement ou anciennement 
préparés. 
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La Société remercie MM. Davanne et Tondeur de leurs ob- 
servations. 

M. Perrot de Chaumeux continue : 

Un abonné du Progrès photographique lui écrit : 
« Dernièrement, par l'effet du hasard, j'ai enlevé à un cli- 
ché à l'hydroquinone la teinte jaune qui me Tavait fait reje- 
ter ; voici comment ; j'avais dans une cuvette 

Eau I oo 

Bichlorure de mercure i^*^ 

Sel de cuisine aS»- 

Mon cliché, dans ce bain, s'est dépouillé instantanément de sa 
teinte jaune et est devenu bien transparent. » 

La Reuue suisse de Photographie donne l'analyse suivante 
d'un article de M. E, Liesegang paru dans les Archwes pho- 
tographiques, et indiquant le moyen d'avoir une lumière 
blanche inactinique. Nous copions : 

» Une solution de 3 parties de chlorure de nickel (vert) 
et de I partie de chlorure de cobalt (rouge) est incolore par 
transparence et devient, à une certaine dilution, claire comme 
de l'eau. Comme la lumière qui traverse chaque liquide sé- 
parément est inactinique, elle doit l'être également après 
avoir traversé le mélange des deux solutions, et comme telle 
ne pas agir sur les sels d'argent. Pour absorber les rayons 
ultra-violets, on recouvre en outre la cuvette contenant la- 
dite solution de collodion mélangé à du sulfate de quinine, 
faiblement acidulé avec de l'acide sulfurique. Un papier sen- 
sible, exposé pendant une semaine à cette lumière n'a pas été 
altéré le moins du monde. » 

M. A.-H. GiLDER propose de remplacer, dans les révélateurs, 
le sulfite de soude par le bisulfite d'ammoniaque. Ce sel est 
très soluble dans l'eau, sa solution conserve ses propriétés 
préservatrices plus longtemps que les sulfites neutres, et il 
semble agir plus doucement que le bisulfite de potasse ou 
celui de soude. On ne peut faire usage du sulfite neutre d'am- 
moniaque en raison de son peu de solubilité. 

2« Sérir, Tome VI. — N" 7; 1890. 16 
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M. Tabbé Collighon , curé de Bry-sur-Marne, envoie deux 
épreuves du tombeau de Daguerre. 

Ces épreuves sont accompagnées d'une lettre dans laquelle 
il signale le besoin de réparations du tombeau et des pein- 
tures faites par Daguerre dans Téglisc de Bry-sur-Marne. 

Des remerciements sont adressés à M. Collignon et sa lettre 
est renvoyée au Comité. 

M. Stebbikg fait la présentation suivante : 

(( J'ai rbonneur de présenter ce soir un sensitocolorimètrc 
nécessaire à tous ceux qui font usage de plaques isochroma- 
tiques ou orthoscopiques. Ce petit appareil a été construit d'a- 
près les données de notre savant collègue M. Léon Vidal. 

» Tout le monde sait que les plaques orthoscopiques de di- 
vers fabricants sont plus ou moins sensibles à tels ou tels 
rayons du spectre ; or ce sensitocolorimètrc aura pour but, à 
l'avenir, d'aider à la comparaison des plaques et de faire sa- 
voir à quels rayons ces plaques sont sensibles. 

» 11 se compose de bandes de différentes couleurs bleu foncé 
et bleu clair, vert foncé et vert clair, jaune foncé et jaune 
clair, rouge foncé et rouge clair, alignées les unes contre les 
autres dans Tordre ci-dessus. 'Ces bandes sont divisées en cinq 
carrés. Le numéro 1 est laissé avec ses teintes normales. Sur 
les numéros 2, 3, A^ 5, sont placés eu croix 4 écrans jaunes, 
pareils à ceux que j'ai présentés à la dernière séance de la 
Société. 

)) On a ainsi formé ^o divisions; chacune d'elles porte une 
lettre indiquant quelle est la couleur et un numéro donnant 
la densité en couleur de l'écran. 

» Une feuille de mica recouvre le tout. 

» L'appareil est du même format que le sensitomètre War- 
nerke. Ceux qui le possèdent peuvent donc eu employer le 
châssis \ sinon n'importe quel chàssis-presse peut faire l'af- 
faire. 

)> L'essai se fait à la bougie. Pose une minute à une dis- 
tance de o", 5o de la lumière. Si Ton désire faire un essai 
comparatif entre plusieurs plaques, on doit les développer en- 
semble dans le même bain. » 

La Société remercie M. Stebbing de cette présentation. 
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MM. A. et L. LuBiifenE adressent une Note sur l'action 
dissolvante du chlorure de baryum sur la gélatine (voir pro- 
chainement). 

M, Bardy fait observer que les chlorures de zinc et de ma- 
gnésium ont une action semblable, 
f 

La Société remercie MM. Lumière de leur Communication 
et M. Bardy de son observation. 

M. A.-L. DojNMADiEU, de Lyon, envoie la description d'un 
nouveau châssis destiné à faciliter les projections (voir pro- 
chainement). 

La Société remercie M. Donnadieu de cette présentation. 

M. HoRN présente un taraud répondant aux conditions po- 
sées par le Congrès et qu'on trouve couramment dans le com- 
merce en France. 

La Société remercie M. Horn de ce renseignement. 

M. le Général Sebert présente à la Société la lampe à Tacé- 
tate d'amyle qui, avec le châssis présenté à la dernière 
séance, forme l'ensemble adopté par le Congrès pour appré- 
cier la rapidité des plaques. 

La Société remercie M. Sebert de cette présenta lion. 

M. Reeb, pharmacien, envoie une très intéressante étude 
sur riiydroquinone et sur son application en Photographie 
comme révélateur. 

La publication de ce Mémoire dans le Bulletin est ordon- 
née par la Société. 

MM. Marillier et Bobelet présentent un obturateur de 
MM. Merville et iMUsiaux. Cet obturateur est désigné par ses 
inventeurs sous le nom d'oblurateur-planchelle ^ parce qu'il 
se place sur la planchette porte-objectif (voir prochaine- 
ment). 

La Société remercie MM. Marillier et Robelet de cette pré- 
sentation. 
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M. E. Vallot présente une très belle épreuve en couleurs 
obtenue directement, et fournit à ce sujet les renseignements 
suivants : 

« J'ai l'honneur de vous présenter une épreuve de pholo- 
grapliie en couleurs. 

» Quoique je vous aie déjà montré des épreuves du même 
sujet, j'ai pensé que celle-ci pourrait vous intéresser, les cou- 
leurs étant beaucoup plus vives que celles que j'ai obtenues 
jusqu'ici. 

» Je me suis simplement servi du procédé de Poitevin avec 
de très légères modifîcations dans les formules, et vous verrez 
que ce vieux procédé ne le cède en rien à celui plus nouveau 
de M. Verescz, dont des spécimens nous ont élé présentés ici 
dernièrement. 

» Voici les formule.^ que j'emploie : 

» Du papier photographique un peu forl (le Rives 1 2^^ con- 
vient très bien) est mis à tlolter cinq minutes sur 

Eau 1 00 

Chlorure de sodium 10 

et séché aussi rapidement que possible. 

» Lorsque le papier est sec, on le sensibilise cinq minutes 
sur le bain suivant : 

Eau distillée 100 

Nitrate d'argent 20 

On égoutte quelques instants, on lave à l'eau distillée et après 
à l'eau courante pendant dix minutes; puis, afin d'climiuer 
toute Irace de nitrate d'argent libre, le papier est placé cinq 
minutes dans un bain de 

Eau 1 , 000 

Chlorure de sodium 20 

» Au sortir de ce bain, on lave quelques minutes à l'eau 
courante et le papier tout mouillé est placé, la couche sensible 
en dessus, dans une cuvette contenant 5oo*^^ d'eau addition- 
née de 2u" de la solution suivante : 

Eau distillée loo 

Protochlorure d'étain 5 

Acide sulfurique 2 gouttes 
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On porte le tout à la lumière diffuse pour transformer le 
chlorure d'argent blanc en sous-chlorure violet. 

» L'insolation doit être poussée jusqu'au violet fonce ; après 
un bon lavage, on met sécher à l'obscurité. Le papier, après 
séchage, est trempé deux minutes dans un mélange à parties 
égales des deux solutions suivantes : 

Première solution. 

Bichromate de potasse 5 

Eau loo 

Seconde solution. 
Sulfate de cuivre à saturation. 

» Après séchage, le papier est apte à donner les couleurs; 
Tinsolation se fait au chàssis-presse sous un vitrail en verre 
ou en papier transparent (l'épreuve que je vous présente a 
demandé trois quarts d*hcure d'exposition en plein soleil). 

y> Lorsqu'on relire le papier du châssis, on aperçoit les cou- 
leurs, mais elles sont voilées et ternes ; c^est en les plongeant 
dans le bain suivant qu'elles acquièrent tout leur éclat : 

Eau I ooo 

Acide sulfurique 20 

» Il ne faut pas prolonger outre mesure l'immersion dans ce 
dernier bain qui, en premier lieu, avive les couleurs, mais 
ensuite les détruit. 

» Après un lavage abondant, j'albumine les épreuves eu 
couleurs afin de leur donner plus d'éclat. 

» J'ajouterai en terminant que toutes les opérations qui pré- 
cèdent doivent être faites dans un laboratoire à verres jaunes 
ou rouges, et que les épreuves en couleurs doivent «Hre con- 
servées dans l'obscurité absolue, car jusqu'ici on n'a pas 
trouvé le moyen de les fixer. » 

La Société remercie M. Vallot de cette présentation. 

M. P. Rousseau met à la disposition de la Société un cer- 
tain nombre de glaces en gélatinobromure préparées par 
M. Van Damme, de Courtrai. 

U présente en même temps des glaces opales, préparées 
pour l'obtention des épreuves positives. 
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La Société remercie M. Rousseau de ces présentations, et 
les personnes qui ont pris des glaces rendront compte de leurs 
essais dans une prochaine séance. 

M. le commandant Joly et M. G. Féry font une Communi- 
cation sur l'étude de quelques sources de lumière au point de 
vue acti nique (voir prochainement). 

La Société remercie MM. Joly et Féry de cette Communi- 
cation. 

M. Frakck La Mâmka, président de l'Académie de Brooklyn, 
présente une série d'épreuves pour projections représentant 
diverses phases des fêtes qui ont eu lieu à New^-York à l'occa- 
sion du centenaire de la présidence de George Washing- 
ton. Ces épreuves sont dues à MM. Arnold, Black, Clark. 
Dodge, Eaton, Fouler, D"^ Hoagland, La Manna, Lawrence^ 
D' Merrill, Noyés, Poey, Tremper, Way, Wheeler, Winlringham, 
membres de TÂcadémie de Photographie de Brooklyn. 

La Société, après avoir suivi avec beaucoup d'inlérùt ces 
projections et les explications données par M. La Manna, 
accueille par ses applaudissements l'apparition surTécran du 
portrait de Washington et celle du drapeau des Etats-Unis. 

La séance se termine par des expériences de projections 
téréoscopiques à l'aide de verres decouleurs complémentaires 
(rouge et vert) par M. ■Moltkni. L'eilet stéiéoscopique a été 
frappant pour tout le monde, chacun étant muni, pour exa- 
miner la projection, de verres de mêmes nuances que ceux em- 
ployés dans les lanternes. 

La Société remercie M. Molteni de cette très intéressante 
démonstration. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance et levée à lo heures 
et demie. 
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COMMUNICATIONS. 



SilB L'ORGAailSATIOSi DE DIFFÉRENTS GLUBS ET SOCIÉTÉS 
DE LONDRES; 



Par m. STEBBING. 



Communication faite à la séance du ii avril iSgo. 



De retour d'un voyage en Angleterre, permettez-moi de 
vous dire quelques mots sur les Sociétés photographiques de 
Londres, dont le nombre est très considérable. 

Je ne parlerai que des principales : 

The photographie Society of Great Britain, fondée en i853. 
Elle est sous le patronage de Sa Majesté la Reine et de Son 
Altesse Royale le prince de Galles. 

Le succès de cette Société va toujours croissant. 

Dans Tune de ses dernières séances, à laquelle j'avais 
l'honneur d'assister, on y débattait la question d'un projet 
de construction d'un hôtel approprié aux besoins de cette 
Société et à l'enseignement pratique et théorique de la Pho- 
tographie. 

Plusieurs Sociétés, à Londres, n'ont pas le privilège d'une 
salle de réunion à elles, mais alors elles ont recours aux 
maîtres d'hôtels qui mettent à leur disposition des salles 
pouvant servir aux réunions et aux conférences. Les consom- 
mations que l'on y prend pendant la soirée indemnisent le 
maitrç d'hôtel de son hospitalité. 

Voici les noms de quelques-unes des Sociétés photogra- 
phiques les plus en vogue : 

The London and Provincial photographie Association, fondée 
en 1882. Les réunions ont lieu à Masons Hall Tavern. Cette 
Société est spécialement composée de praticiens : 
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The photographie C/u6, fondé en 1879 ; tient ses réunions à 
l'hôtel Anderlonj 

North London Photo Society, fondée en i885 ] 

West London Photo Society, fondée en 1888 5 

Holborn Caméra Club, fondé en 1887; 

North Middlesex Photo Club, fondé en 1888 ; 

Et enûn le Caméra Club, une des Sociétés les plus récem- 
ment fondées (i885) et devenue aujourd'hui une des plus 
importantes. Elle se compose exclusivement d'amateurs et a 
pour président l'honorable capitaine Abney. 

Le Caméra Club est une Société de Photographie en même 
temps qu'un club. La souscription en est assez élevée, puis- 
qu'on verse 26^"^, 25 pour les premiers frais et environ 80^*^ 
par an ; cependant cette Société prospère de jour en jour, et 
les membres s'y comptent par centaines ^ il est même question 
de faire construire un immense hôtel aux frais du club. 

Ce club est ouvert tous les jours, de i o^ du matin à minuit, 
et le dimanche jusqu'à 1 1^ du soir. 

Dans le salon de lecture, on peut consulter toutes les pu- 
blications et ouvrages sur la Photographie. Il y a upe biblio- 
thèque très complète, des appareils de projection, d'agrandis- 
sements, etc., etc. De plus, les membres de cette Société 
trouvent là toutes sortes de rafraîchissements au prix coû- 
tant. 

Il est publié un journal mensuel. 

Des soirées, des conférences, des expositions, voire même 
des excursions sont organisées par les soins du secrétaire, et 
enfin une fois par an les membres et amis du Caméra Club se 
réunissent dans un grand banquet. 

Quant aux laboratoires, la Société du Caméra Club me 
prie d'informer la Société française de Photographie qu'elle 
sera trop heureuse de mettre son cabinet noir pour le dé- 
veloppement des épreuves à la disposition de ses membres. 
Ce n'est certes pas à dédaigner en voyage, et à cet effet, le 
secrétaire a bien voulu me remettre la liste des villes où 
l'on pouvait recevoir une semblable hospitalité. 

Cette idée de laboratoires internationaux doit plaire à qtii- 
conque entreprend une tournée photographique, et nous 
devons nous y associer de tout cœur, puisqu'elle est dans notre 
intérêt à tous. 
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GRAPHOL A L'IGONOGÈNE) 

Par m. p. MERCIER. 



Comaïunication faite à la séance du ii avril 1890. 



J'ai désigné sous le nom de grapholy formé du terme bien 
connu grapho et du mot olos (complet), une série de révé- 
lateurs simples que Ton peut obtenir avec les diilërents 
réducteurs usités pour développer, en liqueur alcaline, les 
clicliés photographiques. 

Celui que j*ai Thonneur de vous présenter est le graphol à 
l'iconogène. Sa composition, très complexe, n'ofl'rant qu'une 
importance théorique relative, je dirai seulement qu'il ne 
contient pas moins de huit substances, parmi lesquelles je ci- 
terai le sucre de lait et deux sels alcalins, le borax et le car- 
bonate de lithine, sur lesquels je désire appeler tout spéciale- 
ment Tattention des photographes. 

Le borax est géoéralement considéré comme un retardateur 
du développement. Cependant, ce sel, présentant une réaction 
alcaline notable, devrait, au contraire, agir comme accéléra- 
teur. 

Il y avait donc là une anomalie apparente inexpliquée. 

Je crois en avoir trouvé Texplication dans un travail de 
M. Aug. Lambert, publié par les Comptes rendus de V Aca- 
démie^ concernant l'action du borax sur les alcools polyato- 
miques et en particulier sur le pyrogallol, l'hydroquinone et 
la pyrocaléchine. 

De ces recherches, il résulte en effet que tous les alcools 
polyatomîques primaires, et ceux-là seulement, se combinent 
à l'acide borique pour donner naissance à des acides boro- 
conjugués énergiques. Il en est de même avec certains phé- 
nols polyatomiques. 

Ainsi le borax, ajouté en petite quantité à l'acide pyrogal- 
lique, qui est non pas un acide, mais un phénol particulier, 
le transforme en un véritable acide, rougissant le papier de 
tournesol. 

Le borax agit de même sur le tannin et la pyrocatéchine. 
Il n'est donc pas surprenaut que l'addition d'un borate alca- 
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lin, équivalant, avec ces substances, k l'addition d'un acide, 
agisse comme retardateur. 

Mais cette réaction ne se produit pas avec les isomères de 
la pyrocatécliine : Tliydroquinone et la résorcine. Elle ne se 
produit pas non plus avec Ticonogène, qui est un sel d'un 
genre différent. Ici le borax, ne donnant naissance à aucun 
acide, agit seulement par son alcalinité, devient un véritable 
accélérateur et peut entrer, comme alcali, dans la composition 
des révélateurs. Une solution de aK'^de borate de soude dans 
loo^*" d'eau, à laquelle on ajoute 2^' d'acide pyrogallique ou 
de pyrocatécliine, ne possède aucune action révélatrice, tandis 
que, si Ton ajoute à la même solution a^*^ d'kydroquinoue ou 
d'iconogène, les clichés s'y développent parfaitement. 

Le carbonate de lithine, dont l'emploi a déjà été conseillé 
eu Photographie, me semble également mériter une attention 
spéciale par les services qu'il peut rendre. C'est un sel peu so- 
luble dans l'eau, mais très énergique, car, outre que son 
équivalent n'est pas même le tiers de celui du sodium, il ne 
contient pas d'eau de cristallisation. En réalité, ^y parties de 
carbonate de lithine correspondent exactement à i43 parties 
de carbonate de soude. Il suffit donc d'en employer une pro- 
portion près de cinq fois plus faible pour obtenir les mêmes 
résultats. De plus, le carbonate de lithine, toujours exempt 
d'alcali libre, donne des bains révélateurs qui ne voilent pas 
les plaques. 

Les remarquables propriétés du borax et du carbonate de 
lithine sont utilisées dans la préparation du graphol à l'icono- 
gène qui constitue un révélateur rapide et puissant, se con- 
servant aussi bien que l'iconogène lui-même, mais s'employant 
seul, sans rien y ajouter. La dose la plus convenable est 5 à 6^', 
soit une cuillerée à café par looS"" d'eau distillée. Celte dose 
peut être augmentée ou diminuée selon les circonstances. 

Le graphol peut être exposé à l'air pendant fort longtemps 
sans perdre ses propriétés. Si même, par suite de diverses 
causes d'altération, il arrive à prendre une couleur grise ou 
cendrée, il donne alors une solution fortement colorée en vert, 
mais qui, en dépit de toute apparence, est aussi active et 
aussi rapide que le révélateur préparé avec le graphol d'un 
blanc pur, tel qu'il est généralement. 
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SUR LE HALO PHOTOGRAPHIQUE ET LE MOYEN DE L'ÉVITER; 

Par m. le Commandant MOËSSARD. 



Communication faite à la séance du 1 1 avril i8go. 



Le halo photographique est produit par les rayons lumi- 
neux qui, dillusés par la couche sensible, traversent le sup- 
port transparent sous une inclinaison telle qu'ils sont réilë- 
chis totalement par la face postérieure de ce support et 
renvoyés sur la première surface qu'ils impressionnent. 

Il en résulte que /ou/ point lumineux de Timagc se trouve 
on fait le centre d*un halo, c'est-à-dire d'un cercle lumineux, 
d'un diamètre égal environ au double de l'épaisseur du verre^ 
et d'une intensité qui croît avec l'éclat relatif du point qui 
lui donne naissance. 

Ce phénomène présente la plus grande netteté quand on 
photographie un point vivement éclairé par rapport à son en- 
tourage, une lumière isolée dans l'obscurité, par exemple. Si 
c'est d'une surface éclairée qu'il s'agit, les halos correspon- 
dant aux divers points de cette surface se confondent, se su- 
perposent et produisent un empâtement lumineux qui noie 
les détails plus sombres de cette surface et déborde ses con- 
tours^ c'est ce qu'on observe dans les vues d'intérieur où 
ligure une croisée, ou que traverse un rayon de Soleil. 

Dans les paysages, le halo agit surtout sur le ciel même et 
sur les objets avoisinants. 

Il mange les nuages, efface les lignes d'horizon lointaines, 
délaye et alanguit les contours d'arbres et de maisons qui de- 
vraient s'enlever si vigoureusement sur le fond blanc du ta- 
bleau. 

D'une façon générale, le halo exerce une influence néfaste, 
surtouslesclairsdel'épreuveeten leur voisinage immédiat; c'est 
à lui qu'il convient de faire remonter la cause des déboires 
qu amène le développement de vues magnifiques, mais trop 
ensoleillées, dont les parties éclairées, non contentes d'être 
venues sans aucun détail, envahissent et repoussent de toutes 
parts la limite de séparation des parties plus obscures. 
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En tout état de cause, le halo ne peut qu'amener un voile; 
l'efTet produit, pour en être plus ou moins tangible, n'en 
existe pas moins, dans tous les cas, et il y a tout intérêt à 
supprimer le voile en supprimant le halo. 

Pour réaliser cette suppression, M. Cornu m'a indiqué un 
excellent procédé. II en est deux autres sur lesquels j'appelle 
l'attention des habiles expérimentateurs de la Société. 

1° Le cercle du halo étant proportionnel à l'épaisseur du 
support transparent, le halo disparaîtra si Ton emploie un 
support sans épaisseur, ou du moins de très faible épaisseur, 
une pellicule, par exemple. 

L'expérience a déjà été faite, et il n'y a pas à douter que 
les qualités spéciales que tous ceux qui en ont essayé se plai- 
sent à reconnaître aux photographies sur pellicules ne soient 
dues précisément à la suppression du halo. Les contours 
s'enlèvent même sur le ciel, les clairs sont plus francs, plus 
modelés et plus précis, les nuages viennent tout seuls. 

2** Le second procédé s'applique à la constitution physique 
de la couche sensible. 

Si cette couche est transparente, les rayons qui l'ont im- 
pressionnée la traversent sans déviation et tombent sous un 
grand angle sur la face postérieure ; il n'y a pas de réflexion 
totale, pas de halo. 

C'est quand la couche devient plus opaline, plus translu- 
cide, que Timage du point lumineux peut être considérée 
comme une source de lumière, dont les rayons partent dans 
toutes les directions, et en particulier dans la direction cor- 
respondant à la réflexion totale, que le halo apparaît. 

Plus l'opalescence augmente, plus augmente celte diffusion 
et aussi le halo , jusqu'à ce que la couche commence à devenir 
opaque ; alors moins de rayons traversentla couche, et le phé- 
nomène va en diminuant, pour cesser tout à fait quand Topa- 
cité est telle que tous les rayons sont arrêtés avant la pre- 
mière surface. 

Pour empêcher le halo, il sufflt donc d'avoir ou une 
couche transparente ou une couche tout à fait opaque. 

Le second parti semble devoir être préféré à tous égards. 

Cette opacité de la couche peut s'obtenir de diverses façons 5 
on peut augmenter l'épaisseur de la couche gélatinée, ou aug- 
menter sa densité physique en forçant la dose de bromure 
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par rapport à celle de gélatine^ on peut encore étendre l'é- 
niulsion sur des glaces déjà recouvertes sur la face à impres- 
sionner^ d'un enduit foncé jaune, rouge ou noir, soluble 
dans Teau, qui arrêtera tous les rayons chimiques ayant tra- 
versé la couche, et qui disparaîtra plus tard, au cours du dé- 
veloppement. On peut employer comme support des glaces 
rouges, sauf à enlever sur gélatine l'épreuve terminée. On 
peut enfin mélanger a Témulsion une substance rouge qui, 
répandue dans toute la couche, aura de même pour effet 
d'absorber les rayons chimiques avant qu'ils puissent péné- 
trer dans le verre et d'empêcher le halo. 

Nous voilà ramenés ainsi aux plaques orthochromatiques, 
et nous nous expliquons pourquoi ces plaques donnent si bien 
les lignes d'horizon, les nuages et les surfaces éclairées: 
c'est qu'elles n'ont pas de halo. 

Il semble enfin qu'on^ obtiendrait des plaques orthochro- 
matiques excellentes en enfermant, pour ainsi dire, l'émul- 
sîon ordinaire entre deux couches inactiniques, l'une foncée, 
sur le verre, l'autre plus ou moins diluée, selon le cas, sur la 
surface libre ^ la couche superficielle servant à diminuer l'in- 
tensité des rayons violets et bleus trop actifs, la couche pro- 
fonde absorbant l'ensemble des rayons chimiques. 



SÉCHAGE ET VERNISSAGE DES PLAQUES SOUPLES. 
SÉCHAGE AU TANNIN; 



Par m. BALAGNY. 



Communication faite à la séance du ix avril 1890. 



Sans compter les papiers pelliculaires à couche réversible 
que l'on a abandonnés dès que les pellicules proprement dites 
ont paru, mais que certainement on emploiera de nouveau, 
pour ne plus les quitter, à raison des procédés de gravure et 
de photocollographie qui prennent chaque jour une exten- 
sion nouvelle, trois procédés se partagent aujourd'hui la fa- 
brication des pellicules. 
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Ce sonl : 1^ le celluloïd; a^ les pellicules émulsionnées des 
deux côtés; 3° notre système des plaques souples. 

C'est surtout en Amérique que se fabriquent les celluloïds. 
Pour éviter l'enroulement, qui est, à vrai dire, le seul incon- 
vénient des pellicules de gélatine, les Américains ont euTidée 
de faire un support très épais. 

Par là ils ont mis de côté Timpression dans les deux sens 
et Ton ne peut réaliser ce qu'on demande surtout aux procé- 
dés pelliculaires. C'est donc un système incomplet et qui 
manque son but, sans compter que la présence d'une quan- 
tité considérable de camphre rend le cliché terne, non trans- 
parent et d^un aspect peu agréable. 

C'est en Angleterre que Ton a commencé à émulsionner 
des pellicules des deux côtés, pour la première fois. En France, 
deux maisons ont suivi ce mode d'opérer. 

Ce moyen mixte donne après développement des images 
des deux côtés. Nous ne voulons pas nous prononcer sur le 
point de savoir si ce système est bien favorable à Tobtention 
d'une belle épreuve positive. 

Enfin nous arrivons à notre système, qui consiste en un sup- 
port mince, mais résistant, ne comportant aucun corps pou- 
vant altérer la transparence, support sur lequel la maison 
Lumière étend son émulsion, et qui finalement donne une 
plaque avec laquelle ou obtient un cliché aussi clair et aussi 
limpide qu'avec le verre. 

Nous avons maintenu notre support mince, car l'impression 
des deux côtés est absolument nécessaire. Mais tout mince 
qu'il est, il est aussi rigide; et une fois dans le châssis, il offre 
une couche aussi unie et aussi plate que le verre. 

La seule amélioration que nous devions donc rechercher, 
c'était d'obtenir, une fois toutes les opérations terminées, un 
cliché se tenant bien à plat et n'ayant plus de dispositions à 
l'enroulement. 

La fabrication nous a aidés en partie à obtenir ce résultat 
en donnant plus de rigidité au support, puis nous avons mo- 
difié l'emploi même de la plaque. 

Nous avons commencé par nous rendre compte de la cause 
qui produit l'enroulement. Notre plaque souple est composée 
de deux surfaces : le support et la couche de gélatinobro- 
mure. Nous avons donc recherché lequel des deux tendait 
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à enrouler l'autre. En conséquence, nous avonrs fail des 
clichés, nous les avons séchés purement et simplement et 
nous avons détaché la pellicule de gélatinobromure du 
support. 

Avant le détachage, la pellicule non gljcérinée s'enroulait 
fortement. Mais après, nous avons reconnu que notre support 
était inerte, que sa tendance était de se maintenir à plat, et 
que Tenroulement ne provenait que de la couche de gélatino- 
bromure ; mais nous avons reconnu aussi que cet effet se pro- 
duit avec d'autant plus d'énergie que la couche de gélatino- 
bromure a été alunée après ou avant le fixage. 

Nous avons donc supprimé Talunage. Mous avons aussi 
supprimé dans le bain de glycérine l'alcool qui produit le 
même effet que l'alun et peut parfois aussi diminuer la di- 
mension de notre cliché. 

Pour que la plaque souple soit apte plus qu'aucune autre 
préparation à donner des résultats très exacts, scientifiques 
même, il faut que la couche de gélatinobromure soit rendue 
absolument inextensible, dans toute la rigueur du mot : pour 
arriver à ce but, nous avons modifié complètement le mode 
de séchage. 

Voici comment nous opérons aujourd'hui : 

Le cliché, après le développement, est lavé et fixé dans une 
solution d'hyposulfite de soude à 9.5 pour loo. 

Pour éviter la coloration jaune que donne parfois Thy- 
droquinone ou l'iconogène, on peut le passer une demi-mi- 
nute environ dans un bain d'acide citrique à 2 pour 100. On 
le relave, puis on le fixe 5 car l'action de l'acide citrique ne se 
produit qu*avant que le cliché a été fixé. 

Après le fixage on procède à un lavage complet. On change 
six fois d'eau et on laisse les clichés dix minutes dans chaque 
eau. Puis on termine par le bain suivant : 

Eau 1'»^ 

Glycérine 3o*'^ à 4o**' 

On laisse les plaques souples dans ce bain au moins deux 
heures. On peut les y laisser toute la nuit qui suit leur déve- 
loppement. 

il est de toute nécessité que chaque cliché absorbe une 
petite quantité de glycérine, opération qui a pour but de don- 
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lier de la souplesse. On fera donc bien de changer les clichés 
de place dans la cuvette d'eau glycérinëe, surtout si l'on en a 
mis beaucoup ensemble dans cette cuvette. 

Cela fait, on procède au vernissage, opération très simple 
à faire au moyen du vernis à la gomme-laque et à l'eau. Ce 
vernis, dit hydrophile, se trouve aujourd'hui à peu près partout. 
On le verse sur les plaques souples encore humides au mo- 
ment où elles sortent du bain d'eau glycérinëe. Pour cela on 
prend une plaque et on la dépose sur une glace de dimcn^ 
sion un peu plus grande, de manière que le coin droit infé- 
rieur du cliché coïncide exactement avec le coin droit infé- 
rieur de la glace. La couche de gélatinobromure doit être en 
dessus, cela va sans dire. C*est l'humidité seule qui retient 
alors le cliché à la glace. On dispose de même un deuxième, 
puis un troisième cliché, chacun sur une glace, et on les 
laisse sans égoutter, dressés contre le mur, pendant cinq 
minutes. Au bout de ce temps, ou prend le premier cliché, 
et l'on passe à sa surface, comme si Ton collodiounait, une 
couche de vernis. Avec un blaireau ou bien avec le doigt 
on dirige le liquide, de manière qu'il couvre tout le cliché, 
et l'on reçoit l'excédent du vernis dans un deuxième verre. 
On repasse de suite une seconde couche de vernis neuf que 
l'on a toute préparée d'avance dans un second verre et 
l'on reçoit l'excédent dans le premier verre. On évite ainsi 
de mettre des bulles sur le cliché suivant, en le vernissant. 
On met à égoutter chaque cliché sur sa glace au fur et à me- 
sure qu'il est verni, puis au bout de cinq minutes on soulève 
chaque plaque souple de la glace sur laquelle elle se trouve 
et on la dépose à plat, couche en dessus, sur une feuille de bu- 
vard. On met ainsi tous ces clichés les uns à côté des autres 
et on les laisse sécher ainsi à plat sur une table. 

Une fois secs, les clichés ainsi traités sont absolument plats 
et n'ont aucune tendance à l'enroulement. Déplus, ils n'ont 
subi aucune extension ni aucun rétrécissement, et ils ont la 
dimension mathématiquement semblable à celle qu'avaient 
les plaques souples avant d'être mises dans le châssis. 

On peut parfaitement supprimer le vernissage. Dans ce cas- 
là, on fera bien d'éponger la couche môme du gélalinobro- 
mure après avoir retiré la plaque de l'eau glycérinée (à 
4 pour loo dans ce cas) afin qu'il ne reste plus aucune trace 
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do glycérine à la surface du cliché, glycérine qui pourrait plus 
tard, an inomunt du tirage sur papier, occasionner des taches. 
Mais en épongeant la couche avec une éponge fine de toilette, 
trempée dans Teau pure, puis pressée entre les doigts pour 
se débarrasser de tout Pexcès d'eau, on est sûr d'éviter cet 
inconvénient. 

On séchera ensuite d plat sur une feuille de huvard, mais 
jamais dans le buvard, car comme nous avons supprimé l'alun, 
le cliché adhérerait fortement au papier, et il faudrait ensuite 
le retremper dans Peau pour se débarrasser de celui-ci. 

Méthode au tannin. — Voici encore un moyen de séchage 
très expéditif et qui supprime le vernis. 

On fait dissoudre 36' de tannin pur dans 20*^*^ environ d'al- 
cool où il se dissout très vite et on les met dans 1'^^ d*eau 
ordinaire. On ajoute au tout 5o et même ()0**^ de glycérine. 

On agite bien le tout pour opérer le mélange intime. 

Après lavage des clichés (qui, bien entendu, n'ont pas été 
alunés), on les met dans ce bain pendant deux heures au 
moins. 

La gélatine absorbe le tannin glycérine et prend en même 
temps de la souplesse et une extrême dureté. 

Ici on sèche au buvard, en changeant les clichés de place 
dans ce buvard, pour hâter l'opération et empêcher que les 
plaques ne demeurent trop longtemps humides. 

Après ce séchage, les clichés apparaissent brillants et comme 
vernis. De même qu'avec le premier système, ils ne subissent 
ni extension ni rétrécissement; ils ne sont ni cassants, ni 
sujets à l'enroulement, comme dans le cas où on les a traités 
par l'alun. Le fannin remplace ce dernier corps avec un avan- 
tage considérable pour le cliché. 

Nous présentons aujourd'hui des clichés qui ont été traités 
par la première de ces méthodes. 

Us représentent un voyage en Egypte, Louqsor et Phil.-e. 

Nous finirons en disant que ces clichés, au nombre de 1 20, 
de la dimension 21 X 27, ont subi pendant plus de trois mois 
une température de près de 4o°C., ce qui prouve une fois de 
plus que les plaques souples peuvent affronter sans danger 
les températures les plus élevées. 

Le touriste qui va dans des régions éloignées a, en les em- 
portant, un double avantage, celui d'abord d'être sûr de rap- 
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porter ses clichés, et en outre celui d'éviter des frais de trans- 
port considérables, si considérables môme qu'ils excèdent de 
beaucoup le prix des plaques. 



NOliVELLBS PELLICULES DE MM. GRAFFE ET JOIIGLA; 

Par m. Ed. GRIESHABER Fils. 



CommunicatioQ faite à la séance du 2 mai i8qo. 



Parmi les questions importantes qui occupent le monde 
photographique, il en est une qui a tout particulièrement 
intéressé un grand nombre d'inventeurs : c'est la recherche 
d'un corps autre que le verre pour supporter la couche sen- 
sible de gélatinobromurc d'argent. Ce corps tant désiré devait 
remplir les conditions suivantes : 

Être léger, mince, transparent comme le verre, souple, 
incassable, inextensible, imperméable et inaltérable dans les 
différents bains que nécessite l'obtention d'un cliché. 

Différentes substances furent proposées; mais au celluloïd 
seul on reconnut toutes les qualités nécessaires pour rem- 
placer avantageusement le verre en Photographie. Ce fut 
donc avec le celluloïd que MM. Gratïe et Jougla, au nom 
desquels j'ai l'honneur de vous faire celte Communication, 
commencèrent leurs essais. 

La formule du support trouvée des difficultés presque insur- 
montables se présentèrent-, ces difficultés n'existaient que 
dans Tétendage et la sensibilisation de la pellicule, et il 
a fallu près de deux années passées en expériences coûteuses 
pour les vaincre. 

Enfin, grâce à l'emploi de machines créées par eux et éta- 
blies spécialement en vue de la mise en pratique de leur 
invention, MM. Graffe et Jougla arrivèrent au résultat que 
je suis heureux de porter à votre connaissance. 

J'ai donc Thonneur, Messieurs, de vous présenter la 
nouvelle pellicule qui remplit toutes les conditions que j'ai 
énumérées tout à l'heure. 

Cette pellicule est sensibilisée des deux côtés ^ dans les 
bains de développement et de fixage, et dans les eaux de 
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lavage, elle est aussi facile à manier qu'une plaque ordinaire 
et n'exige ni opération ni précaution spéciales. 

Le séchage est très simple : il suffit de la suspendre par 
les deux coins de son plus petit côté, au moyen de petites 
pinces en bois, dans un endroit aéré et à l'abri du soleil. Au 
bout de deux ou trois heures, elle est parfaitement sèche. 

Le tirage peut se faire en plein soleil sans que la pellicule 
devienne cassante ou qu'elle se fendille. 

Les clichés que je vais vous présenter ont été faits très 
rapidement^ aussi je vous prie de ne les examiner qu'au point 
de vue du support; les épreuves positives qui les accom- 
pagnent ont été tirées sur l'une ou l'autre face de la pelli- 
cule; vous constaterez que la netteté est la même. Cette 
égalité de netteté dans l'épreuve tirée de n'importe quel côté 
du cliché sera d'une grande utilité pour la préparation des 
planches destinées aux tirages photomécaniques. 

Je mets à la disposition de ceux d'entre vous, Messieurs, 
qui voudraient bien les essayer, quelques boites contenant 
des pellicules. 

NOTB SUR IBS ÉPREUVES ilÉLIOCURONIQUES DE H. VERESZ; 

Par mm. LONDE et Henry GAUTHIER-VILLARS. 



Communication faite à la séance du 2 mai 1890. 



M. Londe, au nom de M. Henry Gauthier-Villars et au 
sien, donne communication d'un envoi fait à M. Gauthier- 
Villars par M. Fransz Veresz, de Koloszvar (Klausenburg). 
Cet envoi comprenait une nombreuse série d'épreuves de 
divers procédés, prouvant d'une manière péremptoire Tha- 
bileté de l'opérateur. Certaines héliochromies sur verre et 
sur papier étaient particulièrement intéressantes. 

Bien que M. Veresz n'ait pas décrit le procédé employé 
par lui, il reconnaît qu'il est analogue, comme point de 
départ, aux méthodes déjà indiquées. 11 se plait même à 
rendre hommage « aux célèbres Becquerel, Niepce de Saint-Victor 
ei Poitevin, ces Français qui ont fait naître V Héliochromie ». 

La seule nouveauté consisterait dans l'emploi de certains 
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produits jusqu'à présent non usités pour le fixage. On sait 
d'ailleurs que c'est dans la fixation des couleurs obtenues 
que Ton a rencontré des difficultés insunnontées encore à 
rheure actuelle. 

De plus, le révélateur qu^emploie M. Veresz, au lieu d'at- 
lénuer les couleurs, les renforce au contraire. 

M. Londe, ignorant les détails des opérations faites, a dû 
seulement porter son examen sur la stabilité des spécimens 
envoyés. Après les avoir conservés dans un tiroir, sans pré- 
caution particulière, pendant six mois, il n'a pas remarqué 
de changements appréciables. Le fixage de M. Veresz parait 
donc avoir de réelles qualités. 

A un point de vue général, M. Londe ne croit pas que 
M. Veresz ait obtenu plus que ses devanciers en ce qui con- 
cerne la reproduction des couleurs. Pour ne citer que les 
derniers résultats présentés, on ne peut passer sous silence 
les très belles épreuves que M. Chardon a montrées à la 
Société française de Photographie. Du reste, au point de vue 
de rexaclilude de la couleur reproduite, il est regrettable 
que les originaux n'aient pas été envoyés en même temps. 

M. Londe signale également, dans les résultats obtenus 
par M. Veresz, un procédé fort curieux de préparation sen- 
sible contenant une partie du révélateur. M. Veresz obtient 
des plaques au gélatinobromure renfermant dans la couche 
une certaine quantité 'd*hydroquinone. Pour effectuer le 
développement, il suffit de plonger la plaque dans une solu- 
tion que l'auteur dénomme calcium Lachanal, et qui n'est 
autre que du sucrate de chaux. 

L'action en est très énergique et très rapide. La solution 
de calcium Lachanal paraît très stable. M. Londe signale 
tout particulièrement ce procédé original et engage ses col- 
lègues à travailler cette idée. 

Puis, au nom de M. Henry Gauthier-Villars et au sien, il 
offre les épreuves de M. Veresz pour être déposées dans les 
Archives de la Société. 
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BIBLIOGRAPHIE, 

Par m. PERROT DE GHAUMEUX. 



Traité encyclopédique de Photographie^ par M. Cii. Fabrk, Doc- 
teur es Sciences, chargé de Cours à la Faculté des Sciences de 
Toulouse. 4 vol. in-8^; 1889-1890. Paris, Gauthier- Villars et Fils. 

Nous sommes bien en retard avec les publications nou- 
velles qui sont venues enrichir la littérature photographique 
depuis quelques mois. l/Expositiou universelle, le Congrès 
international de Photographie, le Cinquantenaire de la divul- 
gation des procédés photographiques, ont été l'objet de tant 
de préoccupations et de travaux, qu'on voudra bien excuser 
ce silence forcé. 

Nous commençons aujourd'hui à combler cette lacune en 
nous occupant tout d'abord de TOuvrage capital que publie 
M. Ch. Fabre. Ce n'est pas peu de chose que d'écrire à 
riieure actuelle un résumé clair, méthodique et complet de 
tous les travaux auxquels a donné lieu la Photographie; or, 
c'est celte œuvre considérable que M. Fabre a entreprise et 
nous devons dire tout d'abord qu'il la mène à bien, et cela, 
avec une exactitude extraordinaire. 

Il avait promis un fascicule par mois, et voici deux Volumes 
parus sans qu'il y ait eu le moindre retard. Ces deux Volumes 
comprennent les appareils et les procédés négatifs. C'est bien 
une Encyclopédie : on y retrouve le résumé et l'explication 
de tout ce qui a été fait de sérieux depuis cinquante ans. Bien 
des recherches, bien des essais, bien des brevets et bien des 
dépenses auraient été évités, si un Ouvrage de ce genre avait 
été publié depuis plusieurs années. M. Fabre s'était préparé à 
ce travail considérable par la publication de son Annuaire 
photographique, connu de tout le monde, sous le titre 
d'Aide Mémoire de Photographie. Ses résumés si clairs, si com- 
plets dans leur concision, des travaux de l'année que ce 
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petit volume contient chaque année, donneront une idée 
exacte de la méthode et de la précision du Traité encyclopé- 
dique^ et cela est heureux, car dans un simple compte rendu 
comme celui-ci nous ne pourrions faire apprécier la valeur 
de cet Ouvrage pour tous ceux, et ils sont nombreux, qui 
veulent connaître la marche de la Science si jeune et déjà si 
avancée de la Photographie. 

Ajoutons que des figures nombreuses viennent aider à 
Tintelligence du texte et nous aurons montré que ces volumes 
sont destinés à tenir une des premières places dans la biblio- 
thèque de toute personne s'occupant de la Photographie 
d'une façon sérieuse et intelligente. 



L'A dministrateur-Gérantt 
K. Cousin. 



PARIS. — IMPRIMERIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS, 
ices^ Quai des Grands-Augustins, 55. 
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BULLETIN 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHE 



ASSEMBLÉE GÉNÉMLE DE U SOCIÉTÉ. 



Procès-verbal de l'Assemblée générale spéciale 
du t"* août tSOO. 



M. Davanme, Vice -Président de la Société, occupe le 
fauteuil. 

II rappelle à la Société que, conformément aux statuts, 
une assemblée générale spéciale a été convoquée depuis deux 
mois pour statuer sur une modification de Tarticle 11, relatif 
à la nomination du Président. Cette modification, proposée 
par le Comité d'administration, figurait dans la lettre de 
convocation. Au lieu d*avoîr un Président nommé tous les 
ans et indéfiniment rééligible, le Comité propose de le nom- 
mer pour trois ans et qu'il ne soit pas immédiatement rééli- 
gible. 

Voici, du reste, le texte ancien et le texte proposé : 

Art. 11 (ancien). 

Le Président est nommé chaque année par l'assemblée gé- 
nérale, dans la réunion de février. 
I Le Président sortant peut ôtre réélu. 

La Société peut avoir un ou plusieurs présidents hono- 
raires, nommés aussi par l'assemblée généiale de la Société. 
2« Série, Tome VI. — N« 8: iSgo. 17 
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Art. h (nouveau). 

L'Association esl dirigée par un Président et par un Con- 
seil d'administration. Le Président est nommé pour trois ans 
par l'assemblée générale ; il n'est pas immédiatement rééli- 
gible ; il a le droit de présider toutes les séances et toutes les 
commissions. 

La Société, à l'unanimité, adopte la nouvelle rédaction. 

M. le Président prononce la clôture de l'assemblée géné- 
rale spéciale. 



Preeèfl-Terbal de la séaiice mensuelle 
du t«^' août iSOO. 



M. Davamwe, Vice-Président de la Société, occupe le 
fauteuil. 

Il est procédé au vote sur l'admission des personnes pré- 
sentées à la dernière séance. 

M. TuRiLLON, à Paris, 

est admis au nombre des membres de la Société. 

M. le Présidemt annonce que 

MM. Derejnwe, à Paris, 

Mairet (Henri), à Paris, 
Plancuon, a Boulogne-sur-Mer, 
Rekoul, à Paris, 
Sauvalle, à Paris, 

sont présentés pour faire partie de la Société, et que le vote 
sur leur admission aura lieu à la prochaine séance. 

La parole est à M. le Secrétaire pour le dépouillement de 
la Correspondance. 

11 donne lecluic de la lettre suivante de INI. de Saint- 
Florent : 
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« Le Châtenet, commune du Palais, par Limoges (Haute-Vienne). 

» J'ai l'honneur d'adresser à M. le Président de la Société 
française de Photographie quelques spécimens d'épreuves 
héliochromiques. 

» Le n^ 1 est ancien et a été exposé longtemps à la lumière 
diffuse, après un séjour de quinze heures environ dans un 
bain de perchlorure de fer à 3 pour loo. 

» Le n° 2 date de huit jours et a été conservé à l'abri de la 
lumière. 

» Le n** 3 a été obtenu aujourd'hui et a séjourné deux 
heures dans un bain de perchlorure de fer très dilué. 

» Le n° 4, enfin, a été obtenu sur un carton préparé 
comme il est indiqué au verso de l'épreuve. 

» Le procédé que j'emploie est une variante du procédé 
au collodiochlorure que j'ai communiqué à la Société en 
i88o. 

» On prend du carton bristol du format 9X12 (celui sur 
lequel j'ai l'honneur de vous écrire). On y verse du collodioii 
épais au nitrate d'argent, on laisse sécher, puis on applique 
une deuxième couche. 

» Après séchage dans l'obscurité ou à une faible lumière, 
on plonge dans un bain d'acide chlorhydrique à i5 pour 100 
environ pendant dix minutes. Sans* sécher, on expose à la 
lumière diffuse jusqu'à ce que le papier devienne violet bleu. 

» On sensibilise dans un bain de nitrate de mercure con- 
tenant 4 gouttes de nitrate pour 100 d'eau ordinaire. L'expo- 
sition est de cinquante secondes à peine aii soleil, derrière 
un verre colorié. On fixe à peu près au moyen du perchlorure 
de fer. On obtient facilement des taches. 

» E. DE Saixt-Florent. » 

Il signale ensuite l'envoi, par M. W.-A. Boord, d'un spéci- 
men de gravure photographique à la manière noire, publiée 
par le Sun artisfs; 

Par M. L. Duchesne, d'une ?iote sur l'emploi des écrans 
colorés; 

Puis l'annonce de l'Exposition de la Société phologra- 
phique de la Grande-Bretagne, qui aura lieu du 29 septembre 
au 1 2 novembre prochain ; 
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Et celle de l'Exposition iiUernatiouale photographique 
(l'Edimbourg, qui sera ouverte de novembre 1890 à janvier 
1891. 

Les personnes qui voudraient prendre part A ces exposi- 
tions trouveront tous les renseignements nécessaires au secré- 
tariat de notre Société. 

M. Perrot dk CHÀtJMEux procèdc à la revue des jour- 
naux français et étrangers. 

Beaucoup de personnes ont renoncé à l'emploi des prépa- 
rations au bromure d'argent pour l'obtention des épreuves 
positives, à raison du ton des images dont la coloration ne 
peut être modifiée par les procédés ordinaires de virage. 

Le D' MiETUE indique le moyen de tourner la difficulté. 
On commence par transformer l'image en chlorure d'argent 
au moyen du bain suivant : 

Eau 1 000 

Alun 20 

Bichromate de potasse 10 

Acide chlorhydrique 20 

L'opération est complète en quelques minutes. On lave 
l'épreuve avec soin, on l'expose à la lumière pendant environ 
deux minutes, puis on la développe avec le révélateur ci- 
irique. Selon la durée de l'exposition, la coloration varie du 
rouge au noir, en passant par les tons bruns. On peut ensuite, 
si on le désire, procéder au virage, comme à l'ordinaire. 

M. RoDEN, pour remédier à la teinte désagréable et aux 
taches jaunes dont se couvre le papier bromure quand on 
prolonge trop le développement ou que le révélateur est co- 
loré, indique dans le British Journal photographie almanach 
pour 1890 le bain suivant : 

gr 

lodure de potassium 20 

Chlorure d'or r 

Eau 400 

La solution est d'un brun foncé; pour l'employer, on 
l'étend d'eau jusqu'à ce qu'elle prenne une teinte jaune. Les 
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«-preuves fixées sont lavées avec soin et plongées dans ce bain, 
<|uî les colore en bleu, tandis que les taches prennent une 
teinte pourpre. On les retire alors et Ton procède à leur la- 
vage, qui dure environ une heure. Les taches pourpres dis- 
paraissent et rimage bleue devient noire. 

M. CoLÀRD a montré a la Section de Bruxelles de TÂssocia- 
tion belge de Photographie un agrandissement sur papier 
Eastman, qui présente cette particularité que le ton de 
l'épreuve est d'une couleur sépia foncé très agréable. Ce ré- 
sultat a été obtenu en abandonnant tout simplement le papier 
dans le bain d^hyposulfite de soude jusqu'à ce que le résultat 
cherché fut obtenu. Cela demande de douze à vingt-quatre 
heures et quelquefois davantage. 

M. A. Stieglitz donne, dans V American Annual i8go, la 
formule suivante pour virer au platine le papier arisiotype : 

Parties. 
Chlorure double de platine et de potassium . i 

Acide azotique i ,5 

Eau 1 1 oo 

Les images bien lavées prennent, dans ce bain, un ton qui 
varie du brun clair jusqu'au noir. 

M. HâKs Leuhird, de Vienne, recommande le procédé 
suivant pour donner du relief et de la vigueur aux épreuves 
au platine qui en manqueraient. 

On fait gonfler 1 25s*" Je gélatine pure dans i ooo'^^^d'eau, et 
le tout est peu A peu porté à l'ébullition. On retire alors du 
feu et Ton ajoute laSK** d'alun pulvérisé, dont on facilite la 
dissolution en remuant avec un agitateur. On prend i par- 
tie de cette solution et 2 parties d'eau que l'on verse dans 
une cuvette plate, maintenue chaude par un bain-maric, et 
l'on immerge les épreuves dans ce bain. Après un séjour de 
quelques minutes, on les place dans un bain d'eau froide, 
puis on les sèche entre des feuilles de buvard. 

M. LxESEGA»G a recherché quelle était la meilleure com- 
position d'un bain virant et fixant en même temps les 
épreuves. 
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Voici celle qu'il recommande d'après le British Journal: 

Hyposulfite de soude looo**" 

Alun 4^0^^^ 

Nitrate de plomb lo^"^ 

Eau 2»^' 

Au bout de deux jours, on ajoute 2'*^ d'eau bouillante, puis 
on filtre. On fait alors dissoudre 800**^ de sulfocyanure d'am- 
monium dans ti*^^ d'eau; on mélange les deux solutions et Ton 
ajoute So''*' à i oo*'*^ d'une solution de chlorure d'or h i pour 
100. L'addition d'acide tartriquc active considérablement le 
virage, mais malheureusement les blancs sont altérés. 

Si l'on remplace le chlorure d'or par le platinochlorure 
de potassium, on a un excellent bain de virage au platine. 
L'addition d'acétate, de phosphate ou de benzoate de soude 
aflaiblit l'action, mais donne des tons plus chauds. 

M. le SEcnÉTAïaE dépose sur le Bureau, au nom des Au- 
teurs et Editeurs, les Ouvrages suivants : 

Die Photographie mit Bromsilber gélatine und die Praxis Mo- 
ment photographie. Band XL Die Orlhoskiagraphische Photo- 
graphie, etc., par MM. Ludtcig, Da\>id et CA. Scolih. 

Leçons élémentaires de Chimie photographique, par M. Ma- 
thet, pharmacien de 1'*^ classe. 

LsL Photographie judiciaire, avec un appendice sur la classifi- 
cation et l'identification anthropométrique, par M. Bertillon, 
chef du service d'identification de la Préfecture de police. 

M. J. Lêmercieii fait observer toute l'importance de ce der- 
nier Volume. Il a organisé un service semblable à Versailles, 
et chaque jour l'utilité en est démontrée. Il serait à désirer que 
pareil travail fût fait par tous les Parquets de France. 

La Société remercie M. Lemercier de celle observation el 
décide que des remerciements seront adressés aux auteurs de 
ces hommages. 

M. le Président fait savoir à la Société que le Comité 
d'administration a voulu que notre prochain Bulletin con- 
tînt le portrait de notre regretté Président M. Peligot. 
Le choix de la famille et du Comité s'est arrêté sur un por- 
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trait fait par M. Pitou. Ou a demandé le cliché à M. Pirou 
qui Ta mis à la disposition de la Société de la façon la plus 
aimable. 

Le Comité a pensé alors à le faire graver par M. Dujardin, 
dont rout le monde connaît Tliabileté. Comme M. Dujardin 
avait déjà plusieurs fois mis gracieusement ses ateliers à la 
disposition de la Société, il avait été formellement dit parle 
Comité que cette fois M. Dujardin serait indemnisé de sa 
peine. Lorsque notre Président, chargé de la démarche, se 
trouva en présence de M. Dujardin et qu'il lui eut fait part 
des intentions du Comité, M. Dujardin refusa énergiquemenl 
d'accepter la moindre indemnité, et devant une nouvelle in- 
sistance, il répondit ; « Puisque vous avez accepté Toffre gra- 
cieuse de M. Pirou, pourquoi voulez-vous me traiter plus 
mal ? )) 

Votre Président a du s'incliner devant la volonté formelle 
de M. Dujardin, et il tient à lui adresser publiquement ses 
remerciements. 

La Société s'associe par ses applaudissements aux paroles 
de son Président. 

M. Méhevx fait une Communication sur la coloration 
jaune des clichés et le moyen de l'éviter? Selon lui, il suflit 
que le bain révélateur soit très abondant. 

La Société remercie M. Méheux de cette Communica- 
tion. 

M. LoMDE lit le programme d'un Concours ayant pour but 
de faire entrer dans la pratique les décisions du Congrès 
de 1889 • 

a Dans le but d'encourager les industriels qui se seront con- 
formés aux vœux émis par le premier Congrès international 
de Photographie de 1889, la Société française de Photographie 
ouvre un Concours qui sera clos le 3i janvier 1891 . 

Pourront prendre part à ce Concours les opticiens, ébé- 
nistes, constructeurs, fabricants de plaques, commerçauts qui 
présenteront tout ou partie du matériel photographique réglé 
et contrôlé d'après les décisions du Congrès. 

11 ne sera pas fait de classement entre les concurrents. 
2« Sérib, Tome VI. — N^ 8; 1890. 18 
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Tous ceux qui auront réalisé les conditions requises rece- 
vront une médaille. 

Une Commission spéciale sera nommée à l'efTet de contrôler 
les appareils envoyés. ' 

Résumé des conditions à remplir, 

I. Objectifs. — i** Les objectifs doivent porter sur leur 
monture l'indication de la longueur focale mesurée aussi 
exactement que possible. Cette longueur sera exprimée en mil- 
limètres à partir du point nodal d'émergence. 

a** Pour faciliter le montage des objectifs sur les chambres, 
il a été convenu d'adopter une série normale d'embases file- 
tées dont voici les dimensions : 

Numéros 



1. 2. 3. 4. 5. 

Diamètres en millimètres. . . ^o 5o yS loo i25 

Les pas de vis des numéros de 1 à 4 auront i"°* et celui 
du n** 5 aura exceptionnellement i"°*,5. Les filets auront 
pour section un triangle équilatéral à angles arrondis. 

Pour les très petits objectifs, il sera créé une monture n** 
ayant une partie filetée de 3o"°; le pas aura o™'",7i, et le 
filet aura pour section un triangle à angles arrondis. 

Il peut être fait également usage de l'adaptateur proposé 
par INL Molteni. 

Les planchettes des chambres seront carrée.^ et formeront 
la série suivante : 

1. 
Dimensions du côté 
eu millimètres. ... ^5 

Les quatre premiers numéros auront une épaisseur de 
5mm ^^i [^ ,v^ o de 7"*", 5. 

Diaphragmes. — L'ouverture du diaphragme portant le 
li*^ I doit èLie égale au dixième de la distance focale prin- 
cipale. 

Les atiLies diaphragmes recevront pour numéro d'ordre 
Pin verse du rapport de leur surface lisse à la surface corres- 
pondante du diaphragme normal. 





Numéros 






2. 


3. 


i. 


5. 


100 


12.5 


i3o 


200 
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On adoptera des dimeusious des diaphragmes donnant des 
nombres simples croissant en progression géométrique 2, /{, 
8, 16, etc. 

Obturateur, — La vitesse de Tobturateur sera déterminée 
par la durée d^action totale et par le rendement. 

La durée d^ action sera exprimée en secondes ou fractions 
de seconde. 

Le rendement sera exprimé par un nombre décimal se bor- 
nant à un ou deux chi tires. 

Montage de la chambre. — La vis adoptée pour le montages 
de la chambre sur le pied est du système Witworth. 

Elle a 9™™, 5 de diamètre intérieur, i°^"',6 de pas. Le filet a 
pour section un triangle isoscèle de 55** d'ouverture, arrondi 
au sommet suivant un rayon du sixième de sa hauteur. 

Format des plaques. — Les plaques doivent avoir exacte- 
ment les dimensions indiquées. S-es châssis devront avoir le 
jeu voulu pour les recevoir. 

La plaque normale étant les {|, les autres formats sont des 
multiples ou sous-multiples simples. 

Dimensions Numéros d'ordre 

en ^^ -^««^ — I — 

centimètres. I. 2. 3. \. '). 

Largeur 36 -24 18 1 • >. 9 

Hauteur 48 36 9.4 18 i j 

Les papiers et pellicules doivent être coupés dans les 
mêmes dimensions. 

L'épaisseur des plaques ne doit pas dépasser a"*"'. 

Transport des plaques, — Les boites de plaques expédiées 
à l'étranger porteront une marque spéciale, constituée par 
une étiquette rouge portant un soleil noir. Cette étiquette 
portera la légende suivante : Craint la lumière. N ouvrir 
qu en présence du destinataire, dans la langue du pays expé- 
diteur. 

Marque du Congrès. — Tous les instruments ou appareils 
conformes aux décisions du Congrès devront porter une 
marque spéciale, qui sera apposée ou gravée à côté des 
autres indications qui y sont portées ordinairement. 

Pour de plus amples détails, voir les résumés des déci- 
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sions du Congrès {Bulletin de la Société française de Photogra- 
phie, mars 1890). 

Les divers étalons de vis, de planchettes, etc., sont dépo- 
sés à la Société de Photographie, où ils peuvent être consultés. 

M. Perrot de Cha.umeux présente un obturateur construit 
par MM. Bezu, Hauser et O^. Il permet la pose à volonté 
et donne en même temps trois vitesses différentes (voir pro- 
chainement). 

La Société remercie M. Perrot de Chaumeux de cette pré- 
sentation. 

M.Davàmne, à l'occasion de cette présentation, après avoir 
constaté rexcellence de la construction de Tobturateur pré- 
senté, demande que Tattention des constructeurs se porte sur 
le moyen d'obtenir la pose utile la plus longue possible. 
Pour mieux faire comprendre son desideratum, il prend pour 
exemple un obturateur dont le mouvement total serait repré- 
senté par le chiffre 100. Il demanderait que le temps d'ou- 
verture fût représenté par 25, le temps de pose par 5o et celui 
de fermeture par 25. 

Selon lui, l'obturateur idéal serait celui qui, remplaçant 
le bouchon de Tobjectif, permettrait de faire en de minimes 
fractions de seconde ce que fait la main en une seconde au 
plus. 

M. Stebbijng fait remarquer qu'il en a jadis présenté un, 
construit par lui en collaboration avec M, Collin, qui rem- 
plissait ces conditions. 

M. LoMDE fait observer que le desideratum de M. Davannc 
peut être obtenu, mais avec un appareil lourd et encombrant ; 
et, de plus, cet obturateur sera relativement lent, puisqu'on 
ne pourra arriver au résultat cherché qu'en augmentant la 
dimension de son ouverture. 

M. DivANNE ajoute que c'est une question qu'il pose, un 
idéal dont il laisse la réalisation à l'habileté des construc- 
teurs, mais qui lui semble pouvoir être atteint, comme le dît 
M. Londe, par une simple augmentation des ouvertures, 
compensée par une augmentation de rapidité qui, dans la 
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plupart des cas, ne lui paraît pas nécessaire, lorsqu'il s'agit 
de faire non des documents, mais de belles épreuves. 

La Société remercie MM. Davanne, Stebbing et Londe 
de leurs observations. 

M. Martiw, au nom de M. Dom, présente son appareil à 
maiu(i3xi8) qui, replié, offre l'apparence d'une boîte 
d'artiste peintre. {Voir prochainement.) 

La Société remercie M. Martin de cette présentation. 

M. le commandant Moessard présente à la Société les deux 
modèles extrêmes du cylindrographe. L'un a un rayon de 
6*^" et donne, par conséquent, un demi- tour d'horizon sur 
une feuille de o", i8. Pour cette dimension, on a dû renoncer 
aux châssis flexibles et leur donner la courbure voulue, leur 
petite dimension les exposant à être brisés en les adaptant à 
la chambre. 

Le plus grand opère avec un rayon de o™,45 et donne, par 
conséquent, des panoramas de i"*, 35. 

M. Moessard fait passer sous les yeux de la Société de très 
belles épreuves obtenues avec ces divers modèles, au moyen 
des plaques souples de M. Balagny, qui se prêtent oi^ ne peut 
mieux à ce genre de travail. Ces épreuves ont été faites par 
M. Neurdeiii. 

La Société remercie M. Moessard de cette présentation. 

MM. Marillier et Kobelet font savoir qu'ils ont reçu des 
plaques de verre et de métal sur lesquelles se trouvaient 
des épreuves photographiques imitant les émaux de Limoges, 
blancs sur fonds de couleur. 

Ils ont alors pris copie du brevet de M. Schirm, l'auteur 
de ces photographies. 

Méthode permettant V imitation de V émail de Limoges, blanc sur 
fond bleu foncé, ou bien de toute couleur claire sur fond plus 
obscur. 

L'inventeur emploie pour cela une poudre d'une couleur 
claire et opaque, indifférente aux manipulations chimiques 
qui doivent avoir lieu plus tard, laquelle poudre est ajoutée 
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en proportion convenable à une solution de gélatine rendue 
sensible, ou bien d'albumine, de gomme, d'asphalte ou d'une 
autre matière résineuse et sensible. 

Ce mélange est étendu sur la surface d^une feuille de pa- 
pier, d'un linge ou d'un autre support perméable au dissolvant 
employé dans le cours de Topération. 

La couche, ainsi établie et sécliée dans Tobscurité, est alors 
exposée à la lumière en dessous d'un dispositif qui contient 
l'image à reproduire. Apres, la feuille de papier (ou de linge) 
ayant été mouillée dans l'eau froide, est appliquée sur l'objet 
de couleur obscure qui doit recevoir Fimage. 

Ensuite cette couverture est traitée à Teau chaude, qui 
dissout les parties non éclairées de la couche. 

Le papier ou le linge étant enlevés, l'image se trouve for- 
mée, parce que le fond obscur apparaît plus ou moins à 
travers les parties plus ou moins couvertes par la couche 
claire superposée. 

L'image développée est enfin sécliée, et iîxée ensuite défi- 
nitivement h l'aide d'un vernis quelconque. 

M. Perhot de Chaumeux fait remarquer que cette préten- 
due invention n'est autre chose que la photographie au 
charbon. Au lieu de noir, on met dans la gélatine une sub- 
stance blanche ou colorée, et le support a une teinte qui 
tranche sur l'image, de môme que l'épreuve noire ou de 
toute autre couleur se détache sur le fond blanc du papier. 
Il n'y a peut-être pas là matière à un brevet bien sérieux. 

La Société remercie MM. Marillier et Robelet de leur 
Communication et M. Perrot de Chaumeux de son obser- 
vation. 

M. le Pbésidewx annonce que, à raison des vacances, les 
séances sont suspendues jusqu'au mois de novembre pro- 
chain. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée k lo heures 
et quart. 
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COMMUNICATIONS. 



PBOTOGRAPIIIE INSTANTANEE DES GROTTES ET CAVERNES; 

Par m. J. VALLOT. 



Communication faite à la séance du a mai 1890. 



La Photographie des intérieurs est en général assez diffi- 
cile; celle des grottes offre des difficultés plus grandes encore, 
car il s'agit de vastes salles de teinte sombre, réfléchissant 
peu la lumière, et dont les reliefs sont souvent peu accusés. 

Plusieurs procédés ont été essayés ou peuvent être em- 
ployés pour ce genre de Photographie; ce sont les suivants : 
1** lumière électrique; 2" feux de Bengale; 3° lampe à fil de 
magnésium; 4^ poudre-éclair; 5° poudre-éclair au magnésium 
pur. Je vais étudier successivement ces divers procédés. 

1° Lumière électrique. — C'est la méthode la plus an- 
cienne. Elle a, dit-on, donné de bons résultats; mais les 
appareils qu'elle nécessite sont trop encombrants pour l'ex- 
ploration sérieuse des grottes difficiles. 

2** Feux de Bengale. — Celte méthode doit être absolu- 
ment proscrite. Les feux de Bengale ont l'inconvénient de 
noircir promptement^ par leur fumée, les stalactites qui 
constituent le principal ornement des grottes. De plus, la 
fumée produite empêche de prendre plusieurs vues succes- 
sives dans la même salle. Enfin, les feux de Bengale peuvent 
rendre irrespirable l'air des salles supérieures, des galeries 
étroites et des puits que l'on doit franchir pour remonter à 
la surface du sol : c'est là un inconvénient très grave, qui 
doit faire proscrire les feux de Bengale de la manière la plus 
absolue. 

3^ Lampe d fil de magnésium. — Ce procédé consiste à 
balayer, pendant plusieurs minutes, les surfaces à repro- 
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duire avec le faisceau lumineux projeté par le miroir de la 
lampe. MM. Gaupillat et Martel l'ont mis en pratique, Télé 
dernier, dans leurs excursions des Causses; mais les résultats 
obtenus ont été loin de les satisfaire, quoique le temps de 
pose ait atteint quelquefois dix minutes. D'après les rensei- 
gnements que je dois à l'obligeance de M. Martel, les incon- 
vénients résident dans l'inégalité de l'éclairage, la longueur 
du temps de pose, qui interdit l'adjonction de personnages 
dans la vue, et surtout dans la fumée qui, se dégageant con- 
stamment, forme bientôt un voile entre l'appareil et l'objet 
à reproduire, pendant que la pose se continue. 

4** Poudre-éclair. — La poudre-éclair explosive doit ètrr 
proscrite de la manière la plus absolue dans les excursions 
de grottes. II arrive souvent que les bommes d'équipe 
laissent tomber un paquet ou tombent eux-mêmes avec leur 
charge. Si par malheur un flacon de poudre éclair venait à 
éclater en se brisant, l'explosion produite pourrait avoir les 
conséquences les plus terribles. Les couloirs, les puits et les 
fissures qui font communiquer les salles entre elles sont 
souvent encombrés d'énormes blocs entassés, tombés de la 
voûte, entre lesquels il faut se glisser en rampant ou en esca- 
ladant. L'ébranlement produit par l'explosion pourrait 
déranger ces blocs, souvent instables, et fermer la route du 
retour. De plus, la poudre-cclair produit des gaz irrespi- 
rables. 

5° Poudre-éclair au magnésium pur. — C'est la seule 
méthode vraiment pratique actuellement. La poudre do 
magnésium n*est pas explosible ; elle n'exige pas un matériel 
très encombrant ; elle produit un éclair instantané, ce qui 
permet de mettre auprès des objets à photographier un per- 
sonnage, qui peut faire juger de la dimension de ces objets 5 
enfin la fumée produite ne se manifeste jamais pendant la pose, 
puisqu'elle est constituée par la magnésie elle-même, lors- 
qu'elle est refroidie et, par conséquent, devenue obscure. 
Le petit nuage ainsi produit se dissipe assez rapidement et, 
s'il est gênant, n'est pas irrespirable comme les gaz sulfu- 
reux. Ces considérations m'ont engagé à faire une série d'es- 
sais suivant cette méthode*, les résultats obtenus ayant été 
satisfaisants, j'ai cru devoir les porter à la connaissance de la 
Société. 
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Manière d'opérer. — La difficulté était d'obtenir un éclair 
assez intense. Les quantités de \ de gramme ou même de 
^ gramme de magnésium, que brûlent les appareils actuel- 
lement en usage dans notre pays, étant beaucoup trop faibles, 
il fallait trouver une lampe convenable. Je dois à l'obligeance 
du D** Regnard d'avoir vu fonctionner la lampe-signal au 
magnésium qu'il a imaginée; c'est cette lampe que j'ai em- 
ployée, après l'avoir simplifiée et modifiée pour l'adapter 
aux conditions d'éclairage que je désirais. 

L'appareil se compose d'une lampe de Berzélius à alcool, 
à bec circulaire, portée sur trois pieds, et au milieu de 
laquelle vient déboucher le tube contenant le magnésium. 
Le bec a i^""* de diamètre intérieur. Le tube à magnésium 
a G™"* de diamètre; il se recourbe en forme d'U sous la 
lampe et vient se fixer du bord au réservoir. L'une des 
branches de l'U vient déboucher, comme je l'ai dit, au milieu 
du bec à alcool, et son extrémité doit être au niveau de la 
mèche; cette extrémité ne doit pas être rétrécie, sous peine 
de donner de mauvais résultats. L'autre branche de l'U sert 
à l'introduction de la poudre de magnésium, à l'aide d'un 
petit entonnoir qu'on fixe sur un tube en caoutchouc. 

Pour opérer, on allume la lampe h alcool et l'on monte suf- 
fisamment la mèche pour avoir une flamme de lo*^™ à i5*^'". 
On verse le magnésium, on remplace l'entonnoir par un tube 
de caoutchouc fixé sur un soufflet, et l'on souffle vivement : la 
combustion est instantanée et complète. 

Pour prendre le magnésium dans le Qacon, je me seis 
d'une cuillère à moutarde contenant i^"^ de poudre; 26' de 
magnésium donnent une belle lumière de près de 2°* de 
hauteur ; c'est la dose dont je me suis constamment servi, 
après quelques essais; elle ne peut être dépassée avec un 
tube de 6"°. Les résultats n'ont été très bons qu'avec les 
plaques les plus rapides et les révélateurs les plus éner- 
giques. J'ai très bien réussi avec les plaques Lumière, 
marque bleue, et avec la préparation connue sous le nom de 
parfait révélateur de Mercier, employé neuf. J'ajouterai que 
la poire en caoutchouc n'est pas sufGsante pour lancer vigou- 
reusement une quantité de magnésium aussi considérable^ 
le soufflet est indispensable. 

Comme il serait commode d'opérer avec une lumière plus 
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intense, j'ai fait de nouveaux essais en modifiant le tube a 
magnésium. En employant un tube de i*""* de diamètre, on 
peut lancer 4^*^ de magnésium d*un seul coup. Il faut seule- 
ment que rcxlrémité qui est dans la flamme soit légèrement 
rétrécie et ne dépasse pas 8"". 

La lampe peut être posée à terre. Elle ne doit pas être pla- 
cée en avant de la chambre, sous peine de voiler le cliché, 
ni en arrière, car alors l'ombre de la chambre irait se pro- 
jeter sur les objets à photographier; on la mettra sur le côté, 
à 1™ ou 2*° de Tappareil. 

La chambre doit être munie d*un objectif rapide et cou- 
vrant nettement toute la plaque sans diaphragme. J'ai obtenu 
de bons résultats avec Texpress-détective de Nadar, de di- 
mension i3 X i8. 

Le placement de la chambre noire el la mise au point sont 
les principales difficultés de la Photographie souterraine. 
L^appareil une fois sur son pied, on le tourne vers Tobjet h 
reproduire, mais on ne distingue absolument rien sur la 
glace dépolie, à la faible lueur des lanternes; les petits 
viseurs optiques ne peuvent non plus être d'aucun secours. 
Si les parties à photographier sont facilement accessibles, on 
peut envoyer deux aides, munis de lanternes, aux deux extré- 
mités de la paroi à n^produire ; les lanternes se voient très 
bien et servent aussi à mettre au point-, mais il est préférable 
de faire établir sur la chambre un viseur composé de deux 
plaques percées, Tune d'un trou, l'autre d'une fenêtre de la 
grandeur voulue pour encadrer exactement l'objet qui vien- 
dra se peindre sur la glace : c'est un focimètre de Davanne 
fixe. Pour la mise au point, il suffit d'avoir tracé d'avance 
sur la queue de la chambre une graduation suivant la dis- 
tance, à moins que l'appareil ne possède, comme celui dont je 
parlais plus haut, un cadran où cette graduation est toute faite. 

L'appareil étant disposé, on prépare la lampe à magné- 
sium, puis on découvre l'objectif. Les lanternes qui se 
trouvent hors du champ de l'appareil peuvent être laissées 
allumées sans inconvénient ; mais il faut avoir bien soin de 
faire poser à terre, avant de découvrir la plaque, celles des 
personnages qui doivent être reproduits, car la moindre lu- 
mière qu'on ferait mouvoir, même à 20°* de distance, pro- 
duirait une traînée blanche sur tout son parcours. 
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En opérant d'après ces principes, on est certain de réussir 
et d'obtenir des photographies de stalactites aussi nettes et 
aussi modelées que si elles avaient été faites en plein jour. 



PIIOTOGOLLOGRAPIIIB RAPIDE; 

Par m. BALAGNY. 

Communication faite à la séance du 2 mai 1800. 



On peut dire que, depuis quelque temps, le public qui s'oc- 
cupe de Photographie est merveilleusement disposé pour 
adopter les impressions en noir destinées à remplacer le papier 
albuminé : ce sont le papier au bromure d'argent et le papier 
au platine qui ont opéré cette conversion. Pour notre compte, 
nous avons pensé qu'il fallait encore aller plus loin, et de 
suite l'impression aux encres grasses, la seule qui, avec le 
charbon, donne des épreuves inaltérables, s'est oilerte à notre 
esprit. 

Malheureusement, la phototypie, comme on l'appelait jadis, 
ou la photocollographie, comme le Congrès de 1889 a décidé 
qu'on l'appelât désormais, ellrayait bien des amateurs qui, 
certainement, l'auraient franchement adoptée si l'on avait pu 
la débarrasser du matériel encombrant des presses, des étuves 
et des glaces. 

C'est là ce que nous avons cherché à faire par notre pro- 
cédé de collographie rapide, que nous allons décrire succinc- 
tement. 

La maison Lumière, qui fabrique déjà les plaques souples 
pour les négatifs, a bien voulu, sur nos indications, préparer 
aussi de grandes pellicules dites plaques souples collographiques, 
destinées à faire le tirage des épreuves positives. Ces plaques 
sont recouvertes d'émulsion tout comme les plaques souples 
négatives, car nous avons reconnu que la présence du bro- 
mure d'argent facilitait merveilleusement l'encrage. Son grain 
accroche l'encre pour ainsi dire, et l'opération marche très 
facilement. 
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On bicliroinate ces plaques dans un bain de bichromate à 
3 pour loo. Ou les y laisse plongées pendant quatre minutes 
au moins et cinq minutes au plus. 

Au sortir de ce bain, on essore les plaques sur une glace 
couche en dessous, puis on les pique sur une planche de bois 
blanc et on les met sécher dans un cabinet noir, soit simple- 
ment dans une armoire dont on élève la température jusqu'à 
35^ environ, en allumant une lampe à gaz brûlant à bleu. 

Le charbon de Paris, allumé dans un simple réchaud, con- 
vient aussi quand on n'a pas le gaz à sa disposition. £n un 
mot, il faut un séchage très rapide et qui ne s'interrompe pas. 

Les planches ainsi traitées sont, comme on dit, cuites. Elles 
nécessitent un long lavage après Tinsolation, mais elles 
donnent de très belles épreuves d'une grande douceur. On 
peut toutefois se dispenser de cuire les planches, quand on les 
fait sécher dans un endroit très sec, exposé dans la journée 
aux rayons du Soleil, et en général pendant les mois d'avril, 
mai, juin, juillet, août et septembre. Mais, quand le labora- 
toire devient frais, il faut cuire les planches ou les faire sécher 
dans une pièce chauffée. Quelques expériences indiqueront 
mieux ce qu'il y a à faire que tout ce que nous pourrions 
dire. Qu'il suffise de savoir qu'une planche non cuite a ten- 
dance à donner dur, tandis qu'une planche cuite a tendance 
à donner gris. En été, la planche cuite donnera plus gris 
qu'en hiver : il faudra donc ménager la chaleur. De même en 
hiver, la planche non cuite donnera tout à fait dur : il faudra 
donc chauffer. 

Quand on a des plaques soii/>/es bichromatées séchées comme 
il convient, on procède au tirage. 

On met au fond de son châssis-presse une cache plus petite 
de 1*^°* sur chaque dimension que le cliché à tirer. Par-dessus, 
on pose un cliché retourné pelliculaire, puis enfin un mor- 
ceau delà plaque souple bichromatée coupée plus grande que 
l'ouverture de la cache, d'au moins 2*=" ou même 3*^" sur 
chaque côlé. On ferme le châssis et Ton expose à l'ombre au 
moins vingt a trente minutes et de deux à cinq minutes en 
plein Soleil. De temps en temps on se rend au laboratoire 
pour consulter la venue de l'épreuve, à l'abri de la lumière 
blanche, absolument comme on le ferait avec du papier albu- 
miné. 
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Pour faire de belles épreuves, il faut un bon clicbé : nous 
recommandons Temploi des clicbés pelliculaires qui se re- 
tournent facilement. Il faut un clicbé ni doux, ni dur, mais 
un bon clicbé, un clicbé complet, non voilé, ayant des blancs 
bien transparents. C^est là que le châssis simple à rideau dans 
une chambre noire bien close rend de véritables services. Nous 
nous sommes étendu sur ce sujet dans notre premier Volume 
des Procédés pelliculaires. Nous ne craignons pas d'y revenir 
ici. Les appareils sont, malbeureusement, le plus souvent 
construits avec peu de soin. La cbambre voile, le soufflet et 
le cône tournant voilent, le châssis voile. Il faut donc apporter 
des soins â la construction, et Ton sera sûr de la réussite en 
suivant les indications que nous avons données, et que nous 
donnerons â nouveau aux personnes qui voudront bien nous 
les demander. Il faut des appareils bien clos pour obtenir des 
clichés d'une pureté absolue, ce qui facilitera beaucoup Ven- 
crage de nos planches coUograpbiques. 

Quand Tépreuve est tirée sur la plaque souple bicbroraatée, 
on Tinsole par le dos à l'ombre pendant deux minutes exac- 
tement. On emploie encore la cacbe noire pour cette inso- 
lation, afin de ne pas insoler les marges; après l'insolation 
par le dos, on plonge dans l'eau la planclie ainsi terminée, 
afin de la bien débarrasser de son bichromate. Le lavage doit 
être d'autant plus long que l'impression a été plus longue. 
On peut, du reste, ne laver qu'un quart d'heure comme on 
peut laver douze heures. 

Quand on a besoin d'imprimer vite une épreuve d'un cli- 
cbé, on expose le cliché à la lumière juste le temps nécessaire 
pour que l'image se voie bien â l'envers de la plaque souple 
bicbromatée. On insole par le dos à T ombre, une à deux mi- 
nutes environ, puis on mouille de dix à quinze minutes. On 
peut donc arriver à avoir des épreuves bonnes â tirer en vingt à 
trente minutes. Mais ces épreuves ne valent pas celles qui sont 
tirées sur une planche qui, après avoir été fortement impres- 
sionnées, sont lavées toute la nuit suivante, et pour lesquelles 
ou remet l'impression au lendemain matin. Celles-ci nécessi- 
tent une plus longue mise en train. La première épreuve est 
presque une table noire, mais petit à petit tout cela se dé- 
pouille et les épreuves suivantes sont magnifiques. Les plan- 
ches cuiks sont meilleures pour ce genre de travail : au con- 
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traire, les planches noncuilessonla préférer pour les impressions 
rapitlt^s, car la mise en irain est à peu près supprimée. Mais, 
comme nous l'avons dit plus haut, l'emploi des planches non 
cuites est impossible en hiver. On aurait des duretés tel Us 
qiril faudrait y renoncer, et de suite se mettre à faire cuire les 
planches. 

Pour pouvoir imprimer, il faut placer la planche sur un h lue 
en fonte d'acier polie, ou sur une pierre lithographique bien 
drtisséi*. Pour cela, on trempe une feuille de gélatine bienpo- 
lif et bïc» plane dans le bain suivant : 

Eau looo*''' 

Glycérini- Soo*^'' 

Au bout de deux à trois minutes, avant qu'elle ait cotii- 
mencé à so distendre, on la retire du bain, on la met sur le 
blor ou sur la pierre etl'on donne un coup de rouleau en gela* 
tîn*!, puis, immédiatement après, on pose dessus sa planche et 
Ton obtient fadhérence complète toujours au moyen du rou- 
leau* Celui-ci ne doit servir qu'à cet usage. 

Avec un linge on tamponne pour enlever tout excès de li- 
quide, puis on commence Tencrage. 

On prend du noir lithographique auquel on ajoute quelques 
gouttes d'huile de lin et un peu de vernis faible. On mélange 
bien le tout, puis on étend gros comme un pois de ce noir ^nr 
une dalle de marbre ou sur une feuille de métal. On fait lîi 
division au moyen d'un rouleau de cuir. On prend alors le 
louleau de gélatine, que Ton passe une ou deux fois dans le 
noir, di^ manière à l'en recouvrir d'une couche très mince, et 
on décharge l'excès d'encre sur une partie propre du marbre 
a encrer. Quand on s'est assuré qu'il y a très peu d'encre sur 
le rouleau, on passe sur l'épreuve. On est tout étonné d'abord 
de la facilité de l'encrage. Cette facilité, comme nous l'avons 
déjà dit, tiunt à la présence du bromure d'argent dans la coucht* 
de gélatine bichromatée, dont le grain retient aisément toutes 
les parcelles d'encre. 

Le bromure d'argent, qui fait partie inhérente de ce pro- 
cédé, a aussi pour conséquence d'abréger de beaucoup le temps 
de rinsoialion. EnGn, comme la couche sensible est pellicu- 
laite et muple, on peut suivre la venue de l'image dans le chàs- 
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sis, ce qu'on ne pouvait pas faire avec le procédé de Phototy- 
pie sur dalles. 

On peut tirer sur toute espèce de presse, même sur presse 
à copier. Il faut avoir soin, dans ce cas-là, de mettre sur le 
bloc une cache, puis le papier de tirage, puis une feuille de 
caoutchouc bien plane d'au moins 5 millièmes d'épaisseur, 
enfin un contre-bloc en acier très plat aussi; puis on serre 
le tout, et répreuve vient aussi fine qu'avec un cylindre. 

Il est bon de laver la planche de temps en temps avec de 
l'eau glycérinée à 3o pour joo. 

Tel est, en peu de mots, le procédé que nous sommes heu- 
reux d^oifrir aux amateurs de Photographie, pour les aider à 
obtenir des épreuves inaltérables. Nous sommes convaincu 
que bon nombre d'entre eux chercheront «i l'étudier, car 
nous pouvons dire qu'il est excessivement attachant, amu- 
sant môme. On sait quel plaisir on a à voir un cliché se dé- 
velopper : eh bien, on éprouve le même charme à voir l'é- 
preuve se dessiner sous le rouleau. 

Du reste, l'opération n'est pas difficile; le tout c'est d'avoir 
un bon cliché, et en cela notre procédé relèvera, nous le pen- 
sons, le niveau de la Photographie, puisqu'il contraindra 
ceux qui l'emploieront à mettre tous leurs soins à l'obtention 
du cliché et à ne plus se contenter de ces clichés imparfaits 
que la pratique de l'instantanéité a, selon nous, un peu trop 
encouragés. 

MINIMIS, APPAREIL A U\\ 9x12; 

Par m. J.-B. TONDELH. 



Présentation faite à la séance du juin 1890 



Nous avons l'honneur de vous présenter un appareil sim- 
plifié par la suppression de tout ce que la pratique nous a 
démontré être inutile ou superilu. 

La chambre est solide et légère. Sa dimension a été ré- 
duite au minimum, ainsi que celle des châssis, de Tobjcctif 
et de l'obturateur : de là le nom de Minimus que nous lui 
avons donné ; l'appareil complet se met facilement dans la 
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poche. Les châssis sont munis de ressorts, baguettes de 
sûreté et crans d'arrêt; ils ne laissent passer aucune lumière 
et n'accrochent jamais les glaces. La dimension des épreuves 
est de 9 X 12 plein, sans perte sur les bords. 

Simple ou rcctiligne, Tobjectif a ceci de particulier que les 
diaphragmes mobiles sont supprimés. Un disque évidé tour- 
nant autour de son axe fait tout à la fois fonction de dia- 
phragme et d'obturateur. 

La mise au point étant réglée d'avance a partir de 5"*, il 
suffit, pour impressionner la plaque, d'armer Tobturateur, 
ouvrir le phàssis, et toucher le déclenchement. On referme 
le châssis, l'opération est terminée. 

Une objection qui nous a été faite bien des fois, c'est que 
notre appareil n'est pas conforme à la théorie, car on admet 
^généralement que, suivant l'intensité lumineuse, la nature 
du sujet, on doit changer les diaphragmes et augmenter on 
diminuer la rapidité de l'obturation. C'est, du reste, ce que 
nous avions commencé par faire. Mais l'expérience nous a 
prouvé que cela était au moins inutile. 

Avec les meilleurs objectifs pour chambre à main, dont la 
longueur focale est inférieure à la diagonale de la plaque, il 
faut une certaine ouverture de diaphragme pour couvrir les 
coins et avoir la meilleure définitiou. Augmente-t-on cette 
ouverture, le centre travaille plus vite, mais l'image manque 
de netteté sur les bords. Vient-on, au contraire, à la dimi- 
nuer, le cliché manque de pose et de brillant. 

Parlons maintenant de l'obturateur. L'amateur ayant à sa 
disposition plusieurs vitesses est entraîné à employer la plus 
jurande; de là de nombreux mécomptes. L'objectif est-il 
défectueux, les châssis ne concordent-ils pas, la glace est- 
elle mal placée, l'opérateur a-l-il remué en déclenchant, 
c'est toujours l'obturateur qui ne va pas assez vite.... 

jVous sommes loin de nier l'utilité des obturateurs plus 
compliqués; mais notre but était d'établir un appareil 
simple, d'un maniement facile et sur, évitant toute cause 
d'insuccès. Nous croyons avoir obtenu ce résultat avec un 
diaphragme unique, dont l'ouverture, calculée pour chaque 
objectif, est assez restreinte pour couvrir les angles du négatif 
et assez grande pour donner des instantanéités en toutes 
saisons, même l'hiver. 
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La vitesse de Tobturatcur, proportionnelle à la clarté de 
Tobjectif, est réglée pour donner la reproduction vraie de la 
nature, telle que nous la voyons, c'est-à-dire avec Tapparence 
de la vie et du mouvement. 

Ces qualités, que vous apprécierez, se trouvent réunies dans 
les épreuves que nous mettons sous vos yeux, et que nous 
devons à Tobligeance de MM. FouUon, Castoul, Simonot cl 
à plusieurs de nos collègues. 



LAMPE A RÉPÊTITIOK POUR LA PRODUCTION DE L ÉCLAIR 
HAGNÉSIQUE, SYSTÈME R. BLANSDORF; 

Pah mm. MARILLIER et ROBELET. 



Communication faite à la séance du 6 juin 1890. 



Cette nouvelle lampe à magnésium est remarquable sur- 
tout par son peu de volume, comparé à la grande quantité 
de poudre de magnésium qu'elle peut contenir. Il en résulte 
que, tout en étant très portative, elle permet d'obtenir un 
nombre relativement élevé d'épreuves. 

La lampe Blansdorf est surmontée d'un brûleur annulaire 
L, contenant de l'amiante, qu'on enlève d'abord pour le 
remplir d'un mélange d'alcool et de benzine en parties égales 
et qu'on remet ensuite en place sur le tube central. Lorsque 
la lampe ne sert pas, le brûleur est recouvert d'un chapeau 
D pour éviter l'évaporation. 

Le récipient V est destiné à contenir la poudre de magné- 
sium, et se trouve fermé à sa base par un entonnoir T, que 
l'on doit dévisser pour introduire la poudre de magnésium 
dans le récipient. Cet entonnoir T est traversé en a par un 
tube mobile B, qui vient s'emboîter sur le tube central de la 
lampe. 

Pour se servir de l'appareil, on allume le brûleur, on saisit 
la molette k, et l'on fait remonter le tube B dans le collet a, 
ce qui a pour effet de démasquer deux trous que possède le 
tube 6 et d'y faire pénétrer la poudre de magnésium, lors- 
qu'on frappe légèrement sur la lampe. On tire ensuite vers le 
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bas ce même lube B, dont les trous viennent se masquer dans 
le collet a, et la charge se trouve ainsi complètement séparée 
du réservoir. 




En pressant alors sur la poire G, la poudre de magnésium 
se irouve projetée dans le centre de la flamme et est brûlée 
complètement, en produisant une lumière très vive. 

L'appareil est complété par une pince H, dans laquelle le 
récipient V vient s'emboîter, de façon à permettre d'adapter 
la lampe directement à un appareil photographique ou à un 
support quelconque. 



APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE POIR CLICHÉS STÉRÉOSCOPIQUES, 
DIT LE <( DIPLEX », SYSTÈME DE M. E. IIANAU; 

Par mm. MARILLIER et ROBELET. 



Communication faile à la séance du 6 juin 1890. 



Cet appareil se compose d'une boîte rectangulaire genre 
détective, et possédant à sa partie antérieure un couvercle à 
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charnière qui recouvre le mécanisme des obturateurs, mais 
qui est néanmoins percé de trous pour laisser arriver la lu- 
mière aux objectifs et au viseur D (/îgf. i), ainsi que pour 
passer le bouton de manœuvre B des obturateurs. 



ng. 




Ces deux obturateurs sont composés de disques rotatifs 
mobiles reliés par une petite bielle d'accouplement ; et, au 
point diamétralement opposé à celui où est attachée la bielle, 
ces disques possèdent une fente triangulaire, de telle sorte 
qu'en tournant ensemble les deux obturateurs démasquent 
exactement, au même instant, les deux objectifs dont les 
axes de foyer sont excentrés par rapport aux axes de rotation 
des obturateurs. 

Le bouton de manœuvre B est vissé sur une tige, à l'autre 
extrémité de laquelle est fixé un ressort spirale servant de 
moteur aux obturateurs. Cette tige étant reliée à la bielle 
d'accouplement par un levier, il en résulte que, pour armer 
l'obturateur double, il suffit de faire tourner le bouton B 
jusqu'à ce que l'agrafage se produise. 

Pour tirer une épreuve, on appuie sur la palette E, de 
façon h faire échapper les obturateurs, qui démasquent en 
même temps les deux objectifs. 

Si l'on veut diminuer la vitesse, ou n'a qu'à serrer la mo- 
lette qui se trouve derrière le bouton B, et qui appuie alors, 
par l'intermédiaire d^un ressort à boudin, sur une rondelle 
en cuir. 

Lorsque, au lieu d'épreuves instantanées, il est nécessaire 
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de faire durer la pose un certain temps, on pousse la targette 
F{fig. a). L'obturateur étant alors armé, on appuie, au moment 

Fig. 2. 




où l'on veut tirer le cliché, sur la palette B; les obturateurs 
s'ouvrent immédiatement en grand et se referment aussitôt 
que Ton abandonne la palette E. 

Les objectifs sont montés sur des douilles à crémaillères 
qui permettent de mettre au point à une distance déterminée 
d'avance, en faisant tourner le bouton A, qui est muni d'un 
index et marque les distances sur un cercle divisé. 

Le chàssis-boîte d'escamotage est le même que celui de 
l'omnigraphe du même constructeur. On y a seulement ajouté 
un compteur permettant à Topérateur de connaître à tout 
instant le nombre de plaques employées. Ce compteur, qui 
est fixé à la partie postérieure du cliassis-boîte, possède inté- 
rieurement un disque chiffré qui tourne d'un cran chaque 
fois que l'on repousse le tiroir d'escamotage après un chan- 
gement de plaque. 

Pour faire des clichés simples, on emploie un bouchon en 
gainerie, que Ton pose sur l'un ou l'autre des objectifs, afin 
de n'impressionner qu'une seule moitié de la plaque. 

Cet appareil est muni d^un niveau sphérique. Pour opérer, 
on peut le tenir à la main ou bien le visser sur un pied quel- 
conque. Il est muni, dans ce but, d'un écrou fixe à sa partie 
inférieure. 
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LISTE DES BREVETS D'INVENTION RELATIFS A LA PHOTOGRAPBIE 
DEMANDES EN FRANCE DE FÉVRIER A MARS 1 890 (') 

Mattioli, — N" 209515 du 3 février 1890. — Système d'obturateur 
photographique perpétuel. 

Antoine. — N° 203735 du 12 février 1890. — Chambre noire à main 
avec magasin de rechange, dite : la Moderne. 

Lamblin et Société Dehors et Deslandres, — N® 203851 du 18 fé- 
vrier 1890. — Système de chambre noire photographique portative. 

Green et Evans. — N* 203929 du 22 février 1890. — Perfectiou- 
uements dans la disposition des chambres obscures. 

Lerissel, — N° 204057 du 28 février 1890. — Châssis à armatures 
métalliques pour plaques photographiques. 

GéneL — N* 204298 du 11 mars 1890. — Système permettant le 
développement des épreuves photographiques en pleine lumière. 

Bourgougnon, — N° 204376 du i5 mars 1890. — Châssis à esca- 
moter pour chambres noires photographiques. 

Harlé et Levèque, — N* 204434 du 19 mars 1890. — Obturateur 
photographique instantané ou à temps. 

Tisserant. — N* 204535 du 24 mars 1890. — Nouvelle chambre 
noire photographique permettant de développer les clichés, sans 
cuvette et sans laboratoire spécial. 

Gane. — N** 204554 du 26 mars 1890. — Appareil servant au déve- 
loppement des plaques photographiques. 



(') Communication de MM. Marillier et Robelel, Office international 
pour Tobtention des Brevets d'invention, 42, boulevard Bonne-Nouvelle, 
à Paris. 



L'Administrateur-Gérantt 
K. Cousin. 



PARIS. — IMPRIMERIE GAUTHIER-VILLARS ET FILS, 
iS93^ Quai des Grands-Augustin s, 55. 
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COMMUNICATIONS. 



l'iMnin». 

Communication faite à la séance du 6 juin 1890, 
Par m. a. JOUBERT. 



J'ai rhonneur de soumettre à la Société ma nouvelle presse 
à satinera chaud,. dite émailleur. 

1® Elle est munie d'un appareil indicateur, s'adaptantà rem- 
placement!, donnant au ^ de millimètre l'épaisseur delà carte; 
il suffit de reporter le numéro indiqué aux roues graduées de 
la machine servant à élever le cylindre. 

2° Pour obtenir plus de brillant, régler l'appareil un degré 
au-dessous de la première pression. Exemple : un carton ayant 
passé à la pression de ^ de millimètre devra, pour avoir plus 
de brillant, être cylindre à ~ de millimètre. 

3^ Les ressorts, éprouvés à 200''^, donnent seuls la pression 
au cylindre, qui est oscillant. Les irrégularités de collage et 
d'épaisseur de carton ne peuvent produire de rayures ni de 
stries ; ce système de pression par ressorts est le seul qui as- 
sure toute sécurité au travail. 

4^ Le glaceur est fixé dans la rainure d'un plateau. Une 
vis de rappel V permet de le ramener et de le vérifier rapide- 
ment sans déranger la pression. 

a« Série, Tome VI. — N^ 9; 1890. 19 
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La plus grande sécui île est donnée par cette nouvelle presse 
aux personnes ayant peu la pratique du satinage à chaud. 



I 




Les épreuves obtenues sont très brillantes. 



SUR IIKB PROPRIÉTÉ DE LA GÉLATINE; 

Par mm. Auguste et Louis LUMIÈRE. 



Communication faile à la séance du 4 juillet 1890. 



En étudiant Taclion des chlorures métalliques sur Témul- 
sion au gélalinobromure d'argent, nous avons pu constater 
que la gélatine se dissout à froid dans une solution de chlo- 
rure de baryum. 

Les conséquences pratiques que la Photographie peut dé- 
duire de cette singulière propriété nous ont engagés à les exa- 
miner de plus près. 



Digitized by 



Google 



— a57 — 

Les autres corps analogues au point de vue chimique, tels 
que les chlorures des métaux voisins, potassium, sodium, 
calcium, etc., ne présentent point cette action dissolvante. 
Les bromures et îodures ne l'exercent pas davantage. Le chlo- 
rure de strontium fait cependant exception et possède la 
même propriété que le chlorure de baryum, mais à un bien 
moindre degré. 

Si Ton opère avec une solution de chlorure de baryum à 
i5 pour 100, la solubilité est telle que le mélange peut deve- 
nir sirupeux. La liqueur ne se putréfie pas à l'air. 

Abandonnée à Tévaporation spontanée, elle fournit une 
substance solide, blanche, qui, examinée au microscope, se 
présente sous forme de filaments ou d'amas amorphes mêlés 
à des cristaux de chlorure de baryum. 

Il ne parait pas alors y avoir de combinaison entre les corps 
mis en présence. 

La substance solide se redissout dans l'eau sans résidu. 

Lorsqu'on précipite le sel de baryum à Tétat de sulfate, en 
traitant la dissolution par le sulfate de sodium, par exemple, 
on obtient du chlorure de sodium; la gélatine reste en solu- 
tion et ne reprend pas la propriété de se solidifier par le re- 
froidissement. 

Au point de vue photographique, nous avons tiré deux con- 
clusions pratiques de ces remarques : 

i** On doit éviter d'introduire du chlorure de baryum dans 
les émulsions à la gélatine. Nous avons vu quelquefois indi- 
quer cette substance dans la préparation du gélatinochlorure 
d'argent, et nous avons pu remarquer que Ton obtient alors 
des couches sensibles qui tendent à se détacher de leur sup- 
port. 

2** La propriété qui nous occupe peut être utilisée pour le 
traitement des résidus d'émuUion. 

Il suffit, en effet, d'additionner lesdits résidus de chlorure 
de baryum pour dissoudre à froid la gélatine. Si l'on prend 
ia précaution de diluer la liqueur jusqu'à ce qu'elle ne soit 
plus visqueuse, le sel haloïde d'argent se rassemble au fond 
du vase et la gélatine dissoute peut être enlevée par lavage et 
décantation. 

On évite ainsi l'emploi des acides et de la chaleur sans que 
le prix de revient soit notablement plus élevé. 
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Enfin on peut utiliser la dissolution de chlorure de baryum 
pour le développement à froid des épreuves au charbon; 
mais on constate toutefois que l'image tend à se détacher de 
son support. 



DESCRIPTION Vm GUASSIS POUR PROJECTIONS^ 

Par m. A.-L. DONNADIEU. 



Communication faite à la séance du 4 juillet 1890. 



Tout le monde connaît les difficultés qu'on éprouve à cen - 
trer et à disposer convenablement une image sur la plaque à 
projections lorsqu'on est obligé d'opérer dans le sombre du 
laboratoire. En outre, en se servant des châssis ordinaires, on 
est souvent exposé, soit à voir la plaque glisser et se déplacer 
pendant le serrage, soit même à la casser pendant cette opé- 
ration, subordonnée à la force des ressorts qu'on ne peut pas 
régler. C'est pour obvier à ces nombreux inconvénients que 
M. Donnadieu remplace le châssis ordinaire par le suivant : 

La partie antérieure du châssis est faite d'une planchette 
en bois plein, au centre de laquelle est ménagée une ouver- 
ture carrée de 8*^°* de côté (cette dimension étant celle qu'af- 
fectent au maximum et le plus souvent les images adoptées 
pour projections). Cette ouverture est bordée par une double 
feuillure dont l'intérieur est taillé en biseau de manière à ne 
porter aucune ombre sur l'ouverture elle-même. Elle est fer- 
mée par un volet à charnières assujetti à volonté par un tour- 
niquet. En arrière de la planchette, qui forme ainsi le fond 
du châssis, se place une glace forte. Le cadre du châssis est 
percé au milieu de chacun de ses quatre côtés d'une fenêtre 
plate dans laquelle glisse, au-dessus de la glace forte et par 
son jambage vertical, un volet en forme de T. Une vis de ser- 
rage placée nu-dessus de chaque volet permet d'arrêter dans 
toutes ses positions ce volet, qui, plus étroit que la fenêtre, 
peut facilement obliquer à volonté et qui, épais à peine d'un 
millimètre, ne dépasse jamais l'épaisseur de la plaque néga- 
tive qu'il est chargé de maintenir. Dans le cadre s'emboîte un 
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guide mobile qui le remplit et qui est évidé, bien dans son 
centre, d'une ouverture dans laquelle on glisse la plaque à 
projections. Celle ouverture doit avoir, par conséquent, les 
dimensions de la plaque, soit par elle-même^ soit par les in- 
termédiaires qu'elle pourrait recevoir. Un volet de pression, 
dit serre-plaque, en bois plein et garni de drap sur sa face 
interne, s'adapte exactement dans cette ouverture; il est sur- 
monté de deux barrettes placées en sens inverse et en plan in- 
cliné; sur ces barrettes viennent s'appliquer, en forçant le 
serrage à volonté, deux barres de serrage fixées chacune par 
une simple vis sur la paroi opposée du cadre. 

Pour se servir du châssis, on abaisse le volet de la partie an- 
térieure, on glisse sous les charnières du châssis et contre la 
secondefeuillure une mire faited'une glace dépolie sûr laquelle 
on a tracé les perpendiculaires et les diagonales nécessaires ; 
puis, élevant le châssis au niveau demandé et regardant par 
transparence, on place le négatif en bonne position dans l'in- 
térieur du châssis et contre la glace forte ; on l'assujettit alors 
au moyen des volets. Toutes ces opérations se font en pleine 
lumière, ce qui les facilite absolument. 

Le négatif en place, on glisse le guide dans le cadre et l'on 
passe dans le laboratoire obscur où, simplement à tâtons, il 
est facile de placer la plaque sensible dans l'ouverture du guide 
qui lui est destinée. On recouvre du serre-plaque et tout est 
prêt pour la pose qu'on obtient en ouvrant le volet extérieur. 

Ces diilerentes manœuvres, très simples, très faciles et très 
expéditives permettent les résultats indiqués plus haut. 



CONTRIBUTION A L'ÉTIIDE DE L'HYDROQUINONE 
ET DE SON APPLICATION EN PDOTO GRAPHIE COMME RfiVÉLATEUR^ 

Par m. REEB, PHAauAciEN de i'* classe. 



Communicalion faite à la séance du 4 juillet 1890. 



AVANT-PROPOS. 



La quantité des révélateurs et des formules qu'on a pu- 
bliées est considérable *, aussi y aurait-il témérité à en com- 
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munîquer une nouvelle si les considérations sur lesquelles 
elle s'appuie ne me paraissaient pas devoir intéresser les per- 
sonnes soucieuses de ne pas travailler au hasard. 

Pourquoi ai-je choisi, comme sujet d'étude, Thydroqui- 
none plutôt qu^un des autres réducteurs dont on se sert en 
Photographie? Une réaction, un hasard, ont attiré mon at- 
tention et ont été le point de départ des quelques expériences 
qui vont suivre et que je recommande à la bienveillante in- 
dulgence du lecteur. 

DE QUELQUES PROPRIÉTÉS DE L'HYDROQUINONE 
CONSIDÉRÉ COMME RÉDUCTEUR. 

L'hjdroquinone est un corps très avide d*oxygène, princi- 
palement en présence d'un alcali ou encore d'un carbonate 
alcalin ( * ) . L*oxjdation est instantanée en présence de certains 
corps, tels que l'oxyde d'argent, capables de lui fournir de 
l'oxygène naissant (2). 

L'hydroquinone est donc un réducteur énergique. Il ré- 
duit instantanément et complètement Toxyde d'argent, plus 
lentement, mais complètement encore, le carbonate d'argent, 
et enfin plus lentement encore et incomplètement les sels 
d'argent a acides minéraux, tels que Tazotate, etc. Dans ce 
dernier cas, la réduction est incomplète à cause de la pro- 
duction au sein de la liqueur d^un acide (acides azotique, 
bromhydrique, etc.) qui s'oppose à l'oxydation de l'hydro- 
quinone. Mais, si cet acide trouve soit un carbonate, soit un 
alcali qui le sature, la réduction se poursuit régulièrement 
jusqu'à ce que tout l'argent soit précipité ('). 

(*) On peut le démonlrer en agitant au contact de l'air une solution 
d^ydroquinone et de potasse caustique. Cette solution, d'abord blanche, 
jaunit et devient rouge : l'hydroquinone est alors oxydé et a perdu ses 
propriétés réductrices. 

(*) Si l'on délaye de l'oxyde d'argent avec de l'eau et que l'on ajoute 
une solution d'hydroquinone, le mélange noircit instantanément, il se fait 
un dépôt d'argent métallique; la liqueur surnageante se colore en rouge 
plus ou moins foncé. 

(») Pour démontrer l'action de l'hydroquinone sur le carbonate et l'azo- 
tate d'argent, il suffit de prendre deux tubes à expériences : dans le premier, 
on délaye du carbonate d'argent récemment précipité; dans le second, on 
mettra quelques centimètres cubes d'azotate d'argent «*«. On ajoutera à 
tous deux un excès d'hydroquinone dissous dans l'eau. Dans le premier 
tube, on ne retrouvera dans le dépôt que de l'argent métallique noir on 
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C'est dans ces conditions qu on devra se placer pour réali- 
ser le révélateur photographique, qui n'est autre chose qu^un 
réducteur des sels d'argent. 

Mais Taddition à Thydroquinone d'un carbonate ou d'un 
alcali) en exaltant sa forcé réductrice, le rend par ce fait telle- 
ment avide d'oxygène qu'il absorbera rapidement celui de 
l'air atmosphérique et ne sera bientôt plus d'aucune utilité 
en tant que réducteur (révélateur). 

Il existe un corps (probablement y en a-t-il d'autres), le 
sulfite de soude, qui a la propriété de modérer cette tendance 
à l'oxydation de Thydroquinone par Toxygène libre ( * ). Grâce 
à cette addition, en proportions convenables, Thydroquinone 
se conserve intact jusqu'au moment où il se trouvera en pré- 
sence d'oxygène naissant, A ce moment, il retrouvera toute 
son énergie et se montrera réducteur de première force. 

C'est donc par la combinaison harmonieuse de ces trois 
substances (hydroquinone, alcali, sulfite), que nous allons 
essayer de composer un révélateur parfait. 

La marche que nous suivrons est celle-ci : 

1° Détermination du pouvoir réducteur de l' hydroquinone; 

2^ Détermination des quantités d'alcalis et de leurs carbo- 
nates correspondant à une quantité donnée d'hydroquinone. 

3^ Détermination de la quantité de sulfite de soude né- 
cessaire et suffisante pour le parfait fonctionnement du révé- 
lateur. 

I. — DÉTERMINATION DU POUVOIR RÉDUCTEUR DE l'hYDROQUINONB. 
(Équivaleoce rapportée au nitrate d'argent, i»'.) 

L'opération est basée sur la propriété qu'a l'hydroquinone 
de réduire la iotalité de l'oxyde d'argent dissous dans le sul- 



grisâtre et plus d'acide carbonique. Dans le second le dépôt léger, gris par 
réflexion, bleu par transparence, qui se sera formé, sera bien aussi de l'ar- 
gent métallique, mais il en restera en solution dans la liqueur; on le mettra 
en évidence à l'aide de quelques gouttes d'une solution de potasse au -j^ 
qui, en saturant l'acide, fera apparaître un nouveau dépôt d'argent métal- 
lique. 

(*) Pour le démontrer, il suffit d'agiter au contact de l'air deux tubes à 
expérience: le premier renfermant une solution d'hydroquinone et de KO, 
le second une solution semblable additionnée de sulfite de soude ; le pre- 
mier ne tardera pas à jaunir, puis à rougir, le second restera blanc. 
2« Série, Tome VI. — N« 9; 1890. 20 
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fite de soude (la démonstration de ce fait se trouvera au 
Chapitre suivant). On prendra donc : nitrate d'argent, i^"" 
dissous dans : eau distillée, environ So^**, et l'on précipitera 
celte solution par un léger excès de potasse caustique. L'oxyde 
d'argent ainsi formé sera lavé par décantation (au besoin on 
acidulera les premières eaux de lavage à l'aide de quelques 
gouttelettes d'acide acétique pour enlever l'excès de potasse), 
puis on le dissoudra à l'aide de : sulfite de soude, S^*' ( * ) pour 
obtenir : solution d'oxyde d'argent 5o". 

Cette solution sera additionnée d'une autre d'hydroquinone 
j^ en quantité sudfisante jusqu'à complète réduction de 
l'AgO (2); l'expérience démontre que o^', 08 d'hydroquinone 
sont nécessaires et suffisants pour réduire complètement tout 
l'AgO dissous ; on a donc l'équivalence suivante : 

Nitrate d'argent i^'^ 

Hydroquinone oS'',o8 

ce qui veut dire que : hydroquinone 0,08 suffisent pour réduire 
complètement nitrate d* argent i^^' 

Influence du sulfite de soude sur la précipitation 
de l'argent métallique réduit. 

Ici se pose naturellement la double question suivante : 

I® Le sulfite de soude, qui retarde l'oxydation de l'hydro- 
quinone par Toxygène libre, n'esl-il pas un obstacle à la 
complète précipitation de Targent métallique? 

2** Si la précipitation est complète, y a-t-il un rapport 
entre la marche et la nature de cette précipitation et la quan- 
tité de sulfite? 

L La précipitation est complète 5 il suffit, pour s*en con- 
vaincre, de faire l'expérience suivante : précipiter i^'^de ni- 
trate d'argent par le KO, laver le précipité par décantation 
et le délayer dans 5o*^*^ d'eau distillée. Ajouter exactement 
0,07 d'hydroquinone et attendre en agitant sans cesse que 



(*) Cette quantité de sulfite de soude est strictement nécessaire pour 
dissoudre l'oxyde d'argent correspondant à i?' de nitrate d'argent. 

(■) Pour apprécier la fin de rcxpérience, on filtre la liqueur après 
chaque addition d'hydroquinone; lorsqu'une nouvelle addition d'hydro- 
quinone ne la trouble plus, c'est que tout l'argent est déposé. 
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rhydroquînoiie ait épuise son action réductrice. Recueillir le 
précipité, le laver et le traiter par de Tacide acétique dilué, 
filtrer. La solution ainsi obtenue se troublera par le chlorure 
de sodium, ce qui prouve qu'il restait de Toxyde d'argent non 
réduit et que l'acide acétique a dissous. 

La même expérience recommencée avec 0,08 d'hydroqui- 
none ne se troublera plus par le chlorure de sodium. Ceci 
prouve donc que 0,08 d'hydroquinone sont nécessaires et suf^ 
fisants pour réduire à l'état métallique tout Toxyde de i^*" de ni- 
trate d'argent. Nous arrivons ainsi à la même conclusion que 
précédemment en présence du sulfite de soude en excès. C'est 
ce que nous voulions démontrer. 

II. Pour étudier l'action que peut exercer la présence du 
sulfite de soude sur la précipitation de l'argent métallique, 
il suffit de faire plusieurs solutions renfermant chacune la 
même quantité de nitrate d'argent et des doses croissantes de 
sulfite de soude. Si on les additionne ensuite de potasse caus- 
tique en quantité suffisante et de la quantité d'hydroquinone 
nécessaire à la précipitation de tout l'oxyde d'argent, il sera 
facile de constater que dans les solutions peu riches en sulfite 
l'argent déposé est noir, tandis que dans les autres plus riches 
en sulfite, il est blanc ou gris blanc. 

De plus la précipitation en présence d'un grand excès de 
sulfite est plus lente, quoique complète. 

Donc : Le sulfite de soude en excès ralentit la formation du dé- 
pôt d'argent métallique et le blanchit; il est donc important de 
ne pas en mettre plus qu'il n'en faut dans la composition 
d'un révélateur. 



II. — Quantités d'alcalis et de leurs carbonates correspondant 

A UNE quantité DONNÉE D*HYDROQUINONE. 

Un simple calcul d'équivalents chimiques nous donne les 
proportions suivantes : 

Nitrate d'argent 1 

[ Potasse caustique. o,33 

' . , ) Soude caustique o,2353 

lî^quivaut a carbonate de potasse 0,4064 

\ Carbonate de soude o, 84 1 1 
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Donc, à 0,08 d'hydroquinone, il faudra joindre un des 
alcalins ci-dessus, dans les proportions du Tableau, 

III. — DÉTERMINATION DE LA QUANTITÉ DE SULFITE DE SOUDE 
NÉCESSAIRE ET SUFFISANTE POUR LE PARFAIT FONCTIONNEMENT DD 
RÉVÉLATEUR. 

Nous venons de voir, d'après ce qui précède I et II, que 
pour 0,08 d'hydroquinone il faudra, par exemple, o,33 de 
potasse caustique ; faisons donc la solution suivante : 

Hydroquinone o8',o8 

Potasse caustique o8',33 

et additionnons-la de quantités croissantes de sulQte de soude. 
Nous remarquerons que, si nous agitons vivement cette solu- 
tion, ou mieux si nous y faisons passer un courant d'oxygène 
gazeux, elle jaunira d'autant moins rapidement qu'elle sera 
plus riche en sulfite. Il arrivera même un moment où, si 
l'opération est bien conduite, la solution ne jaunira plus ou 
à peine ; nous serons à la limite : il y aura assez de sulfite. 
C'est la détermination de celte quantité de sulfite nécessaire 
et suffisante qui fera l'objet des expériences suivantes. Je 
n'en décrirai qu'une avec quelques détails, elles sont toutes 
menées de la même façon. 

Expérience. — Je fais donc la solution suivante : 



gr 



Hydroquinone o , 08 

Potasse 0,33 

Sulfite OyoB 

Eau distillée 20*^"-' 

et je l'agite avec quatre ou cinq fois son volume d'air. Elle 
jaunit rapidement, et la couleur ne disparait pas par le repos. 
J'y fais passer un courant d'oxygène pendant une heure, la 
liqueur devient de plus en plus foncée et finalement garde la 
teinte brun rouge. 

La quantité de sulfite est donc insuffisante. 

Je recommence cette expérience en portant successivement 
la proportion de sulfite et d'hydroquinone à f , fj 7? I» "?> {> f • 
Je remarque alors que pour i partie d'hydroquinone et 4 par- 
ties de potasse caustique, il faut 7 parties de sulfite de soude 
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pour conserver à la solution, dans les conditions de l'eiipë- 
rience, la teinte blanche ou légèrement jaune paille, c'est- 
à-dire Tinaltérabilité de Thydroquinone. J'adopte donc la 
proportion suivante, qui me parait excellente : 

Parties. 

Hydroquinone i 

Potasse caustique 4 

SulGte de soude 7^5 

La même série d'expériences est reproduite, en présence 
non pas d'un alcali, mais d'un carbonate. Toutes choses 
égales d'ailleurs, il faut moins de sulûte qu'avec un alcali 
caustique. J'arrive à la proportion suivante : 

Parties. 

Hydroquinone i 

Carbonate de soude i o , 5o 

Sulfite de soude 5 

Ainsi donc : la proportion de sulfite ne dépend pas seulement 
de la quantité d' hydroquinone, mais d'abord du rapport entre 
l' hydroquinone et son akalin, et ensuite du choix de cet alcalin. 

RÉSUMÉ. 

Nous possédons à présent tous les éléments nécessaires 
pour l'établissement rationnel d'un révélateur à base d'hy- 
droquinone, et dès maintenant il est possible de dresser le 
Tableau proportionnel suivant : 

Potasse caus- gr 

tique o,33 ] 

Soucie causti- ! Sulfite de soucie o,6o 

Hydroqui- I que o,2353 ) 

none o,o8 ) Carbonate de 

Nitrate d'ar- ) i soude o,84i5 j 

gcnt I«^.. J f Carbonate de Sulfite de soude o,4o 

\ potasse.. .. o,4o64 ) 
Eau distillée, quantité satisfaisante. 

Nous avons donc le choix entre l'une de ces quatre for- 
mules, et l'expérience seule pourra nous dire quelle est la 
plus avantageuse. Si, cependant, on considère que S^^ d'hy- 
droquinone peuvent réduire loo**" de nitrate d'argent, il est 
permis de supposer que, si l'on fait un révélateur à 88' d'hy- 
droquinone par litre, il sera suffisamment énergique. 
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Il est évident aussi a priori qu'un révélateur à l'alcali 
sera plus énergique, toutes choses égales d^ailleurs, qu'un 
révélateur au carbonate. 

Pour les sujets instantanés, on emploiera de préférence 
un révélateur à l'alcali. Pour les sujets posés, un révélateur 
plus lent, au carbonate, sera plus avantageux, parce qu'il 
permettra de mieux surveiller son cliché. 

C'est par l'emploi judicieux et combiné de ces deux genres 
de révélateurs qu'on arrivera à des résultats parfaits, j 



ÉTUDE DE QUELQUES SOURCES DE LUMIÈRE AU POINT DE YHE 
AGTINIQUE ET LUMINEUX; 

Par m. le Commandant JOLY et M. G. FÉRY. 



CommuDication faite à la séance du 4 juillet 1890. 



De tout temps, les photographes ont cherché à remplacer 
la lumière du soleil, lorsque son emploi devenait impossible, 
par des sources de lumière artificielle intenses. 

Le choix d'une lumière propre aux usages photographiques 
est assez difficile, les rayons actiniques étant peu ou point 
visibles à Tœil ] il n'y a, d'autre part, aucune proportionna- 
lité entre les quantités de lumière chimique et de lumière 
éclairante d'une même source. 

Il est donc absolument nécessaire d'étudier séparément la 
source à ces deux points de vue 5 c'est ce que nous avons fait 
pour quelques lumières de la manière suivante : 

Pour les essais photométriques ordinaires , nous avons 
comparé la lampe à l'étalon Carcel au moyen d'un photo- 
mètre et d'une méthode déjà décrite (L Électricien, 3 août 
1889). Le photomètre consiste en un prisme de porcelaine 
blanche rectangle en A et finement dépoli. 

L'une des faces du prisme reçoit les radiations de la carcel, 
l'autre face est éclairée par la lumière en élude X. 

Lorsque, par le déplacement de X sur un banc d'optique 
spécial, l'égalité d'éclairement est obtenue, l'opérateur, placé 
en O et visant le prisme dans une lunette, voit disparaître le 
relief de l'arête et a la sensation d'un plan uniformément 
éclairé. 
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Si rélalon est à i*", il suffit, pour obtenir en carcels la 
valeur de X, d* élever au carré sa distance au prisme exprimée 
en mètres. 

Pour obtenir la valeur photographique de chaque lampe, 



r 



& 



nous avons encore pris comme unité chimique la valeur de 
la lumière actinique versée par la carcel à i™, et nous avons 
remplacé l'œil de Tobservaleur par un appareil photogra- 
phique. Il est évident que, lorsque les deux faces du prisme 
seront également éclairées sur le cliché obtenu, les quantités 
de lumière active données par les deux sources seront en 
raison inverse des carrés de leur distance au prisme. 

Ce procédé serait très long à cause des nombreux tâtonne- 
ments qu'on doit faire pour obtenir Tégalité d'éclairement. 
Pour faciliter les expériences, nous avons employé un spec- 
troscope spécial, à vision directe^ qui permettait de voir à la 
fois les deux faces du prisme et donnait deux spectres voi- 
sins des deux sources. En munissant cet appareil de Tocu- 
laire fluorescent de MM. Baille et Soret, les rayons actiniques 
deviennent visibles, et Ton peut, en comparant le violet des 
deux spectres, obtenir d'une manière très approchée la va- 
leur de la lumière en étude ; la photographie directe du 
prisme permet alors rapidement de terminer le réglage de la 
distance OX. C'est ainsi que nous avons obtenu le Tableau 
suivant. Nous avons calculé, pour chaque cas, le prix du 
carcel lumineux et le prix du carcel chimique. 
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Il est bien diflScile de faire les mêmes essais pour la lumière 
du soleil. Son ëclat est variable avec une foule de circon- 
stances ; la présence de vapeur d^eau, entre autres, dans l'at- 
mosphère enlève la plus grande partie des rayons actiniques, 
sans absorber dans la même mesure les rayons lumineux.- 

On voit que, dans le Tableau, la lampe Drummond a 
un assez mauvais rendement; on Ta cependant quelquefois 
employée pour les reproductions photographiques; dans ce 
cas, il serait préférable de remplacer la chaux par de la ma- 
gnésie, dont la lumière est beaucoup plus riche en rayons 
ultra -violets. 



SUR L'EMPLOI DES ECRANS COLORES; 

Par m. Léon DUGHESNE. 



CommuDication faite à la séance du i"" août 1890. 



L'année dernière, à pareille époque, j'avais Thonneur de 
vous indiquer que, dans le but de faciliter l'emploi des écrans 
colorés destinés à modifier l'image photographique dans la 
partie du spectre depuis le bleu jusqu'au violet, j'avais fait 
exécuter par M. Radiguet, opticien, des verres plans et à 
faces rigoureusement parallèles. 

Depuis lors, ces écrans ont été mis dans le commerce par 
le constructeur, et le nombre des teintes a été sensiblement 
augmenté; actuellement, il fabrique onze nuances de verres 
jaunes ; le numéro de classification correspond au nombre de 
fois que chaque écran augmente la pose normale. 

En vous faisant ma Communication précédente, j'avais 
pensé que ce qui avait été dit à ce sujet devait avoir appris ce 
que Ton pouvait et ce que Ton devait attendre de l'emploi 
des écrans colorés. 

Si, pour les membres de notre Société, il n'y a rien de nou- 
veau à dire, il n'en est malheureusement pas de même pour 
la masse des amateurs qui font de la photographie, comme on 
l'a trop voulu depuis quelques années, c'est-à-dire sans le 
savoir, ce qui, ajouté à la multiplicité des appareils permet- 
tant â tout le monde de devenir photographe, a incoutestable- 
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meut grossi le nombre des opérateurs, mais malheureasement 
sans aucun avantage pour les progrès de la science qui nous 
occupe. Si je n'avais la crainte de vous ennuyer par quelques 
extraits des lettres qui sont journellement adressées à M. Ra- 
diguet, vous pourriez mieux m'excuser de venir encore une 
fois vous rappeler ce qui a déjà été dit et redit sur ce sujet. 
Je ne veux cependant pas résister au désir de vous faire une 
citation, ce sera la seule, du reste; elle est d^un photographe 
d'une très grande ville et, comme il a beaucoup d'enfants à 
photographier, il a demandé un verre rose, afin, dit-il, d'amé- 
liorer la couleur des chairs de ses modèles, qui laisse sou- 
vent à désirer!!! 

Ne pensez-vous pas comme moi qu'il eût été préférable de 
faire de ce Monsieur, non un photographe, mais un teintu- 
rier ? 

Si, de préférence à tout autre corps, j'ai adopté le verre 
comme écran coloré, c'est qu'il est actuellement le seul qui, 
par sa rigidité, puisse se placer rigoureusement perpendicu- 
lairement à l'axe optique de l'objectif; de plus, il n'est pas 
sensible aux variations hygrométriques. Enfin, la couleur qui 
le compose, étant cuite dans la masse, peut être considérée 
comme constante pratiquement, et c'est là le grand défaut à 
redouter des autres écrans, quels qu'ils soient, de changer 
rapidement de ton, et cela à cause de la nature même des 
couleurs qui les composent: aussi doit-on, à mon avis, rejeter 
impitoyablement tous écrans ou appareils qui auront pour 
teinture une couleur en solution dans un liquide. 

En dehors du véhicule recevant la matière colorante, il y a 
un mode d'emploi commun à tous, et c'est cette étude que je 
vous demande la permission de résumer aussi succinctement 
que possible. 

Pour savoir s'il y a lieu d'employer un écran jaune, il suf- 
fira de considérer s'il se trouve dans le sujet à reproduire 
l'une des couleurs suivantes : bleu, indigo ou violet; dans ce 
cas, la réponse est affirmative et l'emploi de l'écran indispen- 
sable. Mais, avant de décider de s'en passer, faudra-t-il bien 
s'assurer si ces couleurs, ou simplement l'une d'elles, ne 
concourent pas par leurs combinaisons à la formation d'autres 
teintes, car, dans ce cas, l'effet de l'écran est encore très ap- 
préciable; mais si, ni aucune des couleurs indiquées, ni leurs 
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combinaisons ne se trouvent dans le sujet à reproduire, l'écran 
devient complètement inutile. 

Cette modification dans la couleur des rayons émis par 
l'emploi d'un écran jaune est soumise aux mêmes lois que 
toutes les combinaisons des couleurs \ car il y a là un véri- 
table mélange de teintes, et c'est même grâce à cette combi- 
naison des nuances et aux divers degrés de sensibilité des 
sels d'argent aux rayons du spectre que l'on doit l'améliora* 
tion provenant de l'emploi des écrans jaunes. 

En eflet, sur une plaque ordinaire le bleu s'impressionnera 
en noir plus ou moins intense suivant sa nature; mais, si Ton 
fait passer ce rayon à travers un milieu jaune par suite de la 
loi des combinaisons, la plaque sensible recevra un rayon vert 
photogénique : le résultat cherché sera donc atteint. 

Mais, pour arriver à un résultat parfait, c'est-à-dire à une 
valeur exacte pour notre vue entre le noir du positif et le 
bleu du modèle, il faut un jaune qui, en se combinant avec le 
bleu, donne le vert nécessaire à l'impression exacte de la 
plaque. 

En dehors de la reproduction des tableaux pour lesquels il 
faudrait, pour être exact, autant d'écrans jaunes qu il y a de 
manières de composer les bleus employés en peinture, et, 
dans ce cas, une cuve à faces parallèles est seule pratique, il 
suffit, pour les amateurs qui veulent seulement améliorer les 
paysages qu'ils ont l'occasion de faire, d'employer trois ou 
quatre teintes de jaune qui, sans éteindre complètement le 
bleu du spectre, teinteront suffisamment pour l'œil le bleu du 
ciel en vert. 

La place de l'écran ne doit pas non plus être livrée au ha- 
sard, et je pense que c'est à l'avant des lentilles qu'il doit 
être, de préférence à l'arrière où le déplacement est plus dif- 
ficile; tant qu'à songer à le placer entre les lentilles, cela me 
semble on ne peut plu:; mauvais. D'abord, et quelle que soit la 
faibleepaisseur.de l'écran, il y aura incontestablement un 
changement dans la marche des rayons, changement qui 
tiendra à deux causes. La première sera produite par le pas- 
sage d'un milieu moins dense dans un milieu plus dense, et 
vice versa. La deuxième, et non la moins importante, quoique 
jusqu'ici on ait semblé la négliger entièrement, est que les 
rayons qui arrivent bleus à l'avant de l'écran sortent verts à 
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l'arrière, d'où une nouvelle déviation additionnée à la pre- 
mière, le bleu et le vert étant loin d'avoir le même angle de 
réfraction. 

Mettre Técran coloré entre les lentilles revient à allonger 
la longueur du tube de Tobjectif et, jusqu'à présent, je n'ai 
jamais entendu dire par personne que ce soit là un moyen à 
recommander pour améliorer un instrument^ de plus on court 
le risque de détruire l'achromatisme d'un objectif bien cor- 
rigé, puisque les lentilles de la combinaison antérieure rece- 
vront des rayons bleus, alors qu'à leur passage au travers des 
lentilles d'arrière, ces mêmes rayons seront verts 5 là encore, 
je doute qu'il y ait une amélioration, les opticiens n'ayant 
pas dû prévoir le cas du changement de couleur dans l'inté- 
rieur des objectifs. 

Un moyen pour modifier l'eflfet des nuages dans certains 
ciels consiste à poser une ou deux secondes, de façon à per- 
mettre à leur image de se déplacer légèrement sur le cliché. 
De cette façon leurs contours s'estompent et prennent beau- 
coup de douceur; une pose trop courte, au contraire, leur 
donne l'aspect de découpures à bords tranchés et sans modelé. 



APPAREIL INSTANTANE AUTOMATIQUE, SYSTÈME A. DOM. 

Présentation faite à la séance du i*' août 1890, 
Par m. h. MARTIN. 



Les exigences, sans cesse croissantes, des amateurs obligent 
les constructeurs à imaginer des appareils photographiques 
dits détectives, destinés à faire des instantanéités. 

Les petites dimensions §X9, 8x9, 9X12 ont jusquMci 
très bien réussi, etl'on en trouve aujourd'hui de très ingénieux ; 
mais, dès qu'on désire un de ces appareils en i3 X 18, on se 
heurte à des dimensions un peu trop grandes, qui ne répon- 
dent plus aux désirs des amateurs. 

Il s'agissait donc, non pas de diminuer beaucoup ces di- 
mensions au moment de la pose, la chose étant impossible 
jusqu'à un certain point, à cause des longueurs focales des 
objectifs que l'on ne peut réduire à volonté, tout en restant 
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dans les limites de la surface à couvrir, mais de restreindre le 
volume de ces appareils au repos, au moyen d'une fermeture 
destinée à les rendre très portatifs et à leur enlever Taspect 
d'un appareil photographique. D'après les données de M. A. 
Dom, je suis arrivé à construire un appareil de ce genre en 
i3 X 18. Il se compose d'une boîte de 25*^^ sur 8 d'épaisseur; 
telles sont les dimensions de l'appareil fermé. 

Cette boîte, soigneusement gainée, renferme et dissimule 
complètement, sans aucun relief, un objectif rectiligne extra- 
rapide, un obturateur pneumatique avec son tube et sa poire 
en caoutchouc, et deux viseurs permettant de poser dans les 
deux sens de la plaque. Elle n'a absolument rien de l'appa- 
rence d'un appareil photographique, mais ressemblerait plu- 
tôt à une boîte d'artiste peintre. Elle est très légère, et peut 
être portée en sautoir au moyen d'une petite courroie, ou à la 
main au moyen d'une poignée. Cette dernière est solidaire 
d'une armature métallique intérieure qui, en tournant, chasse 
les deux fonds de la boîte et agrandit celle-ci de façon à per- 
mettre aux rayons de Tobjectif de couvrir la plaque i3 X 18 
{fig. 1). Le châssis qui est introduit par une ouverture pra- 
tiquée sur un des fonds mérite une attention toute spéciale. 

Fig. I. 




C'est un châssis double dont les portes s'ouvrent à char- 
nières dans Tintéricur même de la chambre noire (fig. 2) ; ces 
portes sont à recouvrement et sont maintenues fermées hermé- 
tiquement à l'aide de petits verrous. 

Par l'effet seul de Tinlroduction du châssis dans la chambre, 
la porte qui regarde l'objectif s'ouvre automatiquement, et 
cela grâce à un dispositif spécial. 
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En retirant le cliàssîs, les effets inverses se produisent, la 
porte se referme automatiquement, les verrous de même, et 




une petite plaque mobile disposée convenablement s'est dé- 
placée, laissant apparaître le mot : posé. 



SUR UN PROCÉDÉ DE TIRAGE DE MICROPHOTOGRAPHIES 
DESTINÉES A LA PROJECTION; 

Par mm. Auguste et Louis LUMIÈRE. 



Les images positives photographiques qui, jusqu'ici, ont 
été utilisées pour la projection présentent généralement les 
inconvénients suivants : 

1° Elles manquent de transparence. 

2** Elles sont monochromes, noires ou bistre, à moins que 
des couleurs n'y soient appliquées à la main, auquel cas elles 
perdent partiellement le caractère d'authenticité qui constitue 
le principal avantage des épreuves photographiques. 
Lorsqu'il s'agit de positives représentant des préparations 
microscopiques, ce dernier inconvénient prend une grande 
importance. 

Les photographies en noir ne donnent en effet qu'une idée 
bien imparfaite desdites préparations qui sont généralement 
teintées par des couleurs vives. 

Il était intéressant de chercher un procédé qui permit de 
les reproduire mécaniquement et plus fidèlement. 

Nous avons pu atteindre le but et obtenir facilement les 
doubles colorations en combinant les procédés photographi- 
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ques avec les méthodes de coloration des préparations micro- 
scopiques. 

Les meilleures images ont été produites en opérant de la 
manière suivante : 

Nous choisissons un papier dit au charbon, dont la couche 
est pauvre en matière colorante (il est indispensable, en effet, 
que les positives soient très claires, si Ion veut que leur teinte 
n'agisse pas sensiblement sur la coloration que Ton doit leur 
donner définitivement), et nous sensibilisons ce papier dans 
une solution de bichromate de potassium contenant : 

Eau 65o 

Bichromate de potassium .... 25 
Alcool 35o 

En été la solution est refroidie; sa température ne doit pas 
dépasser 1 5'\ 

Après cinq minutes d^immersion, le papier est suspendu 
pour sécher à l'abri de la lumière et de la poussière. 

Le papier est ensuite exposé sous le cliché dans le châssis- 
presse, en se conformant aux règles qui se rapportent au pro* 
cédé au charbon. 

En un mot, la sensibilisation et l'impression s'effectuent 
avec les précautions que commande ledit procédé, précautions 
sur lesquelles nous ne reviendrons pas ici. 

La durée de l'impression est déterminée à l'aide d'un pho- 
tomètre. 

Lorsque les indications du photomètre montrent que l'ex- 
position est suffisante, l'image est développée, d'après les mé- 
thodes connues, sur un verre mince douci, préalablement dé- 
capé et parfaitement propre, l'épreuve étant appliquée sur le 
côté douci. 

Le développement doit être bien complet. Aussitôt terminé, 
la positive est lavée à Teau froide, immergée dans l'alcool 
pendant dix minutes et enfin mise à sécher. 

Si l'on a bien opéré, l'épreuve est faible, quelquefois même 
peu visible. 

Pour la colorer, on prépare des solutions aqueuses des cou- 
leurs employées en micrographie ou de celles qui s'en rap- 
prochent, telles que le violet et le bleu de méthyle, le violet 
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de gentiane, le bleu coton, le rouge de magenta, le nacarat, la 
safranine diméthylëe, le vert malachite, etc. 

La concentration qui parait le plus convenable varie entre 
roô ^^ «oô> suivant la solubilité et le pouvoir colorant de la sub- 
stance. 

Lorsque celle-ci n'est pas soluble, ou trop peu soluble dans 
l'eau, on la dissout dans une quantité d'alcool aussi faible 
que possible, puis on étend ensuite la liqueur avec de Teau. 

On pourrait évidemment ajouter à la liste des colorants, 
cités plus haut, un grand nombre d'autres substances; mais il 
ne faut pas perdre de vue que certaines couleurs d'aniline 
sont rapidement altérées à la lumière. Celles qui présentent 
cette propriété doivent être rejetées. 

La solution que Ton a choisie pour colorer la positive est 
versée sur l'image. En quelques secondes, le liquide a péné- 
tré la gélatine qui retient la couleur et qui prend une teinte 
vive, identique à celle de la préparation microscopique si l'on 
a bien fait le choix de la teinture. 

Lorsque la coloration est trop intense on lave abondamment 
à l'eau. Généralement, la décoloration s'effectue lentement et 
régulièrement. 

On suit facilement l'effet du lavage, que l'on cesse au mo- 
ment opportun. 

L'action décolorante de Teau est le plus souvent suffisante, 
dans le cas où Ton fait usage du vert malachite, du nacarat ou 
du bleu de méthyle. 

Quand le lavage à l'eau est insufiisant, on traite par l'alcool. 
La décoloration s'effectue beaucoup plus rapidement que dans 
le cas précédent: aussi doit-on suivre l'opération avec plus de 
soins. 

Le traitement par l'alcool est toujours suivi d'un lavage 
sommaire à l'eau ordinaire. 

L'effet de l'alcool est rapide avec le violet de méthyle et le 
rouge de magenta. La décoloration est beaucoup plus difficile 
avec le bleu coton et la safranine. 

Ces dernières teintures doivent, pour ce motif, être em- 
ployées plus diluées, afin que Ton puisse en suivre l'action 
de plus près et pour qu'il ne soit pas nécessaire de recourir 
aux décolorants. 

11 est facile, à l'aide de ces indications sommaires, d'obtenir 
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les colorations doubles que l'on remarque dans certaines pré- 
parations microscopiques; dans une préparation de microbes 
par exemple, le 'microbe est fréquemment coloré eu rouge et 
le fond en bleu. 

Pour que la positive photographique présente le même ef- 
fet, on la traite d*abord par une teinture rouge intense, mais 
qui ne s'oppose pas à la décoloration partielle ultérieure de 
l'épreuve. La solution à j^ de rouge de magenta se trouve 
dans ce cas. 

A la suite de ce traitement, Tépreuve est colorée dans toutes 
ses parties. 

Revenant au cas précédent pour fixer les idées, on voit que 
le microbe est coloré en rouge foncé et le fond en rouge clair. 

C'est alors que l'on procède à la décoloration partielle, d'a- 
bord par l'eau, puis par l'alcool si cela est nécessaire. Lorsque 
le fond commence à perdre sa teinte, on traite de nouveau par 
la teinture qui doit colorer le fond. 

Il faut alors une solution faible, telle que la solution 
aqueuse de bleu coton à jj^. 

Le grain du verre dépoli, qui sert de support à l'épreuve, 
nuit à la transparence de la positive. 

Il est important, pour la projection, de vernir afin de faire 
disparaître l'aspect grenu de la surface. Les images projetées 
sont alors beaucoup plus brillantes. 

Le vernis suivant nous a paru convenir à l'usage qui nous 
occupe : 

Benzine Soc^" 

Gomme Dammar 5^*^ 

Il s'applique à froid à la manière du collodion. On peut 
éviter le vernissage en remplaçant le verre douci par un verre 
poli; mais avec ce dernier il peut survenir quelquefois des dé- 
collements de la gélatine pendant le développement. 

Projetés sur Técran, les spécimens qui accompagnent la pré- 
sente Note montreront combien ces positives produisent un 
effet supérieur à celui des épreuves en noir obtenues à l'aide 
des procédés ordinaires. 
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SYNDICAT 

DE LA 

PROPRIÉTÉ LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE. 



ENOIIÉTE POUR UNE CONVENTION LITTÉRAIRE ET XRTISTIOIIE 
ENTRE LA FRANGE ET LA RUSSIE. 

M. Je Ministre des Affaires étrangères, sur le désir exprime 
par le Gouvernement russe, a demandé au Syndicat pour la 
protection de la propriété littéraire et artistique, une énumé- 
ration précise des faits de reproduction ou d*usage quel- 
conque des oeuvres françaises, qui se seraient produits au 
détriment des auteurs ou de leurs ayants droit, depuis la dé- 
nonciation, en 1887, de la Convention littéraire et artistique 
conclue, en 1861, entre les deux pays. 

Le Syndicat s'adresse aux auteurs d'oeuvres de littérature, 
de musique, de peinture, sculpture, gravure, de photogra- 
phie, etc., et à leurs ayants droit, éditeurs ou propriétaires, 
en les priant de le mettre en mesure de satisfaire à cette de- 
mande^ laquelle tendrait à justifier et à apj)uyer les dé- 
marches engagées pour la conclusion d'un nouveau traité. 

Le Syndicat prie les Comités des sociétés et associations 
qu'il a l'honneur de représenter, de réclamer de leurs socié- 
taires les indications dont il est ici question, et de les lui 
faire parvenir afin qu'il puisse, en les réunissant, établir l'é- 
numération complète qui lui est demandée. 

Une autre communication du Ministre des Affaires étran- 
gères, du a5 juillet dernier, insérée à la Chronique du Journal 
de la Librairie du 29 aoiit, est relative aux mesures de pro- 
tection inscrites au Code civil mexicain. Le Syndicat se 
propose d'étudier prochainement la procédure à suivre pour 
l'application de ces conditions à la garantie de la propriété 

française intellectuelle. 

Le Secrétaire général y 

Germond de Lavigne. 



Digitized by 



Google 



— a79 — 

Nous croyons devoir rappeler que le Congrès de Photo- 
graphie a émis le vœu que la Photographie fût toujours com- 
prise dans les lois de protection des œuvres artistiques. 
Nous engageons donc toutes les personnes qui pourraient 
donner au Syndicat pour la protection de la propriété littéraire 
et artistique les renseignements qu'il demande de ne pas 
manquer cette occasion d'affirmer les idées émises par le 
Congrès. 
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BIBLIOGRAPHIE, 

Par m. PERROT DE GHAUMEUX. 



Traité de Photographie par les procédés pelliculaires, par M. G. 
Balagny. a vol. in-8*, 1890. Paris, Gauthier- Villars et fils. 

Dès rorîgîne de la Photographie, on a cherché à mettre le 
voyageur, le touriste, aussi bien que le savant et Tarchéo- 
logue, à même d*eniployerle nouveau procédé. Avec la plaque 
d'argent il n'était pas facile de s'éloigner beaucoup du labo- 
ratoire. Les procédés sur albumine furent un grand pas dans 
cette voie; mais la préparation était longue et délicate, et la 
lenteur d'impression extrême. Les coUodions secs, plus ra- 
pides, demandaient encore des préparations longues, mi- 
nutieuses, et que l'amateur était obligé d'opérer toutes lui- 
même. Combien avaient ce courage P 

On avait bien les procédés sur papier ; quelques fabricants 
avaient bien essayé de préparer et de vendre des papiers ayant 
subi toutes les préparations préliminaires; mais, comme le 
collodion était entré en campagne, qu'il donnait une rapidité 
inconnue jusque-là, tous les yeux se tournaient vers lui et 
tous les efforts se portaient sur les recherches tendant à lui 
conserver ses qualités une fois qu'il était desséché. On mar- 
chait, mais bien lentement, lorsque les procédés à l'émulsion 
gélatineuse, aidés de révélateurs nouveaux, vinrent révolu- 
tionner l'art photographique. De plus, comme les prépara- 
tions étaient longues et pénibles, que de plus elles deman- 
daient une installation spéciale, Tindustrie, profitant de la 
grande facilité de conservation de ces préparations, s'empara si 
bien de la fabrication, qu'aujourd'hui on pourrait facilement 
compter ceux qui préparent eux-mêmes les surfaces sensibles 
qu'ils emploient. Et cependant, Dieu sait si le nombre des 
personnes qui s'occupent de Photographie est grand ! 

Tout le monde connaît les avantages du gélatinobromure : 
facilité d'emploi, conservation, rapidité, tous les avantages 
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semblaient réunis. On reconnaît cependant qu'il y avait en- 
core quelque chose à faire. Les préparations sensibles étaient 
toutes appliquées sur glace. Or la glace est lourde, mais sur- 
tout elle est fragile. Combien de clichés précieux ont été 
perdus par suite de cette fragilité ! Aussi de tous côtés a-t-on 
I cherché à remplacer ce verre lourd et fragile par une sub- 
I stance légère, incassable, transparente, devant donner au 
voyageur et au touriste toute facilité. Des tentatives furent 
faites dans tous les pays, des concours furent ouverts, de 
I nombreux efforts furent faits 5 mais ce n'est que dans ces 
! dernières années que Ton a pu se procurer des pellicules 
(c'est le nom donné à ces succédanés du verre) remplissant les 
i conditions de bonne préparation désirables. 
I Les deux Volumes que nous présentons aujourd'hui au 
public sont, en quelque sorte, l'histoire des recherches de 
leur auteur. Il montre comment peu à peu il est arrivé à 
' pouvoir livrer des pellicules supportant sans se détériorer les 
plus grands écarts de température et, par conséquent, pou- 
vant entrer dans le bagage de Texcursionnisle et du voyageur 
en mission. Quand on aura lu l'Ouvrage de M. Balagny, on 
éprouvera le besoin d'essayer les procédés pelliculaires, et, si 
Ton a le projet de faire un voyage photographique, ils seront 
vite adoptés. 
I A l'heure actuelle, la seule objection qu'on leur fasse, 
' c'est qu'ils demandent des châssis spéciaux et qu'il faut mo- 
difier son matériel. Cela n'est vrai qu'à demi, et M. Balagny 
a indiqué tous les moyens recommandés par divers amateurs 
pour utiliser, sans changement, nos châssis à glaces. L'objec- 
tion n'existe donc pas sérieusement. Qu'on lise l'Ouvrage, 
I qu'on suive les instructions, et bientôt, croyons-nous, on sera 
I converti aux procédés pelliculaires qui semblent avoir l'avenir 
' pour eux. 

Traité pratique du développement. Étude raisonnée des divers 
I révélateurs et de leur mode d'emploi; par M. A. Loxde. In-i8. Pa- 

ris, Gauthier-Villars et fils. — Le développement de l*image la- 
tente; par M. DE LA Baume Pluvinel. In-i8. Paris, Gauthier-Villars 
et fils. 

Depuis que le procédé au gélatin(»bromure est entré dans 
la pratique générale de la Photographie, bon nombre de four- 
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iiisseurs d'appareils photographiques annoncent à grand ren- 
fort de prospectus qu'on peut en quelques instants apprendre 
à produire une épreuve photographique. Les insuccès pro- 
venant de la préparation des glaces n'existent plus^ il suffit 
de connaître la manœuvre de l'appareil : savoir mettre au 
point, ouvrir un châssis, démasquer un objectif, plonger la 
glace dans une cuvette, et l'opération est faite. L'amateur no- 
vice et confiant achète l'appareil, part en excursion et, rentré 
chez lui, est très étonné de voir que, malgré la stricte exécu- 
tion des préceptes, il n'obtient rien de bon. Bien entendu, je 
ne parle qu'au point de vue technique, le sens artistique ne se 
trouvant pas à vendre chez nos plus habiles fabricants. 

D'où vient cet insuccès assez sérieux pour dégoûter souvent 
les plus zélés, s'ils n'ont pas sous la main un ami qui les guide ? 
Presque exclusivement, d*un développement mal fait, mal com- 
pris, mal approprié aux conditions dans lesquelles l'épreuve 
a été prise. 

Frappés de ce fait presque en même temps, deux de nos 
maîtres en l'Art photographique ont publié chacun un volume 
sur le développement en l'envisageant à un point de vue dif- 
férent. M. Londe indique comment ondoit opérer dans telles ou 
telles circonstances : c'est, comme il le dit, une étude pratique 
et raîsonnée de l'emploi des divers révélateurs. M. de la Baume 
Pluviucl lui, tout en indiquant la manière de se servir des 
révélateurs divers mis à la disposition des praticiens par les 
recherches des savants, veut nous initier au mode d'action de 
chacun d'eux. Nous lui devons donc un travail très étudié sur 
l'action chimique que produit le développement de l'image 
latente. C'est assez dire qu'il est bon, qu'il est utile et qu'il 
est pratique pour tous ceux qui aiment à savoir ce qu'ils font 
et pourquoi ils le font, de lire attentivement les deux volumes 
que MiVI. Gauthier-Villars et fils viennent de publier, et les 
plus habiles verront bien vile qu'ils ont encore quelque chose 
à apprendre. 

L' Administrateur-Gérant, 
R. Cousin. 
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BULLETIN 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE 



COMMUNICATIONS. 



OBTURATEUR A POSES VARIABLES CONSTRUIT PAR MH. BEZU, 
HAUSSER ET r/^ 

Par m. PERROT DE CHAUMEUX. 



Communication faite à la séance du i" août 1890. 



Je suis chargé de vous présenter uu obturateur nouveau 
qui me semble présenter de réels avantages sur ceux, déjà 
bien nombreux, que nous connaissons; quand je disque je 
présente un obturateur, il serait plus exact peut-être de dire 
une monture complète. En effet, les constructeurs, MM. Bezu. 
Hausser et C'®, successeurs de Prazmowski, m'ont remis, 
pour le mettre sous vos yeux, Tobjectif complet, et j*y remarque 
un système de diaphragme iris, extrêmement facile à manœu- 
vrer, qui est le complément très utile de Tobturateur. Ce dia- 
phragme à douze lames est mis eu mouvement par une tige 
extérieure qu'il suffit de pousser à droite ou à gauche pour 
élargir ou rétrécir le diaphragme. Le mouvement en est si 
doux et la manœuvre si facile qu'on peut modifier Touver- 
ture même pendant la mise au point. Je ne sache pas que 
jusqu'à présent on ait obtenu le même résultat avec la même 
facilité. 

L'obtui*ateur, lui, se compose essentiellement de deux 
lames minces suspendues par une de leurs extrémités et per- 
cées de deux rainures qui, superposées, figurent un V : un 
2« Sérik, Tome VI. — NMO; 1890. ai 
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levier extérieur porte une petite tige qui est engagée dans ces 
rainures, de telle façon que, selon qu'il est à un point ou à 
un autre de sa course, le V se renverse et prend la forme A ; 
on comprend que les lames sont obligées de se croiser pen- 
dant ce mouvement et que l'objectif se trouve masqué, démas- 
qué et remasqué. Comme la course de la tige du levier n'est 
que d'environ 1*^", il est évident que l'on n'a pas les chocs 
violents de certains obturateurs, chocs qui les mettent promp- 
tement hors de service, et qu'il suffit d'imprimer au levier un 
mouvement plus ou moins rapide pour que l'obturation soit 
plus ou moins brève. Celle impulsion est donnée au levier C 
par un ressort de tension E, formé d'un fil de laiton enroulé 




plusieurs fois sur lui-même. Une de ses extrémités soulève 
le levier, tandis que l'autre s'engage dans les dents d'une cré- 
maillère F et, selon le point où on l'arrête, donne une ten- 
sion plus ou moins forte et par conséquent une vitesse plus 
ou moins grande. On peut avoir des ressorts de forces diffé- 
rentes, de façon à multiplier encore les vitesses. Pour les 
changer, il suffit de dévisser le bouton d'attache, ce qui n'offre 
pas la moindre difficulté, le ressort étant complètement dé- 
tendu, aussitôt qu'il est dégagé de la crémaillère. 

Ajoutons que cet obturateur est à déclenchement pneuma- 
tique et que, malgré sa rapidité, il n'a pas l'inconvénient de 
rebondir, comme cela a été constaté dans quelques autres et, 
par conséquent, de laisser à nouveau pénétrer la lumière, ce 
qui donne des lignes doublées. Ici la pièce B s'accroche en A 
lorsque la pose est terminée, et tout mouvement de lames de- 
vient impossible. 
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Voyons maintenant la manoeuvre de l'appareil : 

I® Mise au point. 

On décroche le levier en repoussant à gauche la pièce B, 
au moyen du bouton qu'elle porte, puis on l'incline à droite 
pour qu'elle ne puisse plus s'engager en A. On repousse éga* 
lement à gauche la pièce D qui sert à retenir le levier lorsque 
l'obturateur est armé; on engage alors la tige du resso^'tF 
dans une des dents de la crémaillère, et l'objectif se trouve 
ainsi complètement découvert. 

2** On veut poser assez rapidement, mais comme on le fe- 
rait en démasquant l'objectif à la main. 

Tout reste disposé comme pour la mise au point, sauf que 
l'on dégage le ressort de la crémaillère : les lames viennent 
fermer l'objectif. U suffit de presser sur la poire en caoutchouc 
pour soulever le levier, écarter les lames et faire la pose. On 
cesse de comprimer la poire et la fermeture a lieu. 

3" On veut poser rapidement et armer l'obturateur. 

On détend complètement le ressort E, on relève verticale- 
ment la pièce excentrique D, on appuie sur le bras du levier C 
jusqu'à ce qu'il soit encliqueté par la pièce D, on relève tout à 
fait la pièce B et l'on règle la vitesse en engageant le ressort E 
dans les dents de la crémaillère ; plus on le tend, plus la vitesse 
est grande. Le même ressort donne quatre vitesses différentes. 

Cette description semble bien longue et peut faire croire 
que l'appareil est compliqué. II n'en est rien : quand on a 
l'habitude de cet obtura teur^ on l'arme en moins de temps 
que tout autre; car, en réalité, il n'y a qu'à décrocher et bais- 
ser le levier. Cela peut se faire si rapidement que je ne crois 
pas qu'il soit possible d'agir plus promptement. 

Je n'ai pas besoin de vous dire qu'il est admirablement 
construit; l'ancienne maison Prazmowski, aujourd'hui Bezu, 
Hausser et C^®, a fait depuis longtemps ses preuves : aussi ce 
petit instrument est-il un modèle de précision et de bon fonc- 
tionnement. 11 est, du reste, facile de s'en convaincre, puis- 
que tout le mécanisme est extérieur. 

Dans la monture que je vous présente, l'obturateur est 
placé entre les lentilles; mais rien n'empêche, si on le désire, 
qu'il soit placé soit en avant, soit en arrière de l'objectif, et 
on peut l'adapter aux instruments de tous les constructeurs. 
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NOTICES 

EXTRAITES DES RECUEILS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS. 



TIRAGE BBS ÉPRBIiVBS POSITIVES Ali MOYEN DBS ÉMHLSIONS 
AU CHLORURE D'ARGENT; 

Pab m. E.-J. WALL, 

Aatear du Dictionnaire de Phot€tgraphie, 



Wilson' S photographie Magazine, 2 août 1890: 



Dans les procédés négatifs, le collodion a précédé la géla- 
tine comme véhicule des sels d'argent-, de môme dans les pro- 
cédés de tirage des épreuves positives, Témulsion au collodîo- 
clilorure a précédé celle au gélatinobromure. 

De ce côté de l'Océan, je ne crois pas qu'on emploie, pour 
le tirage direct des épreuves positives, le collodiochlorure, 
tandis que le procédé au gélatinobromure, connu sous le nom 
de procédé aristotype, est très répandu, du moins parmi les 
amateurs. M. Wilson m'ajant demandé un article pour son 
excellent Recueil, je ne crois pas pouvoir faire mieux que de 
donner le résumé de quelques expériences que j'ai faites avec les 
papiers aux émulsions au coUodlocIilorure et au gélatinobro- 
mure. J'espère par ce travail attirer l'attention de mes com- 
patriotes sur ces procédés, du moins sur le premier. 



EMULSION AU GOLLODIOGHLORURE. 



Dans le Year Book of Pholography de 1 865, publié par 
G. Wharton Simpson, se trouve un article assez court qui in- 
dique, pour la première fois, ce mode d'impression. 

Il est si clair, dans sa simplicité, que je ne crois pouvoir 
mieux faire que de le reproduire dans son entier. 
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Nous avons, dans le cours de l'année qui vient de s'écou- 
ler, découvert un mode d'impression a l'aide du chlorure 
d'ai^ent dans le collodion qui nous semble devoir être d'une 
importance considérable. Il a présenté, en efTet, entre nos 
mains et celles de quelques autres personnes, qui l'ont expé- 
rimenté, des avantages sérieux sur le procédé ordinaire, spé- 
cialement sous le rapport de la sensibilité. Dans l'impression 
par les moyens usités d'ordinaire, une feuille de papier qui 
contient une quantité incertaine de chlorure et une substance 
organique capable de se combiner avec l'argent est mise à flot- 
ter sur une solution de nitrate d'argent. Après le passage de 
la première feuille, cette solution contient une quantité in- 
connue de nitrate d'argent et de matières étrangères. La sen- 
sibilisation de chaque feuille modifie les conditions du bain, 
et ce n'est que par un effort de raisonnement que l'on peut arri- 
ver à l'uniformité des résultats. Lorsque les sels sensibles sont 
emprisonnés dans un véhicule inerte, on n'est plus exposé à 
ces changements incessants. Chaque portion donnée du véhi- 
cule contient une proportion donnée de sel, et ce qui n'est pas 
utilisé n'est ni appauvri ni modifié d'une façon quelconque. 
Nous avons récemment découvert que le chlorure d'argent 
pouvait rester en suspension dans le collodion. Dans une once 
(3i6'',io) de collodion nous dissolvons 8 (o*'^,52) à 1 2(08*", 78) 
grains de nitrate d'argent et ayant, d'un autre côté, dissous 
2(06'^, i3) à 3(06*', igS) grains de chlorure de sodium dans 
quelques gouttes d'eau distillée, nous l'ajoutons au collodion 
goutte à goutte en agitant entre chaque addition. Le résultat 
est quelque chose comme une émulsion de chlorure d'argent 
dans le collodion. Les particules de chlorure sont si excessive- 
ment fines qu'elles restent en suspension, donnant une prépa- 
ration homogène opalescente, ne montrant aucune tendance 
à la précipitation. Le papier recouvert de ce collodion et ex- 
posé sous un cliché donne une image d'une délicatesse ex- 
trême, pleine de vigueur, ne se distinguant de l'épreuve sur 
papier albuminé que par des gradations de teintes plus denses 
et par un meilleur modelé. On peut la virer dans un bain à 
l'acétate ou dans tout autre bain de virage et obtenir des tons 
très délicats sans la moindre difficulté. On fixe alors au sul- 
focyanure d'ammonium et on lave à la façon ordinaire. » 
Voici très simplement décrit un procédé d'impression qui, 
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à mes yeax, pour un tirage peu considérable et avec certaine 
classe de négatif, donne des résultats bien plus fins que ceux 
fournis par les procédés ordinaires aux sels d'argent. 

Passer en revue toutes les formules indiquées par les expé- 
rimentateurs serait chose fastidieuse, aussi bien pour nos lec- 
teurs que pour moi-même; aussi je me bornerai à donner les 
principales, pour la préparation deTémulsion, ainsi que quel- 
ques-uns dès modes d'emploi. 

1° La formule originale de Simpson était : 

A. Nitrate d'argent o^^ 5 à o»**, 7 

CoUodion normal ^0^^ 

B. Chlorure de sodium .... o^', 1 2 à o^', 18 
Eau distillée qq. gouttes 

Ajoutez 6 à A goutte à goutte en agitant entre chaque ad- 
dition. 

2® Formule de Cooper : 

Chlorure de magnésium o^^, 25 

CoUodion normal 2 S***' 

Lorsque la solution était complète, il ajoutait : 

Nitrate d'argent i ^% 1 4 

Dissous dans eau distillée, qq. gouttes 

3^ Formule perfectionnée de Simpson : 

A. Nitrate d'argent 4^' 

Eau distillée 4" 

B. Chlorure de strontium 4^' 

Alcool 5o*=*= 

C. Acide citrique 4^*^ 



Alcool 5 



ce 



A chaque quantité de 5o*^^ de coUodion normal ajouter 2*^*^ 
de A goutte à goutte, en agitant fortement après chaque addi- 
tion, de façon à assurer la dissolution parfaite du sel d'argent, 
puis on ajoute de la même façon 4*^* de B et enfin 2*^'' de C. On 
laisse l'émulsion reposer pendant un quart d'heure-, elle est 
alors prête pour l'usage. 
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4° Formule de Moncklioven : 

A. Pyroxyline i^' 

Étber 40^^ 

Alcool absolu 4o" 

B. Chlorure de magnésium cristallisé. i^^ 
Alcool à 38*» 10 

Filtrer. 

C. Nitrate d'argent 2^"" 

Eau distillée bouillante 3" 

xAlcool 1 7 

Le nitrate est d'abord réduit en poudre, puis dissous dans 
Tcau chaude-, l'alcool est alors ajouté. 

D. Acide citrique a^'" 

Eau distillée bouillante 2*^*^ 

Alcool à 38«C 16^^ 

Pour faire Témulsion, on prend 60*^*^ de A auxquels on ajoute, 
en agitant constamment, 5" de la solution B, puis 6*^"^ de la so- 
lution C et enfin 4*^*^ delà solution D. On laisse reposer cette 
émulsion au moins huit jours 5 elle marche très bieri* au bout 
de six mois. 

5^ Formule de Krippendorff : 

A. Nitrate d'argent a^"^ 

Eau distillée a" 

B. Chlorure de calcium o6',5 

Alcool ) o^* 

C. Acide citrique qS'*, 5 

Alcool 10 

Ou ajoute 2*^*= de A à 40"^^ d'alcool et 16% 5 de coton -poudre, 
puis 4o*^^ d'éther, après dissolution, ou met, en secouant 
continuellement, 4^*^?^ ^^ B^t enfin 4*^*^ de C. 

6** Formule de Liesegang : 

A. Nitrate d'argent. . 86"^ 

Eau distillée bouillante 5" 

2- Série, Tome VI. — No 10; 1890. 22 
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après dissolution 

Alcool (D. o,8o5) aoo 

Coton-poudre 1 a»'' 

On laisse reposer le tout pendant une demi-heure, puis on 
ajoute : 

Éther 25o" 

B. Chlorure de lithium iS"" 

Ac. lartrique i»*' 

Alcool Se*'' 

On ajoute cette solution peu à peu à la solution A, en ayant 
soin de secouer entre chaque addition. 

7^ Autre formule de Liesegang (cette formule donnée 
comme étant aussi de Liesegang est préférable au n° 6) : 

A. Nitrate d'argent aS' 

Alcool 100*''' 

B. Chlorure de strontium a**" 

Alcool 1 00*^*^ 

C. Acide citrique a^"* 

Alcool 100" 

D. Coton-poudre 46'' 

Alcool 100" 

Éther 1 oo''*' 

Pour faire l'émulsion, prendre : 

Solution D 100" 

Solution C I o" 

Solution B 10" 

bien mélanger et ajouter graduellement, en secouant bien. 

Solution A 5". 

L'émulsion que je préfère est une modification de celle 
publiée par Goldmacher dans le Philadelphia Phoiographer ^ 
quoiqu'un peu plus ennuyeuse à préparer, elle donne d'ex- 
cellents résultats. 
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À. Celloïdine de Schering a^*" 

Ether 4o*=*^ 

Alcool 4o" 

Huile de ricin 0*^*^,4 

B. Nitrate d'argent 2^*^ 

Eau distillée 2*"*^ 

Alcool 5cc 

C. Acide citrique o^**, 5 

Alcool n<^c 

D. Chlorure de lithium o^', 25 

Chlorure de strontium oS',25 

Alcool ««. 

On mélange les solutions C et D et on les ajoute à A; puis, 
graduellement, on met la solution B, et enfin chaque loo*^*' 
d'émulsion préparée sont additionnés de i^' de glycérine, puis 
on la laisse mûrir pendant une heure en l'agitant de temps 
en temps. La celloïdine doit être placée dans un flacon, cou- 
verte avec l'alcool^ puis, auboutd'uneheureou deux, on ajoute 
Télher et le mélange est gardé pendant au moins vingtrquatre 
heures en agitant de temps en temps pour dissoudre la celloï- 
dine. On ajoute alors l'huile de ricin, et le tout est laissé en 
repos pour permettre aux impuretés de se déposer. La partie 
limpide est alors décantée avec soin; je ne filtre jamais et je 
ne crois pas que ce soit nécessaire. 

J'ai essayé le papier préparé avec cette formule en le compa- 
rant avec le papier à la celloïdine, qu'on vient d'introduire en 
Allemagne et en Hollande : je n'ai pas trouvé grande différence 
entre eux ; cependant le papier allemand est légèrement plus 
sensible, mais si peu qu'il est difficile de le constater. 

Après avoir ainsi brièvement examiné les principales for- 
mules, il suffira de faire ressortir un ou deux des points essen- 
tiels de la fabrication des émulsions, de façon à permettre h 
tout le monde de les préparer soi-même. En premier lieu, 
je ferai remarquer qu'une émulsion au chlorure d'argent 
pur, si elle ne contient pas un excès d'argent, donnera des 
épreuves lentes à venir, sans vigueur et d'une mauvaise colo- 
ration^ si elle contient du nitrate d'argent en excès, au con- 
traire, Timpression sera plus rapide^ le ton plus riche et 
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répreuve plus vigoureuse. Les meilleurs résultais sont 
cependant obtenus en employant Témulsiou au citroclilorure, 
et par ce mot j'entends celle qui contient du citrate d^argent 
libre. Il faut aussi ne pas oublier que la nature du chlorure 
soluble a une grande importance sur le ton des épreuves : ainsi 
le clilorure de sodium tend à donner des tons rouges, tandis 
que le chlorure d'ammonium, de lithium, de calcium, de 
strontium donnent d(!S tons violets. 

Pour permettre de substituer un sel à un autre, j'ai dressé, 
d'après la méthode d'Ackland, une Table qui facilitera la pré- 
paration des émulsions. 

Table pour la simplification de la préparation des émulsions 
au collodiochlorure et au ffélatinochlorure dargent. 

Poids Poids 

du deAgNO^ 

selhaloTde nécessaire 
soluble pour 

Solubilité nécessaire convertir 

dans pour i** de sel 

l'alcool Poids convertir haloTde 

à 56'C. équivalent. i«'deAgNO'. soluble. 

Chlorure d*ammonium îo dans loo 53,5 o,3i5 3,177 

» de calcium (anhydre). i dans 10 111,0 o,39.G 3, 06 

» de lithium très sol. 42,5 0,2^ 4)^0 

u de magnésium soluble o,a<)3o 0,597 i,3a 

» de sodium insoluble 58,5 o,344 '^^Oofi 

« de strontium . soluble 266,8 0,783 1 ,>.7 

L'emploi de cette Table est très facile. Ainsi supposons que 
nous ayons à faire une ëmulsion dont la formule contient 
20*' de chlorure de lithium, et que nous n'ayons pas ce sel, 
mais seulement du chlorure de sodium. Il sera extrêmement 
simple de calculer combien il faudra de ce dernier pour rem- 
placer le premier en se reportant à la Table. Nous voyons que 
0,25 du premier joue le même rôle que o,344 du second ou 
que i^** de chlorure de lithium équivaut à 1,376 de chlorure 
de sodium : il suffira donc de multiplier 1,876 par 20 pour 
savoir combien il faudra de chlorure de sodium pour rem pla- 
cer le sel de lithium 

1,376x20 = 27,52. 

Au moyen de cette même Table il est très facile de voir s*il. 
V a un excès d'argent dans Témulsion. 
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La manière de mélanger rémulsioii a peu d'influence sur 
le ton et la rapidité; mais elle en a une énorme sur la gros- 
seur du grain du précipilé et par conséquent sur la déli- 
catesse des résultats. La méthode ordinaire de faire Témul- 
sion consiste à dissoudre le chlorure dans le collodion normal, 
puis le nitrate d'argent dans une très petite quantité d'eau 
bouillante qu'on additionne d'alcool, et le tout est ajouté au 
collodion peu à peu; enfin Tacide citrique en solution est mis 
en dernier lieu. La difficulté est toujours le peu de. solubi- 
lité du nitrate d'argent dans l'alcool et Téther : aussi ai -je pris 
le parti d'ajouter le nitrate d'argent à l'état solide réduit en 
poudre assez grossière et de secouer fréquemment jusqu'à ci; 
qu'il n'en reste plus de non combiné ou de non dissous dans 
le fond du flacon. 

On peut faire usage d'alcool et d'élher méthylés, au lieu 
d'alcool et d'éther purs qui sont beaucoup plus dispendieux; 
quant au coton-poudre je n'en ai trouvé aucun donnant 
d'aussi bons résultats que la celloïdine deSchering, spéciale- 
ment lorsque l'émulsion doit être appliquée sur verre, ivoire 
ou porcelaine. Le collodion doit être peu épais et contenir au 
moins ^ pour 100 d'huile de ricin : cette addition donne aux 
épreuves un lustre superbe. J'ai vu qu'on prétendait que 
cette addition d'huile de ricin empêchait le virage; je dois 
dire que je n'ai jamais constaté ce fait, à moins que la quan- 
tité n'en fut considérable. 

Il faut ensuite choisir le papier qui doit supporter la couche 
de collodion. J'emploie un papier émaillé mat; préparé pour 
les procédés aux encres grasses; il me donne des résultats ex- 
cellents. Il y en a de deux couleurs, le blanc et le rose; ce der- 
nier doit être rejeté, car les épreuves qu'il fournit sont bien 
moins agréables que celles obtenues sur le blanc. 

On peut aussi obtenir ce papier fortement glacé, mais je 
lui préfère le papier mat ; cela du reste est aifaire de goût. Il 
s'est engagé, dans ces derniers temps, en Amérique, une dis- 
cussion sur ce fait, s'il valait mieux, pour recouvrir ce papier, 
faire ou ne pas faire usage d'un cadre. Cela dépend simplement 
de ce que l'opérateur peut ou ne peut pas recouvrir son pa- 
pier sans cet aide. Si on ne le peut pas, incontestablement il 
faut faire usage du cadre. J'en fais usage parce que je trouve 
que c'est plus commode. Celui que j'emploie se compose sim- 
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plemcnt de quatre règles de bois, réunies par des pointes d'a- 
cier : j'étends dessus la feuille de papier, puis je lui superpose 
un cadre de bois que je fixe de chaque côté avec des pinces 
eu bois, puis le tout est placé sur une glace qui sert de sup- 
port. La quantité d'émulsion doit varier avec chaque espèce 
de négatif. Ainsi, avec un cliché mince et faible, il faudra une 
forte quantité d'émulsion : ce sera le contraire avec un cliché 
un peu dur 5 de plus on peut augmenter la proportion du chlo- 
rure pour avoir des épreuves plus douces. J'emploie ordinai- 
rement lo" d'émulsion pour chaque feuille de papier delà 
dimension d'une demi-plaque; cela donne une couche suffi- 
samment épaisse, qui contient environ o^"^, 2 de nitrate d'ar- 
gent. 

Je coupe mou papier à la dimension voulue avant de le re- 
couvrir de Témulsion. Commercialement, il serait plus écono- 
mique de faire le contraire^ mais, comme je tiens plus à mon 
agrément qu'à faire des économies, je ne tiens pas compte de 
la petite perte de temps qu'occasionne cette façon de procéder. 
Mais le papier doit être coupé un peu plus grand qu'il n'est 
nécessaire pour permettre de le rogner quand l'épreuve sera 
terminée ; sans quoi, à moins d'avoir été maniée avec des pré- 
cautions particulières, lorsqu'elle serait montée, les bords pré- 
senteraient des éraillures et d'autres défauts. Ce papier, placé 
dans un endroit sec et frais, se conservera pendant plusieurs 
mois. Il ne faut pas pousser le tirage trop loin, parce qu'il perd 
peu au virage et au fixage. Il n'est pas nécessaire de procéder 
immédiatement au virage, quoique personnellement je trouve 
que les résultats sont meilleurs lorsque l'on n'attend pas. 
Voici un excellent bain de virage : 

Solution de réserve n" 1 . 

Sulfocyanure d'ammonium. ... 1 1^»*, 5 

HjposulGte de soude 0,2 

Eau distillée loo*'*' 



Solution de rése rve n"" 2. 

Chlorure d'or o^', 3 

Eau distillée loo'^'-' 
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Bain de virage. 

Solution II*» 1 lo" 

» n° 2 10^*= 

Eau (listiJlée i oo*=*= 

On verse la solution n^ 1 dans la moitié de Teau et Ton 
ajoute l'autre moitié à la solution d'or, puis on la verse dans 
la solution diluée de sulfocyanurc. On met dans le flacon en- 
viron n^^ de chaux lévigée, on secoue comme il faut, puis 
on laisse reposer pendant six heures ; on filtre et Ton procède 
au virage. 

Les épreuves doivent être mises à flotter, face en dessous 
sur un bain d'eau pure, puis immergées complètement, tou- 
jours face en dessous. On change l'eau fréquemment ; six chan- 
gements d'eau et un séjour de cinq minutes dans chacune 
fourniront un lavage sufiisant. Il ne faut pas jeter les eaux 
devenues laiteuses, mais bien les recueillir et les mettre aux 
résidus pour en retirer l'argent. 

Les épreuves sont alors placées, toujours face en dessous, 
dans le bain de virage et maintenues en mouvement jusqu'à 
ce que l'on ait obtenu le ton désiré. Si le virage se fait trop 
rapidement, il faut Tétendre d'eau, sans quoi on n'obtiendrait 
que des épreuves mates sans profondeur et sans vigueur. D'un 
autre côté, s'il marche trop lentement, il faudra le renforcer, 
sinon les épreuves seront brunes et d'un vilain brun. Il faut 
avoir grand soin de la propreté dans les manipulations : le col- 
ludion semble être tout spécialement sensible aux matières 
grasses et aux taches produites par la graisse des doigts, et Ton 
a souvent des épreuves, parfaites sous tous les rapports, qui 
sont perdues parce qu'elles refusent de virer par places. 
Dans ce cas, la seule chose à faire est de sortir l'épreuve du 
bain, de la placer, face en dessus, sur une feuille de verre et de 
passer avec un pinceau doux de l'alcool sur la portion qui ne 
vire pas; puis de la remettre dans le bain de virage. Quand 
les épreuvessont virées, on les fixe dans une solution d'hypo- 
sulfîte (1:12), puis on lave bien, pendant quelques heures, 
dans de l'eau courante. 

On recommande la formule suivante pour le papier alle- 
mand : 
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Hyposultitu de soude Sgo^"^ 

Sulfocyanui e d'ammonium 55 

Alun i5 

Chlorure d'cr (solution 1 p. 200). 225*"*- 

Acétate de plomi» 20^'' 

Eau distilléi' 2000" 

Mais le D' Mùthe ( Phol, Wochenblatt, 27 mars 1 890) prétend 
que Ton obtient des ions plus délicats avec le bain suivant : 

Eau looo*'' 

Hyposulfîte de soude 25©^' 

Sulfocyanure d'ammonium .... 20^'" 

Alun 10*' 

Solution de chlorure d'or i : 200. So**" 

Acétate de plomb 5^* 

La maison Dutch recommande : 

Eau 5oo 

Hyposuhile de soude 110 

Siilfocyanure d'ammonium 11 

Alun 2,8 

Acétate de plomb 2,8 

Chlorure d'or 1 

Les épreuves sont immergées dans ces bains sans lavages 
préalables et de magnifiques tous sont obtenus; mais je me 
demande pourquoi on ajoute de Talun à ces bains? Autant 
que je puis comprendre, il décompose Thyposulfile avec sépa- 
ration de soufre et d'alumine ; on obtient d'aussi bons résultats 
sans sa présence, et, selon moi, le bain se conservera plus long- 
temps, et les chances de sulfuration des épreuves seront moin- 
dres. 

Le virage, le fixage, les lavages complets et les opérations 
suivantes du rognage et du collage n'offrent aucune difficulté. 
L'épreuve est placée sous l'eau, sur une glace de la dimension 
que doit avoir l'épreuve définitive, puis amenée à la position 
la plus convenable pour la rogner. Cette opération se fait soit 
avec un trimmer d'acier ou avec des ciseaux à longues lames, 
très tranchants. La meilleure colle estPempois d'amidon, épais 
et fraîchement préparé. Lorsque les épreuves sont sèches, on 
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bouche les piqûres. Elles prësentent alors une jolie surface. 
On peut aussi les satiner ou mieux les frotter avec de l'en- 
caustique. Dans ce cas, on place l'épreuve pendant quelque 
temps dans une étuve et on la polit avec soin. Si Ton veut 
avoir un glaçage très accentué, on emploiera un vernis ou le 
collodion à émailler, quoique, selon moi, l'emploi de l'encau- 
stique soit plus simple et donne des résultats aussi délicats. 
En ce qui regarde la permanence des épreuves au collodîo- 
clilorure, il ne peut faire un doute qu'elles soient considéra- 
blement plus solides que les épreuves sur papier albuminé or- 
dinaire. J'ai des épreuves de ce genre que j'ai achetées çà et là 
et qui portent la date de 1872 ^ elles sont aussi fraîches que si 
elles venaient d'être faîtes. J'en ai d'autres, exécutées par moi 
depuis quatre ans et qui n'ont pas bougé. Enfin le capitaine 
Abney a constaté que des épreuves au collodiochlorure, vieilles 
de vingt ans, ne s'étaient en aucune façon altérées. 

PAPIER A L*£MULSION AU GÉLATlNOCHLORURl!:. 

Hardwich, dans une Communication à la Société photogra- 
phique de Londres (Journ, ph. Soc, vol. III, p. 6), donnait 
une formule pour un papier à la gélatine qui contenait : 

Acide citrique . 6»'", 5 

Carbonate de soude q. s. pour neutraliser 

Chlorure d'ammonium .... 6,5 

Gélatine 0,6 

Eau 3oo 

Le papier recouvert de ce mélange était sensibilisé sur un 
bain de nitrate d'argent ou mieux d'ammonionitrate d'argent, 
ce dernier donnant plus de sensibilité. 

En 1882, Abney suggéra l'émulsion à la gélatine et au citro- 
chlorure. Il préconise la formule suivante : 

A. Chorure de sodium 3,7 

Citrate de potasse 1,8 

Eau 5o 

B. Nitrate d'argent 11 

Eau 5(> 

C. Gélatine i5 



Eau. 



ir.) 
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Les solutions B et C sont mélangées, puis Témulsion est faite 
à la façon ordinaire en ajoutant A. Lorsqu'elle a fait prise, 
rémulsion est lavée légèrement pendant un quart d^heure à 
i'eau froide, égouttée, dissoute k nouveau et additionnée de 
i5" d'alcool. 

Asliuiauuct Offord, après s'être livrés à une série d'expé- 
riences avec cette émulsion, ont recommandé une méthode de 
préparation dans laquelle on fait usage du mélange de deux 
cmulsions. 

La première se compose de : 

A. Gélatine 3^' 

Chlorure d'ammonium 0»% 64 

Eau distillée 33*=*^ 

B. Nitrate d'argent 28' 

Eau lo*'*^ 

Ou laisse la gélatine gonfler dans l'eau, puis on ajoute le 
chlorure d'ammonium, et le tout est dissous à une douce cha- 
leur; on ajoute alors B. Lorsque l'émulsionest bien mélangée, 
on en laisse tomber une goutte sur un morceau de porcelaine 
bien propre et on l'essaye avec une goutte de chromate neutre 
de potasse pour voir si elle contient du nitrate d'argent libre, 
qui est immédiatement décelé parla production d'une colora- 
tion intense rouge orangée. Si le nitrate d'argent est en excès, 
on ajoute quelques gouttes d'une solution de chlorure d'am- 
monium pour le neutraliser. 

La seconde est une émulsion au citrate d'argent avec un 
excès de nitrate. 

Émulsion au citrale. 

C. Gélatine 38» 

Eau 30*^*^ 

D. Acide citrique. . . 2^^ 

Eau lo*^*^ 

Ammoniaque. ... q. s. pour neutraliser 

E. Nitrate d'argent. . 48%5o 
Eau distillée 48" 
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On laisse tremper la gélaline pendant une heure dans 
Teau, puis on la dissout en cliauilant doucement ; on ajoute D, 
puis E : une partie de cette émuisionest mélangée avec 3, 4 
ou 5 parties d'émulsion au chlorure. Plus il y a d'émulsion 
au citrate et plus, avant virage, le ton diî l'épreuve sera rouge, 
et plus après il deviendra brun. La meilleure proportion est 
I partie d'émulsion au citrate pour 4 ou 5 d^émulsion au chlo- 
rure. Ce mélange donne des tons profonds et d'un pourpre 
très riche; si elle est trop granulaire, ou la chauffe au bain- 
marie à 8o^C. pendant environ cinq minutes. On la laisse 
alors faire prise, on la passe à travers une toile à canevas, 
de la façon usitée pour Témulsion au gélatinobromure, on la 
lave pendant cinq minutes en l'agitant continuellement : cette 
eau est mise aux résidus, puis on la remplace par de Teau 
fraîche, on lave encore pendant cinq minutes. L'émulsion est 
alors recueillie, égouttée avec soin, redissoute et employée. 

M. Ashmann a publié depuis une nouvelle formule qu'il 
donne comme préférable. 

A. Acide citrique 20^*' 

Eau 100*=*= 

Ammoniaque q. s. pour ra- 

mener au bleu le papier de tournesol 
rougi. 

B. Nitrate d'argent 45»' 

Eau distillée 480^' 

C. Gélatine 45?" 

Chlorure d'ammonium . 6^'', 5 
Eau 48o6'" 

D. Nitrate d'argent 4o8'' 

Eau distillée iSo^' 

La solution C est préparée comme nous l'avons indiqué 
précédemment, puis on y ajoute D lentement en agitant con- 
tinuellement, puis on verse dans le mélange la solution A et 
enfin la solution B. LVmulsion est lavée comme nous Tavons 
indiqué plus haut. 

Starmes a proposé l'emploi de l'acétate de soude ( Bull, Ass. 
belge de PhoL, p. 628^ 1886) et Henderson a donné une for- 
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mule a peu près semblable dans la Photographie News, p. aSa -, 
1886. La formule de Starmos csl : 

A. Gélaline 4û^' 

Acétate de soude S^"^ 

Eau 900*"** 

B. Nîtrale d'argent 28*' 

Eau distillée 480^" 

G. Chlorure de sodium 4^*^ 

Acétate de soude 6^^ 

Eau . 480 

Les solutions A et B sont mélangées, puis on ajoute gra- 
duellement C, et enfin additionnées de 

Gélatine 1 6n^^ 

gonflée cl dissoute dans de l*eau, de façon que le volume dé- 
finitif soit de 2880". Cette émulsion est employée sans la- 
vage. 

Ashman et Ollord ont essayé de nombreux sels d'argent, 
comme le citrate, le tartrate, Toxalate, Tacétate, le carbonate, 
le tungstate et le lactate, et ils ont trouvé que le mélange de 
citrate et de chlorure était celui qui donnait les meilleurs ré- 
sultats. 

Barker donne la formule suivante d'éuiulsion au tartrate 
[Phot. NewSj p. ly/i] i885), qu'il a employée avec succès sur 
glaces opales 

Gélatine ijjP 

Chlorure d'ammonium 18^' 

Sel de Roclietle Oo^*^ 

Nitrate d'argent yîs" 

Alcool I 20'*^ 

Eau 2**', 5 

Les sels sont dissous dans Teau^puis on met la gélatine 
qu'on laisse gonfler pendant une heure ou deux, alors on la 
fait dissoudre à une douce chaleur et Ton ajoute le nitrate d'ar- 
gent. L'émulsion est conservée à la température de ioo"C. 
pendant dix minutes, puis on la laisse faire prise et on la 
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lave. 11 est cependant possible de remployer sans la laver. 

Toutes ces émulsions sont beaucoup plus rapides que le 
papier albumioë : la diiïérence est surtout sensible avec une 
lumière faible; Témulsion au citrate étant plus sensible 
aux rayons les moins réfrangibles du spectre que le svÀ com- 
plexe qui se trouve dans le papier albuminé. Abney, dans ses 
Instructions pour la Photographie, donne un diagramme qui 
montre que, tandis que la sensibilité pour le papier albuminé 
s'étend de Tultra-violet au delà de G — G JF, celle du citro- 
cblornre s'étend de Pultra-violet en passant par le bleu, le 
vert, le jaune et jusqu'à C dans Toraugé. Cette sensibilité 
peut encore être augmentée en faisant digérer Témulsion 
comme on le fait pour les procédés négatifs. 

Le papier employé pour ce procédé doit être un papier 
émaillé mat, comme celui recommandé pour Témulsion au 
collodion. L'extension de la couche sensible n'est pas difficile; 
l'arrangement que j'emploie dans ce but est une modification 
de celui recommandé par Cowan et qui est excellent. U con- 
siste simplement en une règle d'ébène ou de gaïac ajustée à 
environ i pouce du fond d'une cuvette en tôle émaillée. Au- 
dessus de la cuvette est une forte feuille de zinc ou mieux de 
marbre ou d'ardoise qui est juste au niveau de la partie su- 
périeure de la règle, de telle façon que le papier puisse 
passer de la règle sur cette espèce de table, et faire prise 
avant qu'on ne le suspende pour le faire sécher. Telle e? t 
la disposition adoptée par Cowan : la mienne en diffère en 
ce que je mets la cuvette dans un bain-marie, et que j'ajoute 
un rouleau à l'autre extrémité, de façon à recouvrir le papier 
au moyeu d\m roulement. Le papier n'est pas mouillé préa- 
lablement, mais simplement posé et glissé sur Témulsion, la 
surface mate en dessous. De cette façon il entraine une couche 
suffisamment épaisse et l'on évite les bulles d'air et les irré- 
gularités. L'émulsion doitêtie maintenue à une température 
uniforme, et Teau du bain-marie ne doit pas être chauflée à 
plus de ()o^C. \ pour des feuilles ^n petites dimensions, cet ar- 
rangement est iimtile. Le papier peut être mouillé, puis placé 
sur une feuille de verre et recouvert de l'ému Ision, comme on 
le fait pour le collodion. On peut également faire flotter le 
papier à la surface de l'émulsion contenue dans une cuvette 
légèrement plus grande que le papier dont on veut faire usage. 
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Ce papier étant beaucoup plus sensible que le papier albu- 
miné demande à être manié avec beaucoup plus de précau- 
tions; il est plus difficile à conserver. Il est facilement taché 
par des doigts malpropres ou humides. On peut cependant, 
avec des précautions, le conserver longtemps, plusieurs mois, 
et même, lorsqu'il prend une teinte brune ou rose, on peut 
encore en faire usage, parce que cette coloration disparait 
dans le virage et le fixage. 

On trouve dans le commerce le papier à l'émulsion d'Ober- 
netter et le papier aristotypey de Liesegang; ce dernier nom 
est déposé comme marque de fabrique, mais je ne pense pas 
que cela puisse empêcher l'emploi du mot aristotype. Il a été 
appliqué au papier à l'émulsion au collodiochlorure dès 1881 
ou 1882. Obernetter fut le premier à mettre dans le commerce 
ce papier, et cela en i885; et, en 1886, ce fut le tour de 
Trapp et Mûiich, et enfin de Liesegang. 

On coupe le papier un peu plus grand que ne doit éti^ 
l'épreuve définitive, c'est-à-dire de la dimension de la glace 
qui porte le négatif; puis on le place dans le chàssis-presse 
comme le papier ordinaire, en ayant soin de mettre par-dessus 
un matelas de feutre ou de papier buvard plus épais que d'ha- 
bitude, pour l'empêcher de se déplacer, ce qui arrive facile- 
ment. Les meilleurs résultats sont obtenus avec des négatifs 
légers, doux, bien détaillés et sans trop grands contrastes. 
Les tours de main usités pour le procédé ordinaire peuvent 
être employés. Ainsi Ton peut faire usage de papier dioptrique, 
de vernis mat, etc.; mais il est inutile d'avoir recours aux 
fumigations ammoniacales. 11 faut pousser la venue dePimage 
plus loin qu'à l'ordinaire : les ombres doivent être nettement 
bronzées et les grands blancs légèrement teintés ; pour les tons 
noirs, les blancs doivent être nettement colorés. Les épreuves 
n'ont pas besoin d'être virées de suite, et Ton peut attendre 
qu'on en ait réuni un certain nombre ; mais, dans certaine 
cas, plus on retarde et moins le virage se fait facilement. Cela 
se présente surtout si l'on a ajouté de l'alun de chrome à 
Témulsion. 

Le virage se fait surtout bien avec le bain au sulfocyanure 
et encore mieux avec un bain virant et fixant en même temps. 
Cependant on peut faire usage des virages ordinaires, quoique 
je n'aie jamais obtenu de tons aussi délicats qu'avec le sulfo- 
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cyanure. Le lavage préalable n'est indispensable que lorsque 
le virage et le fixage ont eu lieu séparément ; il est cepen- 
dant bon d'y avoir recours surtout en été. Pour les laver, 
les épreuves doivent être placées face en dessous sur de Veau 
pure, jusqu'à ce qu'elles commencent à s'enrouler. On les 
immerge alors complètement et Teau est changée cinq ou six 
fois. Les eaux de lavage doivent être recueillies avec soin et 
réunies aux résidus, car elles sont très riches en argent. Les 
épreuves sont alors placées dans un bain d'alun de chrome à 
I d'alun pour loo d'eau; à cette solution on ajoute goutte 
à goutte de l'ammoniaque, jusqu'à ce qu'un léger trouble 
persiste ; après avoir secoué le tout, on filtre et le bain est 
prêt à servir. 

Pendant l'été, les épreuves doivent rester dans ce bain 
environ cinq minutes, puis lavées avec soin pour éliminer 
l'alun ; enfin on procède au virage. Pendant l'hiver, ce bain 
doit être employé après le virage^ mais, pendant l'été, j'ai 
trouvé qu'il était absolument nécessaire de l'appliquer avant, 
parce que j'ai toujours évité l'emploi de l'alun dans mes bains 
de virage et que le sulfocyanure a une grande tendance à 
ramollir et à détacher la couche de gélatine, ce dont on peut 
s'assurer en la frottant avec le bout du doigt. L'emploi du 
bain d'alun avant le virage rend cette opération plus uni- 
forme, plus facile à contrôler, et, somme toute, je crois qu'il 
est mieux de toujours procéder de la sorte, qu'on soit en été 
ou en hiver. 

Les bains de virage recommandés sont très nombreux. 
J'ai groupé les principaux pour la plus grande facilité des 
expéri mentateurs . 

h 

A. Chlorure d'or o^*^, 5 

Eau distillée loo'*^ 

B. Sulfocyanure d'ammonium. . . . 2^*^, 25 

Hyposulfite de soude o6',o7 

Eau ioo~ 

Pour l'usage, verser i partie de A dans i partie de B. Ce 
bain donne des tons pourpres. 
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II. 
Bain au phosphate. 

A. Chlorure d'or i s*" 

Eau distillée 85" 

B. Sulfocyanure d*ammonium ^oS"" 

Phosphate de soude 3o 

Eau 700*'' 

Mélanger i partie du A dans 10 parties de B. Ce bain doiiue 
dos tons noirs bleus. 

111. 

A . Chlorure d'or \^' 

Eau distillée 700" 

B. Sulfocyanure d'ammonium So*** 

Alun 3o 

Carbonate d'ammoniaque o,q5 

Eau distillée 5oo*^*= 

Verser 3 parties de A dans 4 parties de B. Quand Tépreuve 
est fortement tirée, on obtient des tons noirs très fins sans 
trace de bleu; pour arriver aux tons châtains, il suflBt d'étendre 
le bain de 3 parties d'eau. 

IV. 

A. Chlorure d'or i»' 

Eau distillée 80" 

K. Phosphate de soude ^o^' 

Eau 800" 

C. Sulfocyanure d'ammonîum 3o6' 

Eau. 800*^'^ 

On mélange 10 parties de B à 10 parties de C, puis on 
ajoute I partie de A. Tons pourpres chauds. 

V. 

A. Chlorure d'or iB*^ 

Eau distillée 75*^*^ 

B. Acétate de soude 3oS' 

Eau distillée 700*^^ 

Solution A 1. 5o 
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C. Salfocyanare d'ainmoniuin 8s' 

Eau distillée 260^^ 

Solution A a5 

Pour Tusage, ajouter 3 parties de la solution C à 10 par- 
ties de kl solution B. On a des tons bruns et noirs. 

Tous ces bains nécessitent un fixage après Je virage. Le 
bain d'hyposulfite de soude doit être dans la proportion de 
I partie d'hjposulfite pour 8 parties d'eau. 

Les formules suivantes donnent des bains qui fixent en 
même temps qu'ils opèrent le virage. 

VI. 

A. Hyposulfite 2ot)B'' 

Sulfocyanure d'ammonium 2 5 

Acétate de soude 87 

Solution saturée d'alun So*^*^ 

Eau distillée 800 

On met dans le flacon contenant ce bain de mauvaises 
épreuves, des rognures de papier sensible, et on les laisse 
pendant vingt-quatre heures en contact avec le bain. Il est 
préférable d'y mélanger : 

Nitrate d'argent 28'' 

Chlorure de sodium 2 

Eau distillée 3*^* 

Au bout de deux heures, on filtre et l'on ajoute : 

Chlorure d'or i^' 

Chlorure d'ammonium 4 

Eau distillée 200*^*^ 

VII. 

A. Chlorure d'or i^' 

Eau distillée 100" 

B. Sulfocyanure 4^"^ 

Chlorure de sodium 16 

Alun 8 

Hyposulfite de soude 60 

Eau distillée 4oo« 
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On laisse la solution B reposer pendant au moins huit 
jours ; puis, pour faire le bain de virage, on prend 

Solution A 7*^*^ 

qu'on verse dans 

Solution B 60 

et l'on ajoute 40" d'un même bain avant déjà servi. Cette 
formule donne en dix minutes une couleur rouge, en un 
quart d'heure un brun splendide et, en vingt minutes, un 
violet brunâtre. Il agit plus rapidement si, après un séjour 
de cinq minutes, les épreuves sont retirées et placées face 
en dessus sur une glace propre. Il faut avoir soin d'arrêter 
le virage aussitôt que la coloration désirée est obtenue. Pour 
cela, rien de mieux qu'un bain d'eau salée. 

Vin. 

Chlorure d'or 48*" 

Tungstate de soude 4 

Sulfocyanure 6 

llyposulfite de soude 60 

Eau distillée qoo" 

IX. 

Chlorure d'or. . . ., 46'' 

jNitrate de plomb a 

Hyposulfite de soude go 

Eau distillée doo*^*^ 

X. 

A. Hyposulfite de soude 200^*" 

Alun ... 80 

Nitrate de plomb pulvérisé a 

Eau bouillante 4oo*^*^ 

On laisse reposer cette solution pendant deux jours, puis 
on y ajoute 400*=*= d'eau bouillante et l'on filtre. 

B. Sulfocyanure d'ammonium. ... . i6o«' 
Eau 1 aoo*^*' 
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Oq verse la solution A dans la solution B, puis on ajoute : 
Solution de clilorure dor à i pour loo. lo à 20*^^ 

Les épreuves prennent le ton désiré en 3 ou 5 minutes. 

M. Liesegang regarde ce bain comme le meilleur qu^on 
puisse employer pour les épreuves au gélatinoclilorure. Il 
est certainement très bon, mais je pense qu'il est encore 
meilleur quand on supprime l'alun. 

J'ai constaté plus haut que je n'emploie jamais l'alun dans 
les bains de virage, parce que l'alun et l'hyposulfile se dé- 
composent réciproquement. Du soufre et de l'alumine se pré- 
cipitent, et le virage s'opère en partie par une sulfuration ; 
d'un autre côté, l'omission de Talun n'a aucun mauvais effet 
sur le virage. 

En préparant ces bains, il est indispensable que le chlorure 
d'or soit ajouté en solution et en solution étendue aux autres 
substances. Tous ces bains doivent être préparés vingt-quatre 
heures avant d'en faire usAge. 

M, A. Sliegliiz a recommandé pour ces papiers le bain de 
virage en platine. Si Ton tire vigoureusement et que le virage 
soit poussé jusqu'au noir, qu'on donne une surface mate pen- 
dant le séchage (voir ci-dessous), il est difficile de distinguer 
ces épreuves d'une épreuve au platine, sauf cependant 
qu'elles possèdent bien plus de détails dans les ombres : 

A. Oxalate neutre de potasse 1 1 1^' 

Phosphate de potassé 556"^ 

Eau distillée 1000*='^ 

B. Chloroplatinite de potasse. • . . . i" 
Eau distillée 20*^*^ 

On mélange 6 parties de A à i partie de B. 

Les bains combinés pour le virage et le fixage simultané 
ne doivent pas être employés trop longtemps. Il se forme sou- 
vent un sédiment noir de sulfure d'argent, qu'on peut séparer 
par le filtre et qui n'attire plus Taltention. Mais alors les 
demi- teintes prennent une coloration verdàtre, et il faut 
mettre le bain de côté et en préparer un neuf. Plus on vire 
d'épreuves dans ces bains, du moins jusqu'à un certain point, 
plus elles virent rapidement et plus fin est le ton. La propreté 
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des mains et des cuvettes est la condition sine quà non, et !I 
est absolument nécessaire de maintenir les épreuves en mou- 
vement pendant toute la durée de Topération. 

On peut les couper pendant qu'elles sont humides, pourvu 
qu'on ait un trimmer à molette d'acier. On les laisse sécher 
à la façon ordinaire, après lavage, et on les colle sûr carton, soit 
avec l'amidon, soit avec toute autre colle, et, lorsqu'elles sont à 
peu près sèches, on les polit avec une peau de chamois hu- 
mide. Pour les petites épreuves, je préfère cependant leur 
donner un brillant très vif, ce qui se fait en les appliquant au 
moyen de la racle sur des glaces, des plaques d'ébonite, des 
feuilles de fer semblables à celles employées pour la ferro- 
typie, etc. En Angleterre, quelques fabricants ont mis dans le 
commerce des plaques de métal excellentes pour cet usage. 

Pour obtenir une surface mate, les épreuves sont appliquées 
à la racle sur une feuille de verre dépoli. 

Pour empêcher l'adhérence à la glace, il est nécessaire de 
recouvrir celle-ci d'une solution de i partie de cire jaune dans 
3 parties d'huile de térébenthine chaude ou dans 3 d'éther. La 
solution est étendue sur la glace, qui est polie ensuite avec un 
morceau d'étoffe propre. L'épreuve est mise en contact sous 
l'eau avec la surface cirée, retirée lentement, puis recouverte 
d'un morceau de Mackintosh, de toile caoutchoutée ou de 
toile d'Amérique, et fortement frottée dans tous les sens avec 
un rouleau, de façon à expulser toutes les bulles d'air. 

On obtient un joli effet en tirant sur un fond clair, au 
moyen d'une cache ovale, comme on le fait avec les procédés 
ordinaires, puis recouvrant l'image à son tour et faisant noircir 
les marges jusqu'au ton bronzé. Il faut, dans ce cas, virer de 
façon à obtenir une riche couleur. On découpe alors une 
autre cache de même dimension dans du papier k émerî fin ; 
on la colle sur glace, puis on applique l'épreuve humide au 
moyen de la raclette ou du rouleau de façon que les marges 
soient en contact avec l'émeri pendant que l'image elle- 
même est appliquée contre la glace. On a ainsi une épreuve 
glacée entourée de marges mates. 

Pour coller sur carton des épreuves bien glacées, il faut 
faire usage d'une colle dont le dissolvant sera l'alcool ou la 
benzine. Pour celle à l'alcool, la formule donnée par 
M. Romyn Hitchcock, dans le Bulletin d'Aniony, est excellente. 
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Pour la seconde, j'emploie une dissolution faible de caout- 
chouc dans la benzine (environ 2^^ pour Soo'^*' de benzine), 
j'en recouvre rapidement le dos de l'épreuve et je le place sur 
le carton à la place que j'ai préalablement marquée. 

On peut cylindrer les épreuves au gélatinoclilorure en fai- 
sant usage du lubrifiant suivant : 

Savon dur ordinaire So^*^ 

Savon à la glycérine ou de Venise . 1 58"^ 

Ces savons sont râpés et délayés dans un peu d'eau, puis 
dissous par la chaleur; il faut avoir soin de ne mettre que 
juste la quantité d'eau nécessaire pour dissoudre le savon. 
On ajoute ensuite graduellement i^^^ d'alcool méthylique, on 
secoue vivement, puis on filtre. Un morceau d'étoffe ou une 
touffe de coton plongé dans cette solution est passé sur l'é* 
preuve lorsqu'elle est parfaitement sèche et l'on peut cylin- 
drer aussitôt que l'alcool s'est évaporé. 

Les insuccès avec ce procédé sont peu nombreux. Les taches 
de toute nature sont dues à des malpropretés. Si les marges 
virent plus rapidement que le centre, le bain d'or est trop 
fort, et il faut le diluer : ou les épreuves n'ont point été main- 
tenues en mouvement pendant l'opération, ou l'on a voulu en 
virer un trop grand nombre à la fois ; le remède s'indique de 
lui-même. Les parties qui refusent de virer ont souvent pour 
origine le contact des doigts imprégnés d'hyposulfîte ou de 
matières grasses, ou bien on a lavé les épreuves la face en 
dessus et il s'est formé un précipité à la surface. Les tons 
rougeâtrcs ou plutôt rosés sont produits par un séjour trop 
prolongé dans un bain de virage trop faible. Les tons bleu- 
ardoise proviennent d'un excès de virage; les verts, comme 
nous l'avons déjà remarqué, sont dus à l'usage d'un bain trop 
vieux. La perte des détails dans le virage et le fixage est causée 
par un tirage qui n'a pas été poussé assez loin ou, si l'on em- 
ploie un bain unique pour le virage et le fixage simultanés, 
c'est qu'il ne contient pas assez de chlorure d'argent. Les 
taches rondes sur des épreuves très glacées doivent leur ori- 
gine à des bulles d'air qui se sont trouvées entre la glace et 
l'épreuve. Si la couche est trop mince, les épreuves ne se dé- 
tacheront pas du verre. On remarque quelquefois un grain 
semblable à celui qu'on voit sur de mauvaises épreuves collo- 
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graphiques lorsqu'on les passe à Taluii après le virage et que 
le bain d'alun est trop fort. 

Voici les différentes phases du tirage des épreuves au 
moyen des émulsions au chlorure d'argent : celle à la gélatine 
doit surtout appeler l'attention parce qu'elle est plus usitée 
en Angleterre que celle au collodioclilorure. Je l'ai beau- 
coup pratiquée et j'ai cherché un autre mode d'impression 
basé sur les mêmes principes, donnant de meilleurs résultats, 
mais mes recherches ont été vaines. Quelques-uns de mes 
amis de leur côté ont fait aussi des recherches dans le même 
ordre d'idées et n'ont pas été plus heureux. J'ai cependant 
obtenu uneémulsionà la gélatine, sans excès de nitrate d'ar- 
gent, qui s'impressionnait en moitié moins de temps que les 
papiers de Liesegang ou d'Obernctter. Elle présente certaines 
difficultés que je crois possible de surmonter, mais cela de- 
mande de nouvelles études. Nous avons, mes amis et moi, 
employé des sels absolument différents 5 je crois que ma com- 
binaison est supérieure, soit sous le rapport de la rapidité, 
soit sous celui de la conservation; mais cette sorte de recherches 
exige pas mal de temps, des modifications longues et délicates 
dans le mode de préparation et d'emploi, si bien que je n'ose 
donner, quant à présent, un résultat positif. Je puis ce[:endant 
constater que, sous un négatif d'une densité convenable, j'ai 
obtenu une bonne épreuve à la distance de 0*°, 3o d'un bec de 
gaz, n** 5, de Bray en une heure, tandis qu'à la lumière diffuse 
d'un jour clair dix minutes suffisaient. 

A ceux qui n'ont essayé ni le papier au collodioclilorure, 
ni celui au gélatinobromure, je crois pouvoir dire qu'ils se- 
ront surpris de la beauté des résultats, et que bien des clichés 
faibles et inutilisables pourront ainsi donner de belles 
épreuves, au grand profit de leurs propriétaires. 

VA dminùtrateur-Gérant, 
K. Cousin. 



ERRATA, — Page 271, ligne i3, au lieu de rayon vert photogé- 
nique, il faut lire non photogénique. 



PARIS. — IMPRIMERIE GAUTHIER- VILLARS ET FILS, 
1S93^ Quai des Grands-Augustios, 55. 
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BULLETIN 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SOaÉTÉ. 



Pre«è«-Terlial de la «éance meiiMuelle 
du 9 novemlire t^OO. 



M. DAVAnnE, Vîce-Président de la Société, occupe le 
fauteuil, 

M. Pector remplit les fonctions de Secrétaire, en l'absence 
de M. Perrot de Chaumeux, empêché. 

Il est procédé au vote sur Tadmission des personnes pré- 
sentées à la dernière séance. 

MM. Deremme, à Paris, 

Mairet (Henri), à Paris, 
Plawchon, à Boulogne-sur-Mer, 
Renoul, à Paris, 
Sauvalle, à Paris, 

sont admis au nombre des membres de la Société. 
M. le Président annonce que 

MM. Declocx (E.), à Paris, 
DioLÉ, à Paris, 
Jarret, à Paris, 
Mareschal, à Paris, 
Petit (Maurice), à Paris, 
PivER, à Paris, 
2« Série, Tome VI. — N» 11; 1890. 23 
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sont présentés pour faire partie de la Société, et que le vote 
sur leur admission aura lieu à la prochaine séance. 

La parole est à M. le Secrétaire pour le dépouillement de 
la Correspondance. 

11 dit qu*il a malheureusement à annoncer une triste nou- 
velle à la Société : celle de la mort d'un de ses membres, 
INI. Paul Gaillard. 

M. le Président rappelle que M. Paul Gaillard faisait 
partie de la Société depuis très longtemps. Il a été membre 
du Comité d'administration et, quand les circonstances ne 
lui ont plus permis de s'occuper activement des travaux de 
la Société, il a voulu montrer Tinlérôt qu'il prenait toujours 
aux progrès de la Photographie en fondant un prix auquel la 
Société a donné le nom de prix Gaillard, Ce prix n'a pas 
encore été décerné; mais il a déjà provoqué des études sé- 
rieuses que l'on a pu encourager. 

Aussi M. le Président pense-t-il être rinlerprète de tous 
les membres de la Société en exprimant tous les regrets que 
cette mort laisse parmi eux. 

Ces paroles sont accueillies par un assentiment générale 

M. le Secrétaire continue le dépouillement de la Cor- 
respondance. 

Il annonce la reprise du Cours professé h l'Association 
Pliiloteclinique (à l'école Molière, 6, rue Thérèse, le mer- 
credi soir, à 8 heures et demie) par M. Ch, Gravier. 

M. le Président rappelle tout le dévouement et tout le 
désinléressemcnt que met M. Gravier à organiser chaque 
année ce Cours, qui est très suivi. M. Gravier demande à 
être aidé dans sa tache par ceux de ses Collègues qui vou- 
dront bien lui fournir des documents : cet appel ne manquera 
pas d'être écoulé. 

M. le Secuétaire fait part des circulaires reçues au sujet 
de l'ouverture de dillérenles Expositions de Photographie : 

1° Celle du Camera-Club de New-York, qui est ouverte 
depuis le 3 novembre. 
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A ce sujet, îl fait remarquer l'intérêt qu'il y aurait à 
annoncer les Expositions plusieurs mois à l'avance. 

2® Le Concours d'épreuves à\x Photo-Club de Paris, qui doit 
avoir lieu le i5 novembre courant. 

3^ Une Exposition photographique à Calcutta, organisée 
par la Photographie Society of India, en décembre 1890. 

La même observation que pour la première de ces Exposi- 
tions peut s'appliquer à ces deux dernières. 

4° La « Li^erpool amateur Photographie Association)} orga- 
nise une Exposition internationale de Photographie pour le 
mois de mars prochain. 

Son programme offre quelques détails intéressants et ori- 
naux. 

5" L'Exposition internationale de Photographie à Vienne, 
due à l'initiative du Club der Amateur Phot&graphen, sera ou- 
verte le 3o avril 1891 et fermera le 3i mai. 

« Cette Exposition, dit le programme, sera, différemment 
de celle de l'an 1888, restreinte à des travaux d'un caractère 
et d'une importance essentiellement artistiques. » 

6° h' Exposition française de Moscou (du i^**maî au 3i oc- 
tobre 1891) comprend, dans sa classe 6, les épreuves, appa- 
reils et produits pour la Photographie. 

Un Comité d'organisation composé de : 

MM. Dâtannb, Président. 
Darlot, 



Tk r Vice-Présidents. 

DRAUlf, ) 

BucQUET, Secrétaire, 

AUDRA, \ 

Lévy, f _, . 

j { Membres. 

Londe, I ' 

Poulenc, / 

s'est déjà réuni plusieurs fois. Des circulaires vont être dis- 
tribuées, et chacun peut, d'ailleurs, prendre des renseigne- 
ments complets au Secrétariat de la Société française de Pho- 
tographie, 76, rue des Petits-Champs, sur cette Exposition 
toute française, a laquelle M. le Président engage vivement 
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ies fabricants, photographes professionnels ou amateurs, â 
prendre part. 

Pendant les vacances était parvenu le programme du dou- 
zième Congrès de l'Association littéraire et artistique^ qui s'est 
tenu à Londres du 4 au ii octobre dernier^ la Société était 
en même temps invitée à s'y faire représenter. 

M. Davanhb donne les explications suivantes au sujet de 
ce Congrès de Londres : 

« Je ne puis aujourd'hui reprendre toute la question de 
l'assimilation des œuvres photographiques aux œuvres artis- 
tiques, elle m'entraînerait beaucoup trop loin; je rappellerai 
seulement que cette question, qui semble rester en suspens 
depuis plus de dix ans, progresse cependant d'une manière 
lente, mais continue, vers Taflirmative. 

» Cette assimilation, écartée toutd*abord dans la première 
Conférence internationale tenue à Berne en 1884? pénétra 
on i885 dans le protocole de clôture de la deuxième Confé- 
rence, et tandis qu'en France, berceau de la Photographie, 
nos législateurs ignorent encore, malheureusement, les plus 
hautes et les plus merveilleuses applications de la Photogra- 
phie, et semblent ne voir en elle qu'un métier, presque toutes 
les nations étrangères, plus larges dans leur législation et 
mieux éclairées, lui accordent une place qui assimile com- 
plètement les œuvres photographiques aux œuvres artistiques, 
ou les rapproche de cette assimilation. 

» Des associations, des syndicats se sont groupés pour sou- 
tenir la protection à l'étranger des œuvres de l'intelligence et 
pour émettre des vœux pouvant peser sur les décisions des 
futures Conférences diplomatiques et internationales de Berne, 
dont les actes deviennent une loi pour les nations qui les ra- 
tifient; l'une de ces associations, l'Association littéraire et 
artistique internationale a tenu un Congrès à Londres, du 
4 au 1 1 octobre dernier, et parmi les questions à étudier se 
trouvait celle du copyright (ou droit de reproduction) en ma- 
tière de Photographie, ce qui intéresse tous les photographes. 

» M. Bulloz, de la maison Braun, s'est rendu à ce Congrès 
de Londres comme membre de l'Association; j'y suis al lé éga- 
lement comme délégué de TUnion centrale des Arts décora- 
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lîfs, pensant y représenter en même temps la Société fran- 
çaise de Photographie. 

» Dans un excellent Rapport, Tiin des Secrétaîres du Con- 
grès, M. Vaunoîs, proposa l'adoption du vœu suivant, non 
sans faire quelques remarques montrant qu'il n'avait pas com- 
plètement dépouillé les anciens préjugés: 

a II y a lieu d'accorder, sans restrictions, aux œuvres pho- 
» tographiques le bénéfice des dispositions légales accordées 
» aux œuvres artistiques. » 

)> Cette conclusion souleva quelques controverses qui fu* 
rent combattues par M. Bulloz et par moi ; je me suis attaché 
particulièrement à affirmer les trois points suivants: 

» I ° La protection des œuvres photographiques et leur as- 
similation aux œuvres artistiques sont la sauvegarde des ar- 
tistes et des éditeurs dont les documents photographiques, 
de jour en jour plus nombreux, peuvent être copiés et repro- 
duits si les œuvres photographiques sont mises hors la loi ; en 
effet, les œuvres qui en dérivent, bien que comprises dans le 
mot artistiquey n'ont plus qu'une protection insuffisante, si la 
source qui les a fournies n'est pas elle-même protégée, car 
chacun peut y remonter et y puiser à son aise. 

» 2^ Les progrès des impressions photographiques par les 
procédés nombreux dits aux encres grasses sont tels que, ac- 
tuellement, la Gravure, la Photogravure, la Lithographie, la 
Photolithographie, la Pholocollographie, la Gravure typogra- 
phique, la Gravure phototypographique forment un mélange 
dans lequel on ne peut plus déterminer la part de l'artiste, la 
part de la main, la part du procédé. Il faut protéger le tout ou 
rien, car on ne sait plus ni où commence l'un, ni où finit 
l'autre. 

)) 3° Le photographe, du commencement à la fin de son opé- 
ration, peut en conduire la marche vers liî résultat qu'il a 
conçu et qu'il veut obtenir; il y a, comme dans toute autre 
copie artistique d'un modèle (nature vivante ou morte) con- 
ception et exécution ; et, quelle que soit la méthode employée, 
la reproduction graphique d'un modèle est une œuvre assi- 
milable à une œuvre artistique. 

» Le Congrès, après avoir écouté quelques observations qui 
nous ont amené à remplacer le mot artistique par le mot gra- 
phique (les œuvres graphiques étant celles de la Gravure, de la 
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Lithographie, du Dessin à la plume ou au crayon), a émis le 
vœu suivanl à runaniinité moins une voix : 

)) Il y a lieu d'accorder sans restrictions aux œuvres photo- 
graphiques le bénéfice des dispositions légales applicables aux 
œuvres graphiques. » 



Élection du Président de la Société. 

M. le Présidetct rappelle que la Société a voulu, par défé- 
rence pour la mémoire de son regretté Président, M. Peligot, 
ajourner h la séance de novembre la nomination de son nou- 
veau Président. Il invite donc les Membres de la Société à 
procéder à cette élection. 

Le Comité d'administration propose la candidature de 
M. Janssen, Membre de Tins ti tut, Directeur de l'observa- 
toire d'Astronomie physique de Meudon. 

M. le Présideht rappelle tous les titres de M. Janssen à la 
reconnaissance du monde photographique : l'un des premiers 
parmi les savants, il a insisté sur les services que la Photo- 
graphie rend à la Science, il l'a défendue en maintes circon- 
stances et a présidé le Congrès de Photographie en 1889. 

M. le comte de PuYFowTikiNE demande à ce moment la pa- 
role : il lui semble qu'il est préférable, en présence d'une 
candidature aussi éminente, de ne pas recourir au scrutin et il 
souhaite que M. Janssen soit élu Président de la Société par 
acclamation. 

Plusieurs membres appuient tour à tour cette motion. 

M. le Président demande si quelqu'un réclame le scrutin ; 
personne ne la réclamant, il propose l'élection de M. Janssen 
par acclamation. Cette proposition étant acceptée à l'unani- 
mité, M. le Président proclame M. JANSSEN Président de 
la Société française de Photographie pour une durée de trois 
ans. 

Cette proclamation est accueillie par les applaudissements 
de l'Assemblée. 
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Les Ouvrages suivants ont été adressés à la Société, à titre 
d'hommages : 

Die Mikrophotographie, par Gottlieb Marktanmer-Ti3r- 
aeretschbb; édité par Knapp, à Halle, i vol. 

Aus/Uhrliches Handbuch der Photographie, par Josef-Mariâ 
Eder; édité par Knapp, à Halle (i*^*^ et 2*^ fascicule). 

Rathgeber fur Anfânger im Photographiren, par Ludwig 
David; édité par Knapp, à Halle, i vol. 

Discours prononcés à la Séance générale du Congrès des 
Sociétés savantes, le samedi 3i mai 1890, par Maukoir et 
LéoM Bourgeois, Ministre de l'Instruction publique, (Impri- 
merie Nationale, i broch.) 

Discours prononcés aux funérailles de Eugène Peligot le 
18 avrt^ 1890. I broch. 

La Photographie vitrifiée sur émail, par MM. Garim et A\- 
mard; édité par MM. Gaulhier-Villars et Fils, i vol. 

Traité pratique de la détermination du temps de pose, par 
M. Gabiiiel de Chapei. d'Espimass.oux ; édité par MM. Gau- 
ihîer-Villars et Fils, i vol. 

La Propriété photographique et laloi française, parE. Bulloz, 
suivie d'une Étude comparée des législations étrangères sur la 
Photographie, par A. Darras^ édité chez MM. Gauthier-Vil- 
lars et Fils. 1 broch., 1890, 

Traité pratique et élémentaire de Photographie, par G. Lan- 
quest; édité par B. Tignol. i broch., 1890. 

Traité pratique de Photographie , ^ar Charles Mendel; 
édité par la Librairie de la Science en famille, i vol., 1890. 

Un double exemplaire du Volume contenant les Rapports 
et documents du Congrès international de Photographie de 1 889, 
publiés par les soins de M. S. Pector, Secrétaire général j 
imprimé par MM. Gauthier-Villars et Fils, i vol., 1890. 

Cet envoi est accompagné de la Lettre suivante : 

« Paris, le 3i octobre 1890. 
» Monsieur le Président, 
» J'ai eu riionneur de vous adresser, dans le courant de 
février 1890, une brochure grand in-8" imprimée à l'Impri- 
a« Série, Tome VL — N* 11; 1890. 24 
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roerie nationale, par les soins de TAdministration supérieure, 
et contenant les procès- verbaux des neuf séances du Congrès 
international de Photographie qui s'est tenu à Parts du 6 au 
ifj août 1889, ainsi que les résolutions de ce Congrès. Je vous 
adresse aujourd'hui une brochure complémentaire, imprimée 
chez M. Gaulhier-Villars, aux frais du Congrès, et contenant 
les documents qui n^ont pu trouver place .dans la première, 
tels que rapports divers, renseignements statistiques, confé- 
rence de M. Janssen, etc. 

» Les deux brochures réunies forment un compte rendu 
complet des travaux du Congrès international de Photogra- 
phie de 1889. 

» La Commission chargée par le Congrès de veiller à Texé- 
cution de ses décisions et de préparer une nouvelle session, 
qui doit avoir lieu en Belgique, vous prie de lui transmettre 
les observations que la lecture des comptes rendus de la pre- 
mière session pourra vous suggérer, ainsi que les projets de 
résolutions nouvelles dus à votre initiative. 

» Veuillez agréer, etc. 

» Le Secrétaire général, 

» S. PEGTOR, 
» 9, rue Lincoln, à Paris. » 

M. Dàvanhb, au nom des Membres du Congrès, saisit avec 
empressement l'occasion de cette présentation pour remercier 
M. Pector des soins qu'il a donnés aux diverses publications 
se rapportant au Congrès et du dévouement avec lequel il a 
rempli jusqu'à cette dernière œuvre son rôle de Secrétaire 
général. 

Le Volume présenté par M. Pector, dont un exemplaire est 
adressé à chacun des Membres français et étrangers du Con- 
grès, est le Recueil de tous les documents officiels, des réso- 
lutions adoptées, des rapports divers sur les questions étu- 
diées et des pièces annexes; Timpression a été faite par les 
soins de MM. Gauthier-Villars, c'est dire qu'elle est irré- 
prochable; la réunion des nombreuses pièces dont il se com- 
pose, figures et gravures nécessaires pour rendre plus facile 
rintelligence du texte, la coordination générale, sont dues 
à M. Pector, et la Photographie possède maintenant par 
cette réunion des travaux du premier Congrès la large, et so-. 
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Jide base de discussion sur laquelle s'appuieront les Congrès 
futurs. Ceux-ci pourront sans doute compléter l'œuvre ini- 
tiale; mais cette œuvre, commencée par l'Association belge de 
Photographie, a élé portée, dès l'ouverture du Congrès de 
Paris, sur le terrain scientifique; et, grâce au concours des 
savants étrangers et français qui ont bien voulu lui prêter 
leur appui, le Congrès a pu poser les principes qui guide- 
ront les résolutions de l'avenir. 

C'est à la Société française de Photographie que revient 
l'honneur d'avoir le plus contribué à la réunion de ce pre- 
mier Congrès international^ il appartient maintenant à la 
Commission permanente de préparer les travaux du deuxième 
Congrès, qui doit se tenir à Bruxelles dans le courant de 
l'année 1891. 

M. le Secrétaire a la parole pour la revue des journaux 
français et étrangers. 

On s'occupe en Angleterre de l'effet produit sur le tirage 
des épreuves positives par l'impression à travers des milieux 
colorés. M. Bridge, d'après le Moniteur de la Photographie , 
emploie depuis iSyS une feuille de gélatine colorée en vert 
ou en rouge pâle pour tirer les clichés trop faibles, et dit 
être très satisfait de cette méthode. 

A V Association photographique de Londres et de la province, 
où l'on s'est occupé de cette question, il résulte de la discus- 
sion et des expériences rapportées que l'on obtient un peu 
plus de détails et un virage plus facile par l'impression à 
travers un verre vert. Cet effet semble plus marqué avec les 
papiers sensibles du commerce qu'avec le papier qui vient 
d'être fraîchement sensibilisé. 

D'un autre côté, M. Debenham (W.-E.) dit à la Société 
photographique de la Grande-Bretagne qu'il a constaté que le 
verre d'une teinte verte foncée atténuait les contrastes du 
cliché et permettait d'obtenir dans les parties noires des dé- 
tails qui autrement auraient été perdus, et il recommande de 
ne pas s*en servir pour les clichés légers. 

Ces divergences d'opinion peuvent tenir aux diverses 
nuances des verres employés. H y a donc là une étude inté- 
ressante à faire. 
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Nous trouvons dans la Photographie française un procédé 
de fixage qui peut rendre service quand la couche de gélatine 
a de la tendance à se soulever. 

Eau looo*^*^ 

SulGte de soude . . lao^' 

Après dissoluiion, ajoutez: 

Acide sulfurîque »... 1 5^*^ 

Alun de clirome go^"" 

Dissolvez et versez dans une solution de : 

Hyposulfile de soude looo^'' 

Eau distillée SooqB*^ 

Ce baîn durcit tellement la couche de gélatine, qu'on peut 
la laver à Teau chaude pourvu qu^elle ait séjourné suffisam- 
ment longtemps dans ce mélange. 

On doit laisser séjourner la glace dans ce baîn au moins 
dix minutes après la disparition de toute trace blanche. 

On indique comme très actif le moyen suivant de renforcer 
les clichés : 

On le plonge d'abord dans un bain contenant parties égales 
d'eau et d'ammoniaque; après un séjour qui ne doit pas dé- 
passer une minute et demie, on le passe rapidement dans une 
solution alcoolique de bromure de cadmium à i^^ pour looo 
d'alcool. 

Ce procédé a l'avantage de ne pas contenir de substances 
toxiques. 

M. HuBL indique le moyen suivant de renforcer les clichés 
au coUodion sans employer le mercure. On prépare : 

Solution n** 1. 

Parties. 

Hydroquinone lo 

Eau ï ooo 

Acide citrique • 6 

Solution n^ 2. 

Nitrate d'argent i 

Eau 3o 
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On prend 3 parties du n** 1 pour i partie du n" 2. On 
opère avant le fixage. Ce procédé convient parfaitement 
pour les clichés destinés à la photocoUograpliie. Les lignes 
ne sont point empâtées. 

M. W.-A.-J. Crore écrit à VAmaleur photographe que, 
dans le plus grand nombre des cas, il n'est pas nécessaire, 
lorsqu'on renforce un cliché au mercure, de le noircir au 
moyen de Tammoniaque. Le négatif, blanchi dans la solution 
mercurielle, lavé soigneusement pendant plusieurs heures, 
n'a pas les brusques contrastes du cliché passé à l'ammo- 
niaque , et cette douceur est surtout avantageuse pour le 
portrait. On assure la permanence du négatif en le recouvrant 
d'un bon vernis. 

M. A. DuTEKS indique dans VAmaleur photographe un 
moyen de rendre insensibles à la lumière des clichés déve- 
loppés, moyen qui peut être utile pendant une excursion, 
alors qu'on n'a pas le temps de procéder aux lavages pro- 
longés que nécessite le fixage à l'hyposulfite de soude. La 
glace développée à l'hydroquînone est plongée pendant au 
moins cinq minutes dans un bain composé de : 

Eau 1 00*=*' 

Bromure de potassium 5^' 

Acide acétique 5*^*^ 

Alun 58^ 

Au sortir de ce bain on la rince, puis on la fait sécher. La 
couche est devenue complètement insensible à la lumière la 
plus vive. Si Ton veut un séchage plus rapide, on peut faire 
usage d'un bain d'alcool méthylé. On peut ainsi avoir une 
épreuve développée et séchée en moins d'une demi-heure. Ce 
bain peut servir un grand nombre de fois. 

De retour chez soi, on fixe à l'hyposulfite comme à l'ordi- 
naire; mais l'opération est un peu plus longue que si le fixage 
avait eu lieu immédiatement. 

M. HiTscHcocK indique dans le Anthony' s Bulletin le moyen 
suivant de coller sur carton les épreuves positives. 

On remplit de gomme laque blanche une bouteille à long 
col et Ton verse de l'alcool jusqu'à ce que la laque soit com- 
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plètement recouverte. Le tout est mis au bain-marîe jusqu'à 
dissolution de la gomme. Après refroidissement , la solution 
doit avoir la consistance de la vaseline. On mélange alors ^ 
de gomme mastic dissoute dans le double de son volume de 
chloroforme. 

Avant Tusage, on dilue le produit avec de l'alcool. Pour 
coller, on place l'épreuve complètement soche sur une plaque 
de verre, Timage en dessous, puis on l'enduit du mélange 
ci-dessus à l'aide d'un pinceau plat. On applique le carton, 
on presse sur les bords, puis on frotte fortement la photo- 
graphie avec un tampon de laine sèche. Si un peu de colle 
déborde, on Tenlève avec de l'alcool. 

Au nom du Caméra Club de Londres, M. le Secrétaire 
présente aux Membres delà Société les plans du nouvel hôtel 
que cette Société anglaise vient de faire construire; il parait 
être parfaitement bien aménagé. On ne peut que souhaiter à 
la Société française de Photographie d'avoir un jour la facilité 
de s'installer d'une façon aussi confortable : c'est, ajoute M. le 
Président, en réunissant le plus grand nombre d'adhésions 
possible que chacun des Membres y contribuera. 

M. Stebbing donne lecture de la lettre suivante, qui lui a 
été adressée par le Photographie Club de Londres, à la suite de 
l'envoi qu'il avait fait de trois bustes de Daguerre ollertspar 
la Société française de Photographie h des Sociétés anglaises. 

« 6 novembre 1890. 
» Cher Monsieur, 

» Nous avons reçu samedi les bustes de Daguerre, qui nous 
sont arrivés en bon état. 

» Hier avait lieu la grande réunion annuelle du Club et la 
cérémonie de l'enlèvement du voile a eu un très grand succès. 
Au milieu d'applaudissements, on a voté des remerciements 
à la Société française de Photographie, remerciements que je 
suis prié de vous transmettre afin que vous-même puissiez 
être, auprès de la Société française de Photographie, l'inter- 
prète du Photographie Club. Nous vous remercions en même 
temps du dérangement que vous avez eu à notre sujet. 

» Aussitôt qu'un socle convenable aura été disposé, le 
buste de Daguerre occupera dans la salle des séances de notre 
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Club une place d'honneur et nous sommes certains quMl fera 
l'admiration de nos visiteurs. 

» Bien cordialement à vous, 

» A. BRIDGE, 
» Hon. Sec. Trésorier. » 

M. Gervàis Courtellemomt, imprimeur à Alger, continue 
H faire dans son journal V Algérie artistique et piltorresque nue 
application aussi intelligente qu'habile de la photographie à 
l'illustration de nouvelles et de récits au moyen de la photo- 
coUographie. Le numéro reçu pendant les vacances et qui 
contient le Rêi^e d'Ourida doit être particulièrement signalé 
aux membres de la Société. Son envoi était accompagné 
d'une lettre de M- Gervais Courtellemont qui dit : 

« Les vignettes des scènes animées sont obtenues d'après 
nature,- de nuit, à la poudre-éclair, à l'exception du sous-bois 
carré, mais à cette exception seule. 

» C'est, je crois, la première tentative d'illustration d'un 
Ouvrage littéraire par ce procédé. » 

M. le Président constate encoreune fois combien M. Gervais 
Courtellemont se sert heureusement de ce procédé d'illustra- 
tion ; mais il doit cependant faircobserverquecen'estpasla pre- 
mière tentative heureuse faite dans ce genre : M. Chalot a 
déjà illustré au moyeu de la photographie, et d'une façon très 
remarquable VAbbé Constantin, de Ludovic Halévy; il n'en 
adresse pas moins toutes ses félicitations à Téditeur d'Alger et 
ne saurait trop l'encourager à continuer. 

M. P.-H. Emerson adresse à la Société quelques photogra- 
vures tirées sur les planches qui ont servi à l'illustration de 
l'Ouvrage Pictures ofEasl anglian Life. Ces épreuves sont très 
belles, la composition des sujets est particulièrement artis- 
tique. M. Emerson s'est attaché^ dans dillérents ouvrages, à 
rendre ainsi plus vivante la description de la vie anglaise. Les 
résultats qu'il a obtenus ne peuvent qu'engager à suivre les 
conseils qu'il donne dans l'Ouvrage Naturalistic Photography , 
qu'il a offert à la Société il y a quelques mois. 

M. Lacoste-Delpérier a envoyé à la Société un échantil- 
lon d'un nouveau révélateur à <c ITxol » \ ce révélateur, 
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qui $e présente sous la forme de fines aiguilles cristallisées 
couleur de pèche très tendre, a été dissous suivant lesindiçs^- 
tions de M. Lacoste-Delpérier. M. de Villechoile se charge 
d'essayer ce produit. 

M. Rbeb résume une étude quUI a faite sur Ticonogène 
{voir prochainement). C'est le pendant de celle faîte par le 
même auteur sur l'hjdroquinone et publiée à la page 259 du 
Bulletin de septembre dernier. 

II dit, en particulier, que : « tandis que le pyrogallol et 
rhydroquinone ne s'oxydent bien qu'en présence d'un alcali, 
Ticonogène, au contraire, s'oxyde en solution aussi bien neutre 
qu'alcaline et même acide » : ce qui conduit à une formule 
désignée sous le nom de Révélateur simple à Viconogéne, où 
n'entre aucun alcali, et composée d'iconogène et de sulfite de 
soude. 

Celte opinion donne lieu à quelques observations : 

M. Balagny rappelle que, dans une Note remise à l'Aca- 
démie des Sciences dans le courant de Tannée dernière, 
M. Poiré, professeur de Physique au lycée Condorcet, avait 
déjà recommandé de développer les clichés dans l'acide 
pyrogallique avec addition de sulfite seul ; le sulfite du 
commerce contient en effet , le plus souvent, bien assez 
de carbonate de soude pour que le développement puisse 
avoir lieu. 

Si c'est donc là un caractère de l'iconogène, il le par- 
tage avec Tacide pyrogallique. 

M. AuDRA confirme cette observation. 

M. Dkoubt dit qu'il a essayé de développer un cliché avec 
une solution d'iconogène neutralisée très soigneusement; il 
n'a rien obtenu. 

M. le comte de Pcjyfo»taine a vu une fois un développe- 
ment se faire dans une solution d'acide pyrogallique sans ad- 
dition ni de sulfite, ni de carbonate. Il n'a jamais pu répéter 
cette expérience. 

M. le Président fait remarquer qu'il faut observer la plus 
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grande réserve devant certains cas qui paraissent être des 
anomalies-, la propreté des cuvettes, la puret.é des produits 
ou de Teau que Ton emploie est souvent suspecte. Autrefois, 
il a vu lui-même des clichés au tannin, ne se développant 
pas dans Teau de Seine, donner une image dans l'eau du 
canal de l'Ourcq. 

M. Reêb met ensuite à la disposition des membres de la 
Société quelques flacons de son révélateur à l'hydrôquinone 
dit V Éclair, préparé diaprés la méthode qui résulte de sa com- 
munication du mois d'août sur l'hjdroquinone. 

M. le Président, au nom de M. Marey, de l'Institut, lit 
une Communication faite à l'Académie des Sciences sur Un 
appareil photochronographique applicable à r analyse de toutes 
sortes de mouvements {voir p. 329). Des épreuves gra- 
vées par M. Ch. Petit d'après des clichés photochronogra- 
phiques accompagnent cette Communication ; grâce à l'obli- 
geance de M. Marey, le Bulletin peut publier une de ces 
planches. 

M. Ch. Gravier rappelle que, dans une séance intime dans 
laquelle M. Balagny a exposé son procédé de photocollogra- 
phie, un membre de la Société a engagé les assistants à étudier 
les encres collographiques qui nous viennent, suivant lui, d'Al- 
lemagne. 

La compétence de celui qui donnait ce conseil a ébranlé la 
conviction de M. Gravier qui pensait que l'on employait, 
mêmea l'étranger, des encres françaises. 

II s'estprésenté à Pusine de MM. Ch. Lorilleux et C'* à Pu- 
teaux et il avu des expéditions d'encres collographiques prêtes 
à être envoyées en Angleterre, en Allemagne et en Amérique, 
d'autres étaient en préparation pour la Russie et la Grèce. 

Le Directeur de l'usine l'a prié de remettre à la Société 
française de Photographie un album donnant les teintes prin- 
cipales que l'on emploie le plus habituellement. 

M. Ch. Gravier présente également des épreuves tirées sur 
V Autocopiste de M, Raymond, avec les encres de la maison 
Lorilleux. 
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M. Ch. Gràtier présente, au nom de la Société généraiede 
Chromolithie, à Paris, un nouveau panier laveur d'une con- 
struction très solide; la carcasse est en fils de laiton cintrés et 
m sans soudure, les arrêts du cliché sont en celluloïd, mais 
peuvent être faits en zînc^ replié, il se renferme dans une boite 
de 2*^™ d'épaisseur. Il se place dans un récipient en toile caout- 
clioutée que Ton plie et que Ton renf<^medansla même boite. 

M. MoLTBNi présente à la Société un agrandissement d'une 
épreuve 8x9. 

Le petit négatif obtenu avec un appareil automatique a 
servi à tirer un positif sur verre, lequel, placé dans la lanterne, 
a donné un grand négatif, permettant de tirer des positives 
au châssis-presse. 

11 dépose en même temps sur le Bureau une petite brochure 
indiquant la marche à suivre. 

M. le Président fait observer que le procédé n'est pas en- 
tièrement nouveau, mais le résultat obtenu par M. Moltenî 
le recommande k ratttmtion des membres de la Société. 

M. Cam ACHOy de Lisbonne, fait hommage à la Société de 
deux beaux agrandissements sur papier Eastman j il donne à 
leur sujet les détails suivants : 

« Les deux épreuves que j'offre à la Société française de 
Photographie sont deux sujets intéressants par eux-mêmes. 
L'un est un ancien château, la Tour de Belem, bâtie aux bords 
du Tage, près de Lisbonne, par le roi D. Manuel, au xv* siècle 5 
l'autre est un Marsouin^ poisson très connu et remarquable par 
sa marche à la surface des eaux dans la grande mer. 

«LesdeuxagrandissementssontfaitsdedeuxnégatifsgXia, 
obtenus avec une des premières détectives qu'a construites 
Goldmann de Vienne, sans avoir encore ni viseur, ni verre 
dépoli; la Tour de Belem a été photographiée par un temps 
magniGque et très calme, sur un bateau â rames ; le Marsouin, 
du bord d'un paquebot où je me trouvais revenant d'un 
voyage près du cap de Finistère. Ces deux épreuves sont sur 
papier Eastman, et développées au fer simplement. » 

Cette présentation montre le parti qu'on peut tirer des 
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chambres portatives, et M. le Président adresse à M. Ca- 
macho les remercîments et les félicitations de la Société. 

MM. Gilles frères présentent une chambre universelle en 
acajou verni, d'assez grande dimension; les châssis, les inter- 
médiaires, les planchettes d'objectifs se rapportent aux déci- 
sions du Congrès de Paris de 1889. Celte chambre comprend, 
en outre, quelques accessoires qui en généralisent Tusage; 
elle peut servir pour les opérations photographiques ordi- 
naires, pour les agrandissements, les réductions, les épreuves 
dégradées à fonds noirs dits fonds russes, etc. 

Le chariot peut être porté à i™,6o de longueur; Textcnsion 
se fait au moyen d'une vis à volant placée sous la main de 
l'opérateur, qui, par un renvoi d'engrenage, force la partie 
mobile à s'avancer parallèlement. La chambre est formée de 
trois corps qui peuvent parcourir le chariot d'un bout à 
l'autre; ils sont reliés par deux soufflets dont l'extension cor- 
respond à la plus grande longueur du chariot. Le corps d'a- 
vant reçoit à volonté les planchettes à objectif ou un châssis 
disposé pour placer les clichés de diverses dimensions dont 
on veut faire l'agrandissement ou la réduction ; dans une feuil- 
lure, à l'avant, on glisse un verre dépoli pour diffuser la lu- 
mière ; deux crémaillères font mouvoir de bas en haut et de 
droite à gauche la partie qui porte les clichés^ de manière à 
en régulariser la position. 

Le cori>6 du milieu reçoit indiiïéremment les planchettes à 
objectif ou un cône sur lequel s'adaptent les mêmes plan- 
chettes. Ce cône, placé en avant, porte l'objectif vers les cli- 
chés à reproduire et facilite les agrandissements; retourné et 
placé en arrière, il éloigne l'objectif du cliché et en facilite la 
réduction. Le troisième corps porte soit la glace dépolie, soit 
les châssis négatifs à rideaux, soit le multiplicateur; il est à 
bascule verticale et â déplacement horizontal. Il peut recevoir 
une chambre à soufflet plus petite, dont la partie antérieure 
vient s'accrocher sur le second corps et qui sert à éviter l'il- 
lumination générale de la chambre par lumière diffuse, quand 
on fait de petites épreuves avec des objectifs couvrant beau- 
coup plus que la surface utilisée. On évite aussi les inconvé- 
nients de cette lumière diffuse en interposant entre l'objectif 
et la surface sensible des diaphragmes de carton ou de bois 
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nair dout Touvcrture et la distance sont proportionnées à la 
dimension de l'image que Ton veut obtenir. Ces diaphragmes 
sont portés soit par le second corps de la chambre, soit par le 
cône, soit par la double boite qui sert pour les fonds russes. 
La manœuvre des corps de la chambre se fait avec facilité 
et précision, au moyen de larges boutons molletés et de cré- 
maillères qui les font avancer ou reculer sur deux prismes en 
acier A assurant un rigoureux parallélisme. 

Cette chambre d'une conslruclion très soignée est exa- 
minée avec beaucoup d'intérêt par les personnes présentes, 

M. Imbàult envoie une Communication sur le moyen d'en- 
lever la coloration jaune des clichés développés à Thydro- 
quinone {voir p. 333). 

A ce sujet, M. de Villecholle dit qu'il n'a jamais eu le dé- 
sagrément de cette coloration en se servant d'un bain du 
fixage composé de : 

Eau I oo 

Hyposulfile de soude 20 

Bisulfite de soude 5 

Les clichés fixés ainsi sont d'une propreté parfaite, très 
brillants, et Ton croirait qu'ils ont été vernis. C'est même un 
petit inconvénient pour la retouche, on y remédie au moyen 
d'un peu de ma toi in. 

La Société remercie les auteurs de ces différentes présen- 
tations et Communications. 

Un accident survenu au régulateur de pression de l'oxygène 
oblige à remettre à la prochaine séance les projections annon- 
cées par l'ordre du jour. 

La séance est levée à 1 1 heures. 
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COMMUNICATIONS. 



APPAREIL PHOTOCHRONOGRAPHIOUB APPLICABLE A L'AKALYSE 
DE TOUTES SORTES DE MOUVEMENTS; 

Par m. MAREY, de l'Institut. 



Communication faite à la séance du 7 novembre 1890. 



Dans les séances des 1 5 et 22 octobre de l'année dernière, 
j'ai eu l'honneur de présenter à T Académie les résultats d'ex- 
périences dans lesquelles j'obtenais sur une bande de pelli- 
cule sensible une série d'images photographiques correspon- 
dant aux attitudes successives d'un animal en mouvement. 
Ces recherches avaient pour but d'étudier les applications de 
ma méthode à des cas où la photochronographie sur plaque 
fixe était inapplicable : à ceux, par exemple, ou un animal de 
grande taille exécutait des mouvemeuts sur place ou avec 
une translation insuffisante pour empêcher les images suc- 
cessives de se confondre entre elles. La nouvelle méthode 
s'appliquait encore aux cas où Tanimal en mouvement se dé- 
tachait sur un fond lumineux^ alors en effet la plaque sen- 
sible, tout entière impressionnée dès la première image, ne 
permettait pas d'en recevoir d'autres. 

J'obtins des résultats assez satisfaisants en disposant der- 
rière l'appareil photochronographique à éclairements inter- 
mittents un autre appareil qui conduisait une bande de pelli- 
cule sensible au foyer de l'objectif. Un électro-aimant arrê- 
tait la pellicule pendant le temps très court où se produisaient 
les images. 

Ce dispositif m'a donné de bons résultats dans l'analyse 
des mouvements du vol des oiseaux et dans celle de la loco- 
motion des animaux aquatiques. 

Mais la multiplicité des sources de force motrice créait 
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d^assez grands embarras : elle exigeait un réglage pour établir 
la concordance des mouvcuicnts des deux appareils associés, 
et ce réglage était à recommencer chaque fois qu'on devait, 
pour les besoins d'une expérience, changer la fréquence des 
images. Dans la disposition nouvelle, tous les mouvements 
sont réglés de façon que la pellicule sensible progresse, dans 
l'intervalle de deux images, d'une longueur précisément égale 
à celle de Timage elle-même. 

Il fallait, en outre, que la pellicule s'arrêtât au moment 
de la formation de l'image, pour que celle-ci fût parfaitement 
nette. 

Or, quand on doit obtenir lo, qo et jusqu'il 5o images par 
seconde, le rouage qui conduit la pellicule est animé d'une 
grande vitesse. Les pièces massives qui le constituent ne sau- 
raient être arrêtées tout à coup. Pour éviter les effets de 
l'inertie, je n'arrête que la pellicule, dont la masse est à peu 
près négligeable, et pendant cet arrêt le rouage moteur con- 
tinue son mouvement à toute vitesse. Enfin, pour concilier 
l'arrêt momentané de la pellicule devant l'objectif avec la 
traction continue que cette pellicule éprouve k son extrémité 
par Faction du rouage moteur^ je fais réfléchir la pellicule 
sur un ressort flexible qui cède à sa traction, diminue le 
trajet quç doit parcourir la bande et réagit ensuite aussitôt 
que la bande, cessant d'être comprimée, se remet en mouve- 
ment. Les choses se passent comme si la bande devenait ex- 
tensible d'une manière intermittente, ce qui lui permet de 
cheminer par saccades sous l'action combinée d'un entraîne- 
ment continu et d'arrêts momentanés. 

Pour manier librement les bandes pellicul aires, les intro- 
duire dans l'appareil et les en retirer en pleine lumière, je 
me sers d'un dispositif auquel je donne le nom de bobine à 
couvertures. 

Aux extrémités de chaque pellicule sensible on colle deux 
bandes de papier opaque, Tune rouge et l'autre noire, puis 
on enroule le tout sur une bobine de métal, en commençant 
par Textréraité rouge. Cet enroulement se fait dans le labo- 
ratoire photographique, et lorsqu'il est terminé on peut 
porter la bobine en pleine lumière sans craindre d'altérer lai 
pellicule. Celle-ci, en effet, est protégée par les épaisseurs 
multiples de papier noir qui la recouvrent. 
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Quand on veut prendre une série d'images, on introduit la 
bobine dans Tappareil en en- 
gageant rextrémité de la 
bande sur une autre bobine 
sur laquelle elle s'enroulera, 
puis on ferme l'appareil et on 
met le rouage en marche. Dès 
que celui-ci a pris sa vitesse 
et que Ion constate que Tani- 
mal en expérience exécute 
bien les mouvements que l'on 
veut étudier, on presse sur un 
bouton; aussitôt la bande, 
saisie par un laminoir, se met 
en marche et s'enroule sur la 
seconde bobine. A la fin de 
Texpérience, la pellicule se 
trouve recouverte par une 
séHe d'enroulements de pa- 
pier rouge. On peut alors ma- 
nier la bobine en pleine lu- 
mière et sa couleur ne permet 
pas de la confondre avec celles 
qui n'ont pas servi et qui sont 
recouvertes de papier noir. 

Suivant la longueur des 
pellicules que fournit l'indus- 
trie, on peut recueillir des 
séries d'images dont le nombre 
varie de 3o à 120. Les pelli- 
cules de Balagny sont les plus 
sensibles que j'aie trouvées, 
mais leur longueur n'excède 
guère i™,io; elles ne con- 
tiennent guère que 3o images 
en série. 

Les opérations du déve- 
loppement et du fixage des 
épreuves se font aisément en 
plongeant dans un vase élroil et profond, rempli de liquide 
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dévcloppateur, Ja bande pelliculaire dont on tient un bout 
dans chaque main. Par des mouvements alternatifs des bras 
ou fait passer toutes les parties de la bande à travers le bain 
développateur. 

Toutes les images ayant même temps de pose et même 
durée de développement présentent une égalité remarquable 
dans leur intensité et leur modelé. Reste à les reproduire 
sans altération par rinlervcntion de la main de Tliomme et à 
les tirrr à un cerlain nombre d^exemplaires. Pour cela, les 
procédés de la pliotoglyplie sont parfaits, mais ils exigent un 
tirage hors texte et sont coûteux. Les progrès croissants de 
la pliolotypie permettent d'espérer que bientôt son emploi 
permettra aux physiologistes de représenter les phases d'un 
mouvement avec une perfection absolue. La figure ci-contre, 
obtenue par M. Ch. Petit d'après un cliché photochronogra- 
phiqne^ est un exemple de ce qu'on peut déjà obtenir en ty- 
pographie par son procédé. 

Les cinq images superposées et qui se lisent de bas en haut 
représentent les attitudes successives d'un cheval au trot. 
Klles ne correspondent qu'à une faible partie de la série pho- 
tochronograpliique, la justilication d^une page ne permettant 
pas d'en loger un plus grand nombre sur une seule colonne. 
Ces cin(| attitudes expriment à peine la moitié d\in pas de 
cheval *, mais elles suffisent pour montrer avec quelle préci- 
sion se traduisent des successions de mouvements que Toeil a 
quelque peine à suivre. 

Les épreuves photochronographiques, plus ou moins agran- 
dies suivant le besoin, se prêtent très bien à l'emploi du 
zootrope et reproduisent avec toutes ses phases le mouvement 
analysé. Kn variant le nombre des images et la vitesse de 
rotation de Tappareil, on peut, si cela est nécessaire, aug- 
menter ou diminuer la vitesse apparente dii mouvement pour 
en rendre les caractères plus faciles à saisir. 
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NOYES D'EKLEVER LA COLORATIO^l JAliJiB DES CLICnÉS 
DÉVELOPPES A L IIYDROQIi\0\Es 

Par m. IMBAULT. 



Communication faite à la séance du 7 novembre 1890. 



On s^est beaucoup préoccupé, cette année, de la coloration 
jaune des clichés développés à l'hydroqiiinone. Sans parler 
des travaux qui ont eu lieu k l'étranger, nous avons eu des 
communications fort intéressantes sur ce sujet par M. Bala- 
lagny, M. Hervé et M. Meheux. On a discuté sur la cause, 
sur les moyens de la prévenir, ainsi que sur les moyens de la 
faire disparaître, et il ne semble pas que Taccord se soit fait. 

Sans vouloir entrer dans les discussions théoriques, nous 
venons aujourd'hui vous apporter les résultats de nos expé- 
riences, résultats qui ne nous ont jamais fait défaut. A de 
plus habiles que nous d'en tirer les conséquences théoriques; 
nous nous bornons à constater des faits. 

Quand on révèle dans un bain neuf d'hydroquînone suc- 
cessivement plusieurs clichés d'instantanéités qui réclament 
un développement prolongé, on observe les faits suivants : 

Sur quatre clichés, qui ont eu exactement la même durée 
de pose, le premier sera pur et parfaitement exempt de colo- 
ration, le second sera légèrement teinté, le troisième le sera 
davantage et le quatrième arrivera à peu près à la coloration 
jaune orangé. 

C'est pour parer à ces inconvénients qu'on a préconisé les 
différents bains plus ou moins acides destinés à prévenir la 
coloration ou à la faire disparaître. L'acidîté des bains a un 
inconvénient grave. Si la couche de gélatine n'est pas parfai- 
tement adhérente, on se trouve en présence d'un décollement 
partiel et quelquefois général. L'usage de glaces d'une marque 
connue ne met pas à l'abri de cet inconvénient. Il arrive que 
telle douzaine de glaces résiste sans difficulté, tandis que la 
douzaine suivante ne donne que des insuccès. Cela est du, 
croyons-nous, au plus ou moins bon nettoyage du verre. Or, 
nous savons tous que, quand il doit arriver un accident, huit 
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fois sur dîx, c'est sur un cliché auquel on tient qu'il a lieu. 
Le moyen que nous employons n'a pas cet inconvénient. 
Comme souvent le voile jaune n'a pas d'autre effet que de 
ralentir légèrement la venue de l'épreuve positive, que quel- 
quefois même il peut l'améliorer, ainsi que cela résulte d'ex- 
périences faites en Angleterre sur le tirage dos épreuves po- 
sitives à travers un verre de couleur, nous commençons par 
tirer une épreuve pour nous rendre compte de ce que peut 
donner le cliché. Si nous trouvons qu'il a besoin d'être net- 
toyé, nous le plongeons dans un bain composé de : 

Ferricyanure de potassium i^" 

Eau 200 

On peut faire cette opération à la lumière blanche. jVous 
avons constaté qu'une porte ou une fenêtre ouvrant en plein 
nord donnent une lumière qui n'offre aucun inconvénient. 
On regarde de temps en temps le cliché par transparence, 
on voit la coloration s'atîaiblir peu à peu et, quand elle a dis- 
paru complètement, on retire la glace du bain. On lave alors 
à grande eau, puis on plonge le cliché pendant cinq à six mi- 
nutes dans le bain d'hyposuHite à 10 pour 100; on procède 
ensuite à des lavages soignés, comme cela a toujours lieu 
après l'usage du bain fixateur. 

Nous devons ajouter que toutes ces expériences ont été 
faites avec un bain d'hydroquinone composé d'après la for- 
mule donnée par M. Balagny, avec cette différence que nous 
n'employons que i5 pour 100 de sullite de soude, au lieu de 
2.5 pour 100, et que nous y ajoutons quelques gouttes d'une 
solution de potasse caustique à 5 pour 100 d'eau. 

Nous terminerons en disant que ce mode opératoire ne nous 
a jamais causé d'insuccès jusqu'à présent, quoique nous 
l'ayons employé avec des glaces de marques dillérentes. Nous 
ferons remarquer également que ce mode de procéder n'aflai- 
blit point le cliché ou du moins que, s'il l'affaiblit, c'est 
inappréciable. 
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BIBLIOGRAPHIE, 

Par m. L. PERROT DE CHAUMEUX. 



La Photographie judiciaire, avec un Appendice sur la classijica- 
tion et r identification anthropométriques ^ par M. Bertillon, 
chef du service d'identification à la Préfecture de police. In-i 8 Jé- 
sus, avec figures. Gauthier-Villars et Fils; Paris, 1890. 

Depuis quelques années, les journaux ont habitué le pu- 
blic à ce mot : Service anthropométrique. Ils ont également 
fait savoir que^ grâce à ce service, il était presque, pour ne 
pas dire tout à fait impossible à un récidiviste de cacher son 
individualité, quelque habile qu'il fut dans Tart de modifier 
sa physionomie. Personne, croyons-nous, n'a indiqué en quoi 
consistait ce service, et le mot anthropométrique ne donnait 
au lecteur qu'une idée vague des moyens employés. On sa- 
vait que la photographie y jouait un grand rôle et un rôle 
important, mais on ne se rendait nullement compte des 
moyens qu'on employait pour reconnaître dans une photo- 
graphie faite depuis plusieurs années les traits de Taccusé, 
ni surtout comment on pouvait parvenir, au milieu de la 
masse toujours croissante des portraits^ à retrouver en quel- 
ques instants celui qu'on recherchait. 

M. Bertillon, chef et l'on peut dire créateur de ce service 
à la Préfecture de police, vient de publier une brochure dans 
laquelle toutes les explications désirables sont données avec 
une clarté, une simplicité et une précision qui, pour le plus 
grand nombre, feront croire que ce travail est bien moins 
considérable qu'on ne se le figurait. Comment! pour arriver 
a reconnaître un individu qui cache sa personnalité sous un 
faux nom et sous une habile modification de sa figure, il suifit 
de mesurer sa taille, sa tète, sa main, son pied, son buste et de 
faire sa photographie de face et de profil? Mais cVst d'une 
simplicité enfantine. Et le public qui aime le merveilleux, qui 
va consulter la tireuse de cartes et la somnambule cxtralu- 
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cide, semble tout déconcerté. Qu'il se remette de cet étonne- 
ment et qu'il lise le volume de M. Bertillon, il verra que ce 
n'est pas si simple que cela; que, pour arriver à ce résultat 
précis, à cette facilité d'identification, il a fallu travailler et 
travailler beaucoup, et que, si l'on y parvient maintenant 
avec promptitude, c'est que l'on n'a rien laissé au hasard. 
M. Bertillon dit ce qu'on a fait, mais il ne dit pas ce qu'il 
a fait. C'est lui pourtant qui a créé cette science ; c'est lui 
qui, prenant les découvertes scientifiques les plus récentes, 
les a groupées et appliquées au service dont il était chargé et 
a ainsi inventé un moyen d'investigation d'une simplicité et 
d'une puissance qui étonnent. Aussi, chaque jour, voyons-nous 
l'étranger envoyer à Paris des personnes chargées d'étudier 
cette organisation que chaque puissance veut posséder à son 
tour. 

La Photographie joue un rôle important dans ce service, 
d'autant plus important que les procédés rapides que nous 
possédons aujourd'hui permettent d'obtenir à coup sur, à peu 
près tout ce que peut désirer son directeur. Mais quand on 
songe que, à l'heure qu*il est, la Préfecture de police a plus de 
90000 clichés, que ce nombre augmente tous les jours, on se 
demande avec stupéfaction comment on peut se reconnaître 
au milieu de cette quantité, quand on sait avec quel soin doi- 
vent être classés les clichés de nos photographes pour retrou- 
ver rapidement celui dont ils ont besoin. C'est là que l'an- 
thropométrie (mesure de l'homme) vient prendre le premier 
rang. On a constaté par des expériences nombreuses que les 
dimensions du corps humain sont fixes pour chaque indi- 
vidu •, que, si les visages peuvent se modifier par l'âge, les 
habitudes de la vie, l'art de se grimer, etc., il y a certaines 
lignes qui ne se modifient jamais. C'est en se basant sur ces 
lignes immuables qu'opère le service anthropométrique. 
Comme il est impossible que toutes ces mesures, comme 
toutes les lignes des portraits se retrouvent identiquement 
dans deux individus, on est certain, lorsque cette identité se 
rencontre, de ne pas se tromper sur la personnalité de l'in- 
culpé. 

Le moyen de se retrouver au milieu de l'énorme quantité 
de documents qui encombrent les casiers du service est très 
simple et d'une efficacité telle que, en quelques minutes, on a 
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mis la main sur ce que Ton cherche. Les prisonniers sont 
classés en trois catégories, les grands, les moyens et les pe- 
tits. On mesure l'homme qu'on soupçonne de cacher son 
identité : sa taille le classe dans une de ces catégories; ou n'a 
donc plus H s'occuper des deux autres. Admettons qu'on ait 
90000 clichés, en voilà 60000 qui sont mis de côté. On opère 
de même pour les 3oooo qui restent : on prend, par exemple, 
les mesures de la tête, on élimine encore les |, restent 10 000 
et, en opérant ainsi de proche en proche, on arrive à n'a- 
voir plus que deux ou trois clichés dans lesquels il est facile, 
par les moyens de reconnaissance indiqués par M. Bertillon, 
de ne pas se tromper. 

Cet Ouvrage, utile au point de vue social, est des plus in- 
téressants à lire. La partie photographique est largement 
traitée. Elle fournit des indications précieuses pour ceux qui 
veulent faire des portraits et avoir les traits caractéristiques 
de la ressemblance. Aussi croyons nous que non seulement 
les gens qui, par profession, sont appelés à apprécier les résul- 
tats du Service anthropométrique, mais encore tous ceux 
qui s'occupent de photographie, voudront le lire; et les uns et 
les autres, après ceitelecture, diront avec nous que, en publiant 
cet Ouvrage, M. Bertillon a bien mérité de la Société et de 
la Photographie. 
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LISTE DBS BREVETS D'INVENTIOK RELATIFS A LA PHOTOGRAPIII 
DEMANDÉS EN FRANCE EN AVRIL 189* (*). 

Mivhelin fils aîné. — N* 20i621 du i**" avril i8y). — Capsules ré- 
vrlatriccs pour développer les plaques et papiers au gélaiinobromure 
d'argent. 

Luce.— IS'^âOiTiidu i*' avril 1890. — Chambres photographiques. 

Withney. — N* 204797 du 3 avril 1890. — Perfectionnements aux 
appareils photographiques. 

Chorretier. — N" 20i816 du 5 avril 1890. — Laveuse d'épreuves 
photographiques. 

Kratz-Boussac. — N* 20i969 du 12 avril 1890. — Lampe pistolet 
à l'artouche lumineuse pour la Photographie. 

Lumière. — N* 203106 du 21 avril 1890. — Système de chambre 
nuire avec succession mécanique des glaces. 

Zeiss. — N» 205119 du 18 avril 1890. - Doublets pour Photogra- 
phie. 

Zeiss. — N* 202120 du 18 avril 1890.— Triplet pour Photographie. 

Hanau. — N** 20oli2du 19 avril 1890. — Appareil photographique 
pour clichés stéréoscopiques, dit le Duplex. 

Merritt et Spencer. — W 20^)203 du ii avril 1890. — Perfection- 
nements aux chambres obscures |>(>ur la Photographie. 

Compaf;nie générale de Chromolithie. — N''-2033i2 du 7.9 avril 
1890. — Système de boîte pliante j)()uvant s'employer dans la Pho- 
lojxraphie et pour d'autres usa«;cs. 



(') Communication de MM. Marillier et Robelet, Office international 
pour Tobtcntion des Brevets d'invention, !\'i, boulevard Bonne-Nouvelle, 
a Paris. 

L'Administrateur-Gérant, 
K. Cousin. 



PARIS. — IMPRIMERIE GAUTHI ER- VI LLARS ET FILS, 
1Ô934 Quai des Graiidg-Augustins, 55. 
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BULLETIN 



SOaÉTÉ FRANÇAISE DE PHOTOGRAPHIE 



ASSEMBLÉE GÉNÊKALb: DH! U SOCIÉTÉ. 



Proeèfl-verbal de la séance nieuffuelle 
du 5 déeembre f »00. 



M. Davawwe, Vice-Président delà Sociélé, procède à l'ins- 
tallation de M. Jazmssem, acclamé Président à la dernière 
séance, et s'exprime en ces termes : 

« Messieurs, 

» Dans votre dernière séance, vous avez, à runanimité, 
acclamé pour votre Président un des grands savants dont 
s'honore la France. En nommant M. Jansscn, vous avez 
voulu continuer la tradition et donner un digne successeur 
aux Regnault, aux Balard, aux Peligot; vous avez obéi à 
un sentiment de reconnaissance envers celui qui a toujours 
répondu à votre appel pour vous représenter en Tabsence de 
votre Président souffrant et qui, depuis des années, a pro- 
clamé si haut l'union de la Science et de la Photographie. 

» Je suis heureux de prier en votre nom M. Jansscn de 
prendre possession du fauteuil. » 

M. Jajnssexv, en prenant place au fauteuil de la présidence, 
prononce les paroles suivantes : 

« Messieurs, 

» En prenant possession de ce fauteuil, je désire, tout d'a- 
bord, vous dire combien je suis sensible à l'honneur que vous 
a* Sérib, Tome VI. — N« 12: 1890. a5 
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m'avez fait en m'y appelant, et surtout en m'y appelant par 
le mode que vous avez employé. 

» Vous avez bien voulu vous souvenir que j*ai été un des 
plus anciens amis de la Photograpliie ; que je l'ai constam- 
ment appréciée et défendue, et que, puisant dans ma foi en sa 
fécondité et son avenir la force de braver les préjugés, je n'ai 
pas craint d*cn faire une des bases principales de mes études 
astronomiques. 

» Aujourd'hui la Photographie n'a plus besoin d'avocats et 
de soutiens. Elle a conquis l'opinion, elle est reconnue comme* 
l'indispensable auxiliaire des sciences, des arts, et de l'indus- 
trie. 

» Il y a plus. Si l'on considère l'étonnante extension que 
nous lui voyons prendre tous les jours, et l'empressement avec 
lequel, aujourd'hui, chacun vient à l'envi réclamer son con- 
cours, on serait presque tenté de croire à un enthousiasme 
excessif et passager^ mais on se rassure pleinement en se rap- 
pelant l'inépuisable fécondité du principe qui sert de base à 
cette admirable découverte, fille du génie de la France. 

)) INous pouvons donc. Messieurs, regarder avec une pleine 
satisfaction la situation actuelle ] mais en même temps nous 
avons le devoir de préparer l'avenir, et de considérer la tache 
qui incombe h l'heure présente. 

» Cette tâche me paraît surtout se rapporter au point de 
vue scientifique et artistique. 

» D'une manière générale, on peut dire que les applica- 
tions de la Photographie se divisent en scientifiques, artisti- 
ques, industrielles et commerciales. Mais la Photographie peut 
encore être envisagée sous deux points de vue nouveaux. 

)) Elle peut être considérée simplement comme un moyen 
d'obtenir et de multiplier des documents utiles se rapportant 
à toutes les branches qu'elle embrasse. Mais on peut lui de- 
mander davantage. 

Pour les sciences, on peut en faire un instrument d'inves- 
tigations et de découvertes. Pour l'art, on peut lui demander 
de nous en donner une expression nouvelle. 

» C'est le point de vue, Messieurs, sous lequel j'ai surtout 
envisagé la Photographie. C'est celui qui me parait le plus fé- 
cond, et c'est dans celte direction que je ne cesserai d'appeler 
votre attention et vos efforts, parce que c'est là que se trou- 
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vent les grands horizons vers lesquels, suivant moi, nous de- 
vons marcher. 

» Du côté scientifique, je ne dirai qu'un mot. Les applica- 
cations et les études se poursuivent régulièrement, elles s'é- 
tendent rapidement, il n'y a en quelque sorte qu'à les aban- 
donner h elles-mêmes. 

» Nous devons cependant souhaiter, dans l'intérêt de nos 
études, qu'on nous dote de préparations encore plus sensibles, 
donnant des images dVn tissu plus fin et plus délicat, et em- 
brassant une étendue spectrale plus grande, surtout du côté 
des rayons invisibles, dits de chaleur obscure, dont la fixa- 
tion photographique nous permettrait de si fécondes inves- 
tigations. 

» Mais, Messieurs, c'est surtout du côté de Tart que nous 
avons les plus grands progrès à accomplir. Je reconnais que, 
dès maintenant, les œuvres photographiques présentent déjà 
un caractère assez personnel pour mériter cette assimilation 
aux oeuvres d'art qui leur est légitimement due, et qui ne tar- 
dera pas à leur être accordée, car l'opinion à cet égard s'é- 
claire tous les jours, et nos congrès peuvent faire beaucoup 
sous ce rapport. Mais j'ambitionne, pour la Photographie, 
quelque chose de plus. 

» Je voudrais qu'il se créât une branche spécialement 
vouée à l'art, et que, à l'exemple des jeunes savants de notre 
génération qui s'emparent de plus en plus de la photographie 
pour en faire l'instrument journalier de leurs travaux et lui 
demander de véritables découvertes, les jeunes artistes, lais- 
sant là des préjugés dont on rougira bientôt, vinssent résolu- 
ment s'emparer de la chambre noire pour en faire d'abord 
l'auxiliaire avoué de leurs études, et plus tard poumons ap- 
porter des œuvres, fruits d'une connaissance approfondie des 
procédés photographiques et d'un grand sentiment esthétique. 
Ce jour là, Messieurs, nous aurons une branche nouvelle de 
Tart, qui nous donnera de belles jouissances, et la nature 
sera glorifiée une fois de plus et par une voix qui n'avait pas 
encore été entendue. 

» Voilà, Messieurs, des perspectives que nous ne devons 
pas quitter des yeux. 

» J'aurais voulu vous en parler avec l'ampleur qu'elles 
conportent, mais le temps accordé à cette courte allocution 
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ne le permet pas. Je ue puisque les signaler^ je vous deman- 
derai la permission d'y revenir k l'occasion. 

» Messieurs, en prenant ce fauteuil, je dois rendre en 
votre nom à la mémoire de celui qui Toccupait avant moi, 
un hommage qui est certainement dans vos cœurs. 

» Il le méritait pleinement. Nul, Messieurs, n'a été plus 
dévoué à votre Société que M. Peligot ; et quand ce grand chi- 
miste auquel nous devons la découverte de Turanium, qui eut 
de grandes conséquences théoriques, celle de l'alcool amjlique, 
qui ouvrait une voie immense en chimie organique, et tant 
d'éminents travaux, et d'éminents services rendus aux arts et 
à l'industrie ; quand ce grand savant, dis-je, et cet infatigable 
travailleur fut mis par la maladie dans l'impossibilité de 
venir parmi vous, il en ressentit un profond chagrin. Il m^en 
parlait souvent à TÂcadémie. Et je puis vous apporter ici le 
témoignage des hautes destinées qu'il entrevoyait pour la 
Photographie, de sa gratitude envers votre Société, et du bon- 
heur qu'il aurait eu de se trouver au milieu de vous jusqu'à 
la fin. C'est une mémoire qui sera toujours honorée ici, 
comme elle l'est à l'Académie et dans le monde delà Science, 
et si ce savant n'a pas aussi directement servi votre art, il a 
mérité néanmoins de succéder aux Regnault, aux Balard, 
tant par son illustration que par l'intérêt profond qu'il 
portait à vos travaux. 

Ces paroles sont accueillies par les applaudissements de la 
Société. 

M. le Présidknt invite MM. Blockhouse et VKamcrcfce, pré- 
sents à la séance, à vouloir bien prendre place au Bureau. 

H est alors procédé au vote sur l'admission des personnes 
présentées à la dernière séance. 

MM. Decloux (E.), à Paris, 
DioLÉ, à Paris, 
Jarret, à Paris, 
Mareschal, à Paris, 
Petit (Maurice), fi Paris, 
PivER, à Paris, 

sont admis au nombre des membres de la Société. 
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M. le Président annonce que 

MM. Damoiseau, à Paris, 
Fauvkl, à Paris, 
FouQuiER (Ch.), h Paris, 
FouRWON (G.), k Paris, 
Rey (Al.), à Paris, 

sont présentés pour faire partie de la Société, et qu'il sera 
procédé au vote sur leur admission à la prochaine séance. 

La parole est à M. le Sécrétai rk pour le dépouillement de 
la Correspondance. 

Il donne lecture de la lettre suivante, adressée à M. Jans^ 
sen, Directeur de l'observatoire de Meudon et Président du 
Congrès international de Photographie tenu à Paris en 1889. 

« Paris, 18 juillet 1890. 
)) Monsieur, 

» Vous m'avez fait Thonneur de m'écrîre pour recomman- 
der à mon attention un vœu émis par le Congrès internatio- 
nal de Photographie qui s'est tenu récemment à Paris sous 
votre présidence, et tendant à ce que des précautions spéciales 
soient prises pour la vérification des colis de produits photo- 
graphiques sensibilisés que Ton importe de l'étranger. A 
votre lettre étaient jointes deux brochures présentant, avec le 
compte rendu des travaux du Congres, le détail des disposi- 
tions à prendre en vue de la réalisation du vœu dont il 
s'agit. 

» Je m'empresse de vous faire connaître que Tadministra- 
tion des douanes a, depuis longtemps déjà^ prescrit de ne pro- 
céder à la visite des colis de l'espèce que dans des conditions 
particulières, et de manière à ce qu'il n'en résulte aucune 
altération de la propriété reproductive des objets. Je crois 
devoir placer sous vos yeux le texte même des recommanda- 
tions adressées à cet égard. 

« Les verres sensibilisés pour la photographie ne peuvent 
» être retirés de l'enveloppe qui les recouvre sans perdre 
» leurs propriétés photochimiques. Lorsque des objets de 
» l'espèce sont présentés à l'importation, il est nécessaire, si 
» le service a des doutes sur le contenu des boites ou caisses. 
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» qu'un paquet échantillon soit prélevé en présence du dé- 
» clarant et adressé au laboratoire correspondant au bureau 
» d'importation, où le chimiste procède à la reconnaissance 
» de la marchandise avec les précautions nécessaires. » 

» L'administration estime que ces instructions répondent 
aux desiderata formulés par le Congrès. 

» Tel est sans doute aussi votre sentiment. 

» Agréez. . . 

» Le Conseiller d'État^ 
Directeur général des douanes. 

G. Pallain. » 

Le desideratum de la Commission permanente du Congrès 
serait qu'il y eût dans chaque bureau de douanes un cabinet 
noir où les glaces photographiques pussent être examinées, 
si on le jugeait nécessaire, et sans la perte de temps résultant 
de l'envoi au laboratoire. 

La Société des Amateurs photographes de New-York an- 
nonce sa quatrième exposition annuelle, qui sera ouverte du 
25 mai au 6 juin 1891. 

Le Caméra Club de New-York a envoyé le Catalogue de son 
exposition qui a eu lieu le mois dernier. 

Nous avons reçu également le premier numéro du Journal 
officiel de V Exposition Jrançaise à Moscou en 1891. 

Notre collègue M. le marquis de la Ferronajs, député, et 
M. P. Tremaut, Secrétaire de la Société nantaise de photogra- 
phie, nous écrivent l'un et l'autre pour nous annoncer que 
la Société nantaise ouvrira le aS janvier 1891 une exposition 
photographique qui sera close le aS février suivant. 

Le règlement et les formules d'adhésion sont à la disposi- 
tion des membres de la Société qui voudront y prendre part; 
ils les trouveront au Secrétariat de notre Société. 

Enfin M. le Secrétaire fait savoir que la Société a reçu 
une lettre de faire part, annonçant la mort de M. J.-P.-E. 
Fràkçats, l'opticien universellement connu et estimé. 

La Société envoie ses compliments de condoléance à la fa- 
mille du regretté défunt. 
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La parole est à M. Perbot de Chacjmecx pour la revue des 
journaux français et étrangers. 

M. Bkowne a indiqué à la Société photographique de Phila- 
delphie le moyen d'avoir un bain sensibilisateur pourle papier, 
constamment limpide et incolore. Il l'emploie depuis plu- 
sieurs années. 

A un litre d'une solution de nitrate d'argent à i4 pour loo, 
il ajoute 25°^ d'ammoniaque concentrée. Il se produit un pré- 
cipité qu'on redissout en ajoutant peu à peu une solution de* 
nitrate d'ammoniaque, et enGn il complète sa préparation par 
l'addition de So*"*^ d'alcool. 

M. Wallace a suivi les conseils de M. Browne, mais il a 
légèrement modifié sa formule. Il a d'abord fait usage d'un 
bain à 12 pour 100, puis il est descendu à 10 pour 100; mais 
en même temps il augmentait la dose d'alcool, qu'il a portée 
jusqu'à 10 pour 100 du volume total. Il a ensuite additionné 
son bain d'alun, comme l'a recommandé M. Antony, de New- 
York, Jamais il n'a vu le bain se colorer, si ce n'est lorsqu'on 
l'exposait à la lumière immédiatement après avoir sensibi- 
lisé le papier. 

Comme l'alcool s'évapore, il estbon d'en ajouter de temps 
en temps. 

M. Davanne fait remarquer qu'il suffit de maintenir l'al- 
calinité du bain positif pour que sa limpidité ne soit point 
troublée. Dans ce cas, il suffit de quelques instants d'insola- 
tion pour la lui rendre s'il l'avait perdue. 

M. Perhot de Chatjmeux continue. 

h* Amateur photographe recommande pour le virage des pa- 
piers sensibilisé^ du commerce, surtout lorsqu'ils sont un peu 
jaunis ou qu'ils virent difficilement, Temploi du virage à Ta- 
cétate de plomb (Bulletin, 1890, p. Sa). Comme ce virage ne 
se conserve pas, il est bon d'avoir dans des flacons séparés 
une solution d'acétate de plomb, une d'hyposulfite de soude, 
toutes les deux à 1 o pour 100 5 on peut de cette façon préparer 
immédiatement le bain dont on a besoin. 

On recommande d'employer comme révélateur un mé- 
a« Série, Tome VI. — N» i-2; 1890. 26 
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lange d'icoDogène et d^hydroquinone et de composer le bain de 
la façon suivante : 

Sulfite de soude . , i oo 

Iconogène 1 5 

Hydroquinone 5 

Eau chaude i ooo 

Après que la solution a été refroidie, on ajoute 

Carbonate de soude 5o 

Il est à remarquer que, pour obtenir la densité voulue, la 
durée de la pose doit êire proportionnée à la température du 
révélateur. Ainsi le même sujet a demandé vingt-quatre se- 
condes avec une température de lo**, six secondes avec 20** et 
seulement quatre secondes quand on a porté le bain h 3o°. 

M. GoDKRus a rappelé à la Section de Gand de V Association 
belge de Photographie qu'on arrivait à obtenir d'un cliché trop 
dur de bonnes épreuves positives, en tirant de ce cliché une 
diapositive sur pellicule, la développant faiblement et l'ap- 
pliquant sur le dos du cliché pendant le tirage qui doit être 
fait à la lumière diffuse. Les parties trop transparentes sont 
ainsi voilées proportionnellement à leur transparence, et les 
résultats obtenus sontsurprenants dedouceuret de finesse. On 
peut, par le même procédé, se servir dumème cliché pourdifle- 
rents modes d'impression exigeant des négatifs d'intensités 
différentes. 

Le Briiish Journal nous apprend que M. Liesegang recom- 
mande une nouvelle méthode de renforcement des clichés, 
qui offre l'avantage de n'altérer en rien l'image originale pro- 
duite par les sels d'argent. Le négatif est recouvert d'un ver- 
nis ou de collodion, dans lesquels on a fait dissoudre une cou- 
leur d'aniline altérable par la lumière. On l'expose alors à la 
lumière assez longtemps pour que l'action des rayons lumi- 
neux qui passent à travers le cliché ait détruit la couleur 
là où elle n'est pas protégée par les noirs du cliché, derrière 
lesquels elle reste inaltérée et ainsi les renforce proportion- 
nellement à leur intensité. 

Malheureusement, on ne peut arrêter cette action, et au bout 
d'un certain temps l'effet produit est détruit et il faut re- 
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commencer l'opération. Mais M. Liesegangfail remarquer que 
l'on peut remplacer les couleurs d*aniline par les sels de fer 
et obtenir une image que Ton développe comme les épreuves 
au fer. Ce dernier renforcement sera permanent. 

M. J.-M. EoEa a donné la formule d'une nouvelle encre à 
transport^ on peut l'employer facilement à froid. 



gr 



Asphalte i 20 

Colophane i oo 

Huile de térébenthine 4^ 

On dissout à chaud, puis on ajoute 

Cire jaune 20 

' Suif 140 

Gomme élémi 23o 

Savon de Marseille 3o 

Vernis d'huile de lin (force moj'.). 60 à 80 

Suie en poudre (ine 80 à 100 

Tous ces ingrédients doivent être parfaitement secs. 

M. le Secrétaire dépose sur le Bureau au nom des auteurs 
et des éditeurs. 

Le Manuel du Photographe amateur; par M. Parrajon^ Chef 
du service photographique de la Faculté de Bordeaux. 

La Photominiature; par M. Schœffner. 

Étude sur l'hydroquinone; par M. Reeb. Paris, iii-i8, Gau- 
thier-Villars et Fils. 

Traité pratique de Photograi^ure au mercure oa Mercurogra- 
phie \ par M. A .-M. Villon. Paris, iii-i 8, Gauthier-\ illars ei Fils. 

La Photochromie, tirage des épreuves en couleur 5 par M. le 
comte £. Ogonowski, Paris, in-18, Gauthicr-Villars et Fils. 

Des remerciements seront adressés aux auteurs de ces hom- 
mages. 

M. le Commandant Moëssard envoie une épreuve panora- 
mique de Marseille avec la lettre suivante : 
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« Monsieur le Président, 

» J'ai Thonneur de vous adresser ci-joint une magnifique 
épreuve panoramique, représentant Marseille, vu de Notre- 
Dame de la Garde (on voit l'ombre du clocher sur la droite) 
et s'étcndant du château d'If au palais de Longchamp. Elle a 
été tirée par MM. Neurdein avec le cylîndrographe de 45*^ de 
rayon, le plus grand qu'on ait construit jusqu'à présenU 

» Je vous prie d'en accepter l'hommage pour la Société, 
et, si vous la jugez digne de cet honneur, de la faire suspendre 
dans la salle des séances, pas trop haut, l'^^So du sol envi- 
ron, pour qu'on puisse l'étudier, comme elle mérite de l'être, 
dans tous ses détails. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de 
mes sentiments les plus distingués. 

» P. MoËSSARD, 
)• Commandant du Génie, i4o, rue de Grenelle. » 

La Société, après avoir examiné avec un grand intérêt 
cette épreuve, remercie M. Moëssard de cet hommage. 

M. Lacoste-Df.lpérier adresse un flacon contenant sous 
forme parfaitement cristallisée, un échantillon du révélateur 
auquel il a donné le nom d'yxol. Cet envoi est accompagné 
de la lettre suivante sur le mode d'emploi : 

u Monsieur le Président, 

» Je viens de réussir une très belle cristallisation d'yxol et 
je vous en adresse un échantillon el avec celui-ci je joints : 

» i" Ëinulsion à ryxol ; 

w ';>y Papiers yxol et Lux . 

M Voici les modes d'emploi : 

» i" Yxol'CristaL — Faire une solution à 66*" pour loo, le 
cristal comme les solutions sont inaltérables. 

)) D'autre part, faire deux solutions séparées : la première 
a ao pour loo de carbonate de NaO, la seconde à 2 ^ pour 
100 de JNaO caustique. 

» Le carbonate sert aux clichés posés, la NaO aux in- 
stantanés. 

» Plonger la glace impressionnée dans la solution d'yxol. 
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l'y laisser séjourner deux minutes pour une pose^ quatre à 
cinq minutes pour un instantané, puis, sans lavage, plonger 
ladite glace soit dans le carbonate, soit dans la NaO, suivant 
le genre de photographie. 

» On peut, si Ton veut, au moment de s'en servir, mêler 
parties égales de solution d*yxol et de carbonate ou de soude 
caustique; mais alors le révélateur est à rejeter après avoir 
servi. Tandis qu'en procédant comme ci-dessus, c'est-à-dire par 
bains séparés, la solution d'yxol sertjiisquà épuisement du /t- 
guide (à condition de ne pas y laisser tomber de corps étrangers). 

» 2** Emulsion d'yxol. Trois méthodes. 

Première méthode. — Passer au dos des plaques (avant de 
les impressionner)^ deux couches d'émulsion, comme si l'on 
collodionnait ; la seconde couche après la prise de la première, 
ce qui a lieu au bout de quelques secondes. Ces glaces étant 
sèches, les replacer dans leur boîle et les conserver pour 
r usage. 

)} Il n'y a plus alors qu'à impressionner les plaques au fur 
et à mesure des besoins, et on n'a plus alTaire qu'à un seul 
bain, carbonate ou soude, suivant le genre de photographie. 

» Deuxième méthode. — Impressionner la glace, puis passer 
sur la couche de gélatine une fois ou deux de l'émulsion, et 
mettre dans la cuvette contenant la soude ou le carbonate (une 
cuvette sufïit). 

Troisième méthode. — Impressionner la glace, puis passer 
sur la gélatine, comme si Ton collodionnait, deux couches 
d'émulsion. D'un autre côté, préparer dans un verre une solu- 
tion de NaO à 2^ pour loo dans alcool à 4o^. Alors projeter cette 
solution sur la glace que l'on tient de la main gauche, par un 
angle, et faire aller et venir le liquide sur la glace. En somme 
procéder comme autrefois, pour le développement des clichés 
au collodion humide. Ici donc plus de cui^ette, économie de li- 
quide et facilité de renforcer pendant le développement cer- 
taines parties du cliché. 

» '3° Papiers Yxol et Lux. Tous les deux inaltérables. 

» Mettre dans une cuvette la quantité d'eau nécessaire pour 
immerger la plaque, y placer le papier yxol, le faire tremper et 
ramollir ; puis mettre la glace, l'y laisser séjourner en remuant 
pendant trois à cinq minutes, ensuite soulever la glace et 
le papier yxol \ introduire en dessous le papier Lux, agiter 
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et le développement se fait. On peut, si Ton voit que 
répreuve vient trop vite, retirer les papiers sur le bord de la 
cuvette. 

» On peut aussi, par économie^ procéder comme avecryxol- 
cristal, c'est-à-dire avoir deux cuvettes séparées; dans ce 
cas, celle où se trouve le papier yxol peut servir, en forçant 
la dose, à un grand nombre de clichés et, de plus, on peut, 
après développement, mettre le liquide restant dans un fla- 
con pour resservir dans l'avenir. 

. » Vu la faible quantité de papier envoyée, n'opérer que sur 
des 9 X 1 2 et mettre comme base la grandeur de papier g X 1 2. 

» Il est évident qu'à part Tyxol (principe fondamental), 
les formules que je donne pourront et devront être modi- 
fiées par de plus compétents que moi. » 

La Société remercie M. Lacoste-Delpérier de son envoi et 
de ses renseignements. 

M. le D' Bernard, de Lille, fait parvenir à la Société Une 
Note sur le dispositif qu'il a adopté pour photographier les 
fossiles et les empreintes n'olîrant qu'un faible relief (voir 
prochainement) . 

La Société remercie M. Bernard de cette Communication. 

M. LoMDE décrit et fait manœuvrer l'appareil panoramique 
de M. Damoizeau^ appareil qui donne un tour d'horizon com- 
plet. 

H met également sous les yeux de la Société un cliché sur 
pellicule qui montre la précision avec laquelle fonctionne cel 
appareil . 

La Société remercie M. Londe de cette présentation cl de 
ses explications. 

M. Loi^DE présente ensuite, au nom de M. Bloch^ l'inven- 
teur, et de M. DessoudeiXy le constructeur, un appareil qu'on 
peut appeler secret et que l'inventeur a baptisé du nom de 
Photocravfaie. il a, enell'et, toute l'apparence extérieure d'une 
cravate à plastron ordinaire {voir prochainement), 

La Société remercie M. Londe de cette présentation. 
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M. Merciek fait une Communication sur un moyen rapide 
d'analyser les bains d'argent {voir prochainement). 

La Société remercie M. Mercier de cette présentation. 

M. Balagjn Y présente et fait fonctionner une chambre noire 
de voyage 24 X 36 qu'il a fait construire par M. Eckert (t?oir 
prochainement) . 

La Société remercie M. Balagny de cette présentation et de 
cette démonstration. 

M. Davanwe, au nom de MM. Gilles frères, présente une 
planchette à couper les glaces. Elle se compose d'une plan- 
chette sur laquelle une règle se meut toujours parallèlement 
à elle-même. Ce résultat est obtenu au moyen de glissières 
qui se trouvent sur les grands côtés de la planchette. Cette 
règle se fixe au point voulu. La glace est passée sous la règle 
et vient s*appuyer contre un butoir qui est lui aussi mobile, 
afin de pouvoir facilement régler le chemin du diamant. 

La Société remercie M. Davanne et MM. Gilles de cette 
présentation. 

M. Fauvel présente un nouveau dispositif de tête de pied 
permettant le montage et le démontage rapide (voir pro- 
chainement). . 

La Société remercie M. Fauvel de cette présentation. 

M. Balagivy fait une Communication sur Teraploi de 
l'hydroquinonc et de la potasse dans le développement des 
clichés d'instantanéité et des clichés posés (voir prochaine- 
ment). 

La Société remercie M. Balagny de cette Communication. 

M. Thouroude présente, au nom de M. Pusset : 
1° Une chambre à main remarquable par la rapidité avec 
laquelle il est possible de substituer une glace nouvelle à la 
glace qui vient de subir l'exposition -, 

2° Une chambre du même système, mais avec dispositif 
permettant de développer le cliché. Aussi ce modèle est-il dé- 
signé sous le nom de chambre-laboratoire; 
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3^ Enfin, un porte-clichés^ Ah agrandisseur universel {voir 
prochainemenl). 

La Société remercie M. Thouroude de ces présentations cl 
des démonstrations qui les ont accompagnées. 

La séance se termine par une série de projections : 

1*' DVpreuves obtenues avec lachambre àmaindeM.Pussel ; 

■i" D'épreuves obtenues avec la pfwtocravate ; 

3" D'épreuves envoyées par MM. Lumière frères h Tappiii 
de leur Communication sur la coloration des épreuves photo- 
micrographiques (voir /?m//., 1890, p. 274). 

Ces épreuves représentaient des microbes de diverses ma- 
ladies et des coupes histologiques qui ont été expliquées à 
l'assemblée par M. Londe. 

M. Hamau a fait également projeter des épreuves obtenues 
avec ses appareils à main, diis VOmnigraphe et le Duplex. 

Enfin, MM. Martim et \ éha ont clos la séance par la pro- 
jection d'épreuves positives sur plaques au chlorure d'argent, 
préparées par M. Perron. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 11*'. 



NOTRE ILLUSTllATION. 

L'épreuve que nous donnons aujourd'hui est la reproduc- 
tion d'une de celles qui ont valu à M. de Saint-Senoch la 
Médaille de vermeil au concours d'épreuves positives de 
1889. C'était la plus haute récompense dont pouvait dispo- 
ser le jury* 

La gravure photographique de cette épreuve est due à 
M. Paul Dujardin, dont nos lecteurs connaissent depuis long- 
temps l'habileté. Dans l'espèce, il a su rendre toutes les 
finesses du cliché; c'est tout dire. 
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CONGRÈS INTERNATIONAL DE PHOTOGRAPHIE 

EN 1889. 



lODÈLE DES ÉTIQUETTES QUI DOIVENT ÊTRE APPLIQUÉES 
SUR LES PRODUITS SENSIBLES. 



Ainsi que nos lecteurs ont pu le voir;i la page 1 1 1 du Bulle- 
lin de 1890, leCongrèsinternational de Photographie de 1889 
a décidé que, pour faciliter la circulation en douane des colis 
contenant des préparations sensibles, ces colis recevraient une 
étiquette rouge portant un soleil noir conforme au type fi- 
guré par la planche insérée à ladite page 1 1 1 , et que cette 
étiquette porterait une légende écrite dans la langue du pays 
expéditeur, et, s'il y a lieu, dans la langue du pays récep- 
teur. 

L^nscription adoptée est ainsi conçue : 

Craint la lumière^ 
N'ouvrir qu'en présence du destinataire. 

La brochure récemment publiée par les soins de M. S. 
Pector, secrétaire général du Congrès, contient (p. i53 et 
suivantes) vingt-cinq modèles d'étiquettes, rédigées dans les 
principales langues du globe. Ces modèles pouvant être fort 
utiles aux expéditeurs de préparations sensibles, nous les re- 
produisons dans le présent Bulletin. 
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MODÈLES D'ÉTIQUETTES ('). 



A llemand. 



Dièses Packet, welchcs 

LICHTEMPFINDLICHE 

Gogenslando enthalt, darf nur im Beisein 
des Emprângers geoffnet werden. 



Anglais. 



BEWARE OF LIGHT. 

To be opeued only in présence of the consignée. 



Annamite 
et Tonkinois, 




Chinois. 


* 


tè 


A 


^ 


JR 


% 


m 


Te 


Ji# 




* 




rT 




m 




m 





Japonais, 




(') Les caractères étrangers ont été prêtés par l'Imprimerie nationale. 
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Annamite et Tonkinois {caractères quoc-ngu). 



Cho khéOy dùng de sang 
M& ra irwô'c mal ngw&iphài lânh ma ihôv 



Arabe. 






Arménien. 



It. p.u/lMUitqtUiu i/frtijjit 'h %b-nbujjnL.p IruAi utnujQnn[gb 3 



Danois. 



TAALER IKKE DAGSLYSET. 

Donne Pakke maa kun aabnes naar Modtageren 
er til Stede. 



Égyptien (Arabe d Egypte). 
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Espagnol. 



LA LUZ ATACA 

el coQtenido do este paquete; 
debe abrirse en presencia del destinatario. 



Grec moderne. 



nPO*YAAX0HTÛ AnO TOY ^ÛTOS. 

Tô Tcapov àvoij(^OYjTa) ixovov iià 
TcapouffCa toO •7rapaAy]'TrT0u. 

Hindoustani. 



Caractères i 
arabes. 1 



Caractères i 
devanagari. \ 






Hollandais. 



KAN NIET TEGEN HET LICHT. 

Dit pakket mag nict geopend worden dan in 
tegenwoordighcid van don geadresseerde. 



Hongrois. 



FÉL A VILAGOSSAGTOI.. 

Kérem c ak a tulajdonos jelenlétibe feinyitni 
a paquetat. 
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Italien. 



TEME LA LUCE. 

Da aprjrsi soltanto in presenza del destinalario. 



Javanais, 



Ci Ci o o Ci a, Q y^ 
\ .o» ,. ^ o a o a o o 



Malais. 






Malgache. 



Ity matàhotra fahazavàna ny andro. 

Aza nianôkatra ralia tsy imaso 
ny tompo zâvalra ampandaîsina. 



Persan. 
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Portugais. 

NAO EXPOR A LUZ. 

Abrtr a visla do desiinatario. 



Roumain. 



A nu se espune la luminà. 

A nu se deschide decît 
îa presinta destinatariuluï. 



Russe 



DOIIlCfl CB'BTA. 

OTKpWTb TOabKO BTj npiICyTCTBlI! 

noay«iaTE-ifl. 



Suédois. 



TAL EJ DAGEIl. 

Delta pakot fâr ondast oppnas i adressatens 
narvaro. 



Turc. 
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COMMUNICATIONS. 



SUR L'IGONOGÈNE COMPARÉ A L UYDROQUINOKE ; 

Par m. h. REEB, Pharmacien de i^ classe. 



Communication faite à la séance du 7 novembre 1890. 



GÉNÉRALITÉS. 

L'iconogène est-il un corps bien défini ? Si Ton en croit 
ce qui a déjà été dit sur cette question, sa composition se 
rapprocherait de celle de l'hydroquinone et de l'acide pyro- 
gallique^ pour ma part, je n'accepte pas volontiers cette 
hypothèse, et je serais plutôt tenté de croire que l'iconogène 
est un sel. Que Ton traite en efibt une solution d'iconogène 
à I pour 100 par quelques gouttes d'un acide quelconque 
(nitrique, acétique, etc.), et la liqueur ne tardera pas à se 
prendre en une masse cristalline; par Tagitation, les cristaux 
se sépareront et se déposeront sous la forme de flnes aiguilles 
blanches, la liqueur surnageante étant violacée. N'est-ce pas 
là un des caractères des sels à acide insoluble, qui suivent la 
loi de Bertholet : déplacement d'un acide par un acide ? Ce 
fait est évidemment insuffisant pour conclure, mais il me 
semble qu'il y a là une indication. 

Quoi qu'il en soit de sa composition, l'iconogène est un 
corps cristallin, blanc, friable. A l'état sec, il dégage une 
odeur très piquante, qui rappelle à la fois celle de l'acide 
acétique et du chloral. Les vapeurs qu'il émet sont acides ei 
rougissent le tournesol. Une fois dissous, il est neutre au 
tournesol, sans odeur appréciable et d'un goût rappelant 
le sulfite. 
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C'est un corps 1res avide d'oxygène, et cette propriété le 
fait employer en photographie. Mais, avant d'aller plus loin, 
il convient de fixrr les idées sur ces mots : « avide d'oxygène». 
Le pyrogallol et l'hydroquinone aussi sont avides d'oxygène, 
et pourtant pas de la même manière que l'iconogène. Tandis 
que les deux corps en question ne s'oxydent bien qu'en pré- 
sence d'un alcali, l'iconogène, au contraire, s'oxyde en solu- 
tion aussi bien neutre qu'alcaline et même acide, et cela avec 
une telle énergie qu'il est impossible de le conserver en 
solution, même dans des flacons bien bouchés. Cette pro- 
priété le désigne comme un réducteur puissant, susceptible 
de rendre de réels services en photographie. Pourtant, ainsi 
(|ue je le démontrerai plus loin, l'iconogène est loin de pré- 
senter la même capacité d oxydation (si je puis m'exprimer 
ainsi) que l'hydroquinone ( * ). Bien que très avide d'oxygène, 
il est vite saturé et sa puissance révélatrice est environ le 
quart de celle de l'hydroquinone. A poids égal, il absorbera 
quatre fois moins d'oxygène et s'épuisera quatre fois plus 
vile que lui. 

De ce qu'un corps est avide d'oxygène, il ne faut donc pas 
se hâter de conclure qu'il est supérieur comme révélateur à 
un autre moins avide en apparence que lui. 

Dans l'étude que j'ai faite de l'iconogène, j'ai suivi la 
même marche que pour l'hydroquinone, et j'ai toujours em- 
ployé dans mes expériences l'oxygène gazeux sous pression. 
A cette occasion, je ferai remarquer que les résultats que 
l'on obtiendrait avec l'air atmosphérique ne seraient pas com- 
parables entre eux, ni même aux précédents; car une solu- 
tion d'iconogène ou d'hydroquinone additionnée de sulfite, 
<|ui reste incolore sous l'action prolongée de l'oxygène ga- 
zeux, se colore pourtant assez rapidement au contact de l'air. 
Celte oxydation doit vraisemblablement être attribuée à 
l'ozone, dont la puissance est comparable à celle de l'oxy- 
gène naissant (^ . 



( ' ) Je ne le comparerai dans ce travail qu'à l'hydroquinone, n'ayant 
personnellement vérifié aucun fait qui m'autorise à lui comparer le pyro- 
gallol. 

(•) Je n'ai pas eu le temps de vérifier ce fait; mais je crois qu'il y a là 
une série d'expériences intéressantes à faire. 
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ACTION DE L'OXYGÈNE. 



J'ai dit que Ticonogène était très avide d'oxygène-, en effet, 
une solution à i pour loo exposée à l'air ne tarde pas à se 
colorer en rouge sang, après avoir passé par les teintes inter- 
médiaires. 

Action des alcalis, — La présence d'un carbonate alcalin 
ou d*un alcali caustique favorise l'oxydation de l'iconogène. 
Une semblable solution, agitée au contact de l'air, rougit 
instantanément. 

Oxygène naissant (AgO). — 11 en est de même en présence 
de l'oxyde d'argent, ou de tout autre corps capable de fournir 
de l'oxygène naissant. L'oxydation de l'iconogène est instan- 
tanée et il se fait un dépôt noir d'argent métallique. 

Carbonate d'argent, — Même action en présence d'un car- 
bonate à oxyde facilement réductible comme le carbonate 
d'argent. 

Azotate d^argent (réduction en liqueur acide). — Contrai- 
rement à l'hydroquinone, l'iconogène réduit parfaitement le 
nitrate d'argent. La présence de l'acide nitrique mis en 
liberté ne gêne en rien la réduction, la liqueur prend l'as- 
pect d'une boue verdàtre. Bien plus, si l'on prend quelques 
centimètres cubes d'une solution de nitrate d'argent ^, ai- 
guisée de quelques gouttes d*acide acétique ou nitrique, et 
qu'on y verse de l'iconogène dissous, la réduction du nitrate 
d'argent est instantanée. 

Il y a cependant une limite à celle réduction en milieu 
acide ^ car, si l'on opère sur des solutions concentrées, il ar- 
rivera un moment où l'acide nitrique mis en liberté étant 
suffisant pour redissoudre l'argent précipité, celui-ci restera 
en solution et ne se précipitera plus. 

Sels d'argent insolubles (chlorures, bromures, iodures), — 
Pour les sels d'argent insolubles (chl., br., iod.), il n'en est 
pas de même, et l'iconogène seul est sans action sur eux. 
Toutefois, la réduction se produit instantanément si l'on vient 
à ajouter à la liqueur un alcalin (carbonate ou alcali). Elle 
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se produit aussi, mais plus lentemenl, par une simple addi- 
tion de sulfite de soude. 

En résumé^ le trait saillant de Viconogêne au point de vue pho- 
tographique est sa grande sensibilité d V oxygène libre; sa faculté 
de réduire les sels d'argent en liqueur acide, et les sels d'argent in- 
solubles sans rintervention d'un alcali et par le seul concours 
du sulfite de soude. 

Il est évident, a priori^ que Ticonogène donnera lieu à deux 
genres de révélateurs : les révélateurs alcalins, qui seront les 
plus énergiques, et les révélateurs simples, sans alcalin, où 
l'iconogène se trouvera simplement associé à un sulfite. 

Je vais étudier Ticonogène simultanément à ces deux points 
de vue. 

i. — détermination du pouvoir reducteur de l*iconogène. 
Équivalence rapportée au nitrate d'argent ^8^ 

Le dosage est efiectué par la même méthode que celle que 
j'ai employée pour Thydroquinone {* ), c'est-à-dire réduction 
de Toxyde d'argent correspondant à 1 8*^ nitrate d'argent dis- 
sous dans sulfite do soude 5^' et eau distillée So^*^. 

L'opération est conduite de la même manière (-), et j'ar- 
rive au résultat, qui me donne l'équivalence suivante : 

Nitrate d'argent i^'^ 

Iconogène qB*", 33 

ce qui veut dire que : iconogène <)6%33 sont nécessaires et suffi- 
sants pour réduire complètement^ nitrate d* argent \^'. 

II. — Quantités d'alcalis et de leurs carbonates correspondant 

A UNE quantité DONNÉE d'iCONOGÉNE. 

Un simple calcul d'équivalents chimiques me donnent les 
proportions suivantes : 

(*) Le dosage pourrait se faire par réduction directe du nitrate d'argent 
par l'iconogèoe, s'il n'y avait pas un moment où l'acide nitrique mis en li- 
berté, en gênant la précipitation de l'argent métallique, n'altérait le ré- 
sultat fînal. 

(') Voir pour les détails opératoires, ainsi que pour ceux des expériences 
suivantes, mon précédent travail sur l'hydroquinone publié dans le Bul- 
letin de septembre dernier. 
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fr 

Nitrate d'argent. . i 

S potasse caustique 0,33 

soude caustique o , 2353 

^ J carbonate de potasse o 94004 

I carbonate de soude o,84i i 

àtmCj à 06% 33 d\conogène^ il faudra joindre un des alcalins ci- 
dessus dans la proportion du tableau. 

III. — Détermination de la quantité de sulfite de soude nêces- 
SAïaE et suffisante pour le parfait fonctionnement d'un révé- 
lateur A l'ICONOGÈNE. 

Ainsi qu'il était à prévoir, le sulfite de soude empêche ou 
retarde, tout au moins dans de certaines limites, Toxy dation 
de Ticonogène par l'oxygène libre. Ce fait est connu, je ne 
m'arrêterai pas à le démontrer; j*en ai parlé d'ailleurs avec 
quelque détail k propos de l'hydroquinone. 

Toutefois, la présence de ce corps n'empêche nullement 
Toxydation de l'iconogène par l'oxygène naissant; tout au 
contraire, il semble l'exalter. Le fait que l'iconogène trouve 
en présence du sulfite de soude l'énergie nécessaire pour ré- 
duire à l'état métallique les sels d'argent insolubles, que seul 
il est impuissant à réduire, n'est-il pas la preuve de ce que 
j'avance? Il est donc de toute nécessité d'ajouter à l'iconogène 
un corps qui, comme le sulfite de soude, le rende, dans une 
certaine mesure, inaltérable à l'air. 

Pour déterminer la proportion de sulfite de soude néces- 
saire et suffisante, j'ai institué uue série d'expériences 
identiques à celle que j'ai faite pour l'hydroquinone, c'est- 
à-dire que, dans la solution 

Iconogène o,33 

Potasse , o , 33 

Sulfite de soude o,33 

Eau distillée 20^^ 

j'ai porté successivement la proportion d'iconogène et de sul- 
fite à|, ^, |î • • • ^? Tôf ^^^'y V^^t ^^"5 chacune de ces liqueurs, 
j'ai fait passer, pendant une heure, un courant d'oxygène, 
et que j'ai noté celle qui restait finalement incolore ou légè- 
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rement jaune paille. J'ai recommencé la même expérience 
en remplaçant la potasse caustique par le carbonate de soucie. 
Une troisième série d'expériences a porté sur l'iconogène seul 
sans alcalin. 

Je passe sur les détails de ces opérations déjà connues, et 
qui n*ont rien d'instructif, pour donner de suite les résultats 
auxquels je suis arrivé : 

1° Que riconogène soil additionné d'un alcali ou d'un carbo- 
nate alcalin, la quantité de sulfite devra être la même dans les 
deux cas et égale à dix fois celle de l'iconogène ; 

2^ Si Viconogène est seul, sans addition d'alcalin quelconque, 
il faudra, pour i partie d'iconogène^ 5 parties de sulfite. 

Résumé. — De là les deux formules générales suivantes, 
qui peuvent chacune avoir leurs avantages dans des cas par- 
ticuliers. 

I® Révélateur alcalin à l'iconogène. 

Parties. 

Iconogène i 

Alcalin quelconque eu proportion. 

Sulfite de soude lo 

Eau distillée q. s. 

2** Révélateur simple à Viconogène. 

Iconogène i 

Sulfite de soude 5 

Eau distillée q. s. 

CONCLUSION. 

Maintenant se pose naturellement la question suivante : 
Auquel des deux produits devra-t-on donner la préférence 
pour le choix d'un révélateur; sera-ce à Thydroquinone ou 
à riconogène? Pour moi l'hésitation n'est pas possible, car 
tout plaide en faveur de Thydroquinone. Pour bien saisir la 
différence entre ces deux produits, il importe avant tout de 
les rendre comparables entre eux. Comment peut-on, en effet, 
se hasarder à porter un jugement si les formules sur lesquelles 
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on s'appuie ne sont pas comparables entre elles ? Il y a là un 
ëcueil qui a donné lieu à bien des jugements contradictoires 
et que j'espère avoir réussi à éviter. 

Je propose donc de prendre comme point de départ les 
quantités respectives d'hydroquinone et d'iconogène corres- 
pondant à iR'^de nitrate d'argent. Partant de cette idée, nous 
aurons les deux formules suivantes, parallèles et comparables 
entre elles, dans lesquelles je prendrai, comme alcalin, le 
carbonate de potasse, puisque c'est lui qui parait adopté dans 
la plupart des formules de révélateur à l'iconogèue. 

Hydroquinone 8 

Carbonate de potass(* 4^ 

Sulfite de soude ^o 

Eau distillée : i^*' (par exemple). 

Iconogène 33 

Carbonate de potasse ^o 

Sulfite de soude. . 3!^o 

Eau distillée : i''*^ (par exemple). 

Leur inspection seule suffit pour démontrer l'infériorité 
de l'iconogène. Ces formules ont toutes deux la même puis- 
sance réductrice; mais, tandis que dans la première il ne 
rentre que 8^' d'hydroquinone, dans la seconde il faut 33^' 
d'îconogène pour produire le même résultat. 

Dans la première, nous n'employons que 40^' de sulfite de 
soude, tandis que dans la seconde il en faut 33o, pour ga- 
rantir au même point l'inaltérabilité de Ticonogène. Certes, on 
pourrait réduire la proportion de sulfite et la porter à quatre 
ou cinq fois seulement celle de l'iconogène, comme cela a 
lieu dans la plupart des formules empiriques publiées jus- 
qu'à ce jour; mais alors notre bain ne se conservera pas et, 
après l'avoir exposé quelquefois à l'air, comme cela arrive 
forcément pendant les développements, il s'altérera prompte- 
ment et ne sera plus bon à rien. 

Toutefois, il convient de remarquer que l'action de l'ico- 
nogène est plus rapide que celle de l'hydroquinone ^ à l'avenir, 
ce dernier prestige lui sera enlevé; car l'hydroquinone est 
susceptible de l'égaler et même de le surpasser en rapidité. 
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sans perdre aucune des solides qualités qui le font si juste- 
ment apprécier (*). 

Pour terminer, j'ajouterai que je serais heureux de voir 
mes conclusions, qui, pour beaucoup ^ peuvent avoir un carac- 
tère trop exclusif et théorique, discutées et sanctionnées par 
la pratique. Pour ma part, en appliquaat les idées que je 
viens d'émettre, je suis arrivé à préparer un révélateur à 
rhydroquinone, d'une rapidité très satisfaisante, d'une con- 
servation parfaite et qui donne des résultats comparables à 
tous les points de vue à ceux obtenus avec les développateurs 
lents du même produit. C'est ce révélateur que j^ai l'honneur 
de soumettre à votre appréciation. 



CONCOURS CLOS LE 31 DÉCEMBRE 1890. 



Prix Gaillard {voir le programme au Bulletin de juin 1887). 
Prix Da vanne {voir le programme au Bulletin de juin 1887). 



Concours de projections : 1" pour professionnels; a° pour amateurs 
(médailles offertes par M. L. Pector). 



Concours annuel d'épreuves positives. 



(•) Voir, à ce sujet, mon élude sur l'hydroquinone. 



UA dministrateur-Gérant, 
E. Cousin. 



PARI5. — IMPRIMERIE GAUTHIER- VILLARS ET FILS, 
1693» Quai des Grands-Augustins, 55. 
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CHLORURE DE BARYUM. — 
Son action sur la gélatine, par 
MM, Lumière frères, p. 207-256. 

CHLORURE DE MAGNÉSIUM 
peut servir à fixer les épreuves 
positives, par M. Liesegang, p. 
lai. — Par M. Miethe, p. 122. — 
Son action sur la gélatine, par 
M. Bardyj p. 207. 

CHLORURE DE ZINC, son ac- 
tion sur la gélatine, par M.Bardy, 
p. 207. 



CLICHÉS. — Voir NBOATirs. 

COLLAGE. — Moyen d'empêcher 
les épreuves de se recroqueviller, 
par M. de Tournemisne, p. 3o. — 
Par M. Hitschcock, p. 32 1. 

COLORATION JAUNE des cli- 
chés, par M. Hervé', p. 25-78. — 
Observations de M. BcUagny, p. 
25-74. — Par M. LcLÎner, p. 2o3. — 
Par M. Chapman, p. 204. — Ob- 
servations de MM. Davanne et 
Tondeur^ p. 204. — Moyen de 
l'enlever, p. 2o5. — Par M. Me~ 
heux, p. 233. — Par M. /m- 
bault, p. 328-333. 

COMPTES DE LA SOCIÉTÉ, 
par M. Audra, p. 62. 

CONCOURS de projections, p. 3 1;— 
pour arriver à vulgariser les déci- 
sions du Congrès. Proframme, par 
M. Lande, p. 233.— D épreuves du 
Photo- Club de Paris, p. 3i3. 

CONGRÈS de l'Association litté 
raire etArtistiçuelenu à Londres. 

— Compte rendu, par M. Da- 
vanne, p. 3i4* 

CONGRÈS DE PHOTOGRA- 
PHIE DE 1889. — Résolutions, 
p. 85.— Modèles d'étiquettes, p. 353. 

CONTRE-TYPES à l'aide du bi- 
chromate de potasse, par M. Bor-^ 
det, p. 43-1 58. — Observation de 
M. Vidal, p. 43. — De M. Vallot, 
p. 43-68. 

COURS de Photographie professé 
à l'Association Philotecnnique, 
par M. Gravier, p. 3i2. 

CRISTALLOS, nouveau révéla- 
teur, par M. Bourdillat, p. 178. 

— Observations de M. Auara, p. 
.78. 

CUVETTES en celluloïd, par M. 
L, Vidal, p. 68. 

CYLINDROGRAPHE.- Modèles 
divers, par M. Moëssard, p. 237. 



D 



DÉVELOPPATEUR. Voir 

DÉVBLOrPEMENT. 

DÉVELOPPEMENT à l'icono- 
gène, par M. Hiekel, p. 27. — Par 
M. Hubert, p. 3o. — Au carbonate 
de lithine, par M. Cowan, p. 33. 
- A la lumière, par M. Spiro, p. 
34. — Par M. Luders, p. 61. — 
Influence de la température, par 
M. Studglitz, p. 121. — Par M. 
Voigt, p. lai. — Sur l'hydroqui- 



none, par M. Beeb, p. 207, 259. — 
Sur l'iconogène, par M. Beeb, p. 324, 
359. — Observations de MM. Ba- 
lagny, Audra, D rouet, de Puy- 
fontaine, Davanne, p. 324. 

DISTINCTIONS HONORIFI- 
QUES accordées pour recherches 
et travaux photographiques, p. 
26-4 i« 

DOUANE. — Instructions données 
aux agents, p. 343. 
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ÉCLAIRS. — Gommeat les photo- 

graphier, p. 35. 
ÉCRANS COLORÉS pour l'usage 

des glaces isochromatiques, par 

M. Stebbing, p. 177. — Par M. 

Duchesne, p. 239-269. 
ÉCROUS du Congrès, par M. Sau- 

ret, p. 179. — Observations de 

M. Davanne, p. 179. 
ÉICAUX (imitation) de M. Schirm, 

par MM. Marillier et Robelet, p. 

237. — Observation de M. Perrot 

de Chaumeux, p. 238. 
EMPREINTES en faibles reliefs; 

dispositif pour les photographier, 

par M. Bernardy p. 35o. 

ÉMULSION au bromochlorure 
pour photocollographie , par M. 
Wilkinsorif p, 34. — Au chlorure 
d'argent, par M. Wall, p. 286. 

ENCRES employées pour la Photo- 
collographie sont d'origine fran- 
çaise, par M. Gravierj p. 325. 

ENCRES GRASSES. - Voir 
Photocollographie. 

EPREUVES NÉGATIVES. — 

Voir Négatif. 

ÉPREUVES POSITIVES. — 

Moyen de réduire leur trop grande 
intensité, par M. Donald, p. 22. 
— A l'or, par M. Sydney IVeiss, 
p. i5i. — Au bromure d'argent 



transformées en épreuves au chlo- 
rure, par M. Miethe, p. 23o. — 
Au platine. Moyen de leur don- 
ner du relief , par M. Leu/iard, 
p. 23 1. — Tirage au moyen des 
émulsions au chlorure d argent, 
par M. Wall, p. 286. 
— Transparentes sur glaces Perron, 
par MM. Vera et Martin, p. 23. 

— Renversées obtenues directement 
à la chambre noire, par M. Mead, 
p. 59. — Moyen de les obtenir ra- 
pidement pour les projections, par 
M. Londe, p. 127. 

ERRATA, p. 28. 

ÉTIQUETTES conformes aux dé- 
cisions du Congrès, p. 353. 

EXPOSITION des Sociétés hol- 
landaises, p. 58. — De l'Association 
de Newcastle-sur-Tyne, p. 58. — 
De la Société nationale des 
Sciences et Arts industriels, p. 58. 

— Remise à 189 1 de celle de l'As- 
sociation Belge, p. 69. — Fran- 
çaise à Londres, annoncée par 
M.Thouroude.p, 118. — A Vienne, 
p. 201. — A Edimbourg, p. 201- 
23o. — De la Société de la Grande- 
Bretagne, p. 229. — Du Caméra 
club, de New- York, p. 3 12. — De 
Calcutta, p. 3i3. — De Liverpool, 
p. 3i3.— Devienne, p. 3i3. —Fran- 
çaise de Moscou, p.3 13. — De Nantes, 
p. 344. — De New- York, p. 344. 



FER (sels de), nouveau procédé 
aux sels de fer, par M. Nicol, p. 
174. 

FIXAGE des positifs au moyen du 
chloruredemagnésium, par M. Lie- 
segangtp. lai. — Par M. Miethe, 
p. 122. — Et virage simultané, 
par M.. Liesegangf p. 23i.— Bain 



qui durcit la couche de gélatine, 
p. 820. — Ne donnant pas de colo- 
ration jaune, par M. de Ville- 
cholle, p. 328. 
FOSSILES. — Dispositif pour les 
photographier, par M. Bernard 
p. 35o. 



GAIACOL. — Nouveau révélateur, 
par M. Waterhouse, p. 202. 

GÉLATINE est dissoute par le 
chlorure de baryum, par MM. Lu- 
mière frères, p. 207-256. — Par le 
chlorure de magnésium et celui de 
zinc, par M. Bardy, p. 207. 



GEI.ATINO- CHLORURE, pla- 
ques de M. Perron pour épreuves 
positives par MM. Vera et Mar- 
tin, p. 128. 

GLACES, cause d'altération, par 
M. Vogel, p. 36. 
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GLiTCÉRINE, favorise la solubi- 
lité de l'iconogène, p. 176. 

GRAIN pour gravure, par M. Wil- 
kinsoiit p. 34. 

GRAPHOLi, nouveau révélateur, 
par M. Mercier, p. i26-ai3. 

GRAVURE photographique. — 



Moyen d'obtenir le grain, par 
M. Wilkinson, p. 3/|. — Obtention 
des blancs, par M. Petite p. 43- 
ia8. 

GROTTES. — Photographie ins- 
tantanée, par M. /. Vallot, p. 
aSg. 



u 



HALiO. — Causes et remèdes, par 
M. Cornu f p. 68-160. — Obser- 
vation de M. de Villecholle , 
^ôS. — Sur le même sujet, par 
M. Lumière^ p. 69-182. — 
Moyen de l'éviter, par M. Vela^ 
p. 123. — Observation de M. Da- 
vanney p. 123. — Sur le halo, par 
M. Moëssard, p. iq5-2i5. — Re- 
mède, par M. Joly, p. i4y — Par 
MM. Henry frères j p. i56. — Par 
M. Chardon^ p. iSa. — Par 
M. Vidal, p. 102, i54, 172. —Par 
M. Stebbing, p. 162. 

HÉLIOCHROMIE. — Epreuves 
par M. Vcresz présentées par 
MM. Londe et Gauthier- Villars 
(Henry), p. 1 53-223. — Observa- 
tions de M. Vidalj p. i53. — Par 
M. G. Vallot, p. 208. — Par 
M. de Saint-Florent, p. 228. 

HOMICAGES. - Par MM. Bala- 

fny et Gauthier- Villars et Fils, 
u Traité de Photographie par 
les procédés pelliculaires, p. 23. 

— Du Tlie magic-lantern, ils con- 
struction and use, p. 37. — La 
Photographie à la lumière du 
magnésium, de M. Eder, par 
M. H. Gauthier- Villars, p. 37. — 
Le Cinquantenaire de la Photo- 
graphie, par M. Londe f p. 37. — 
Nouvelle iconographie de la Sal- 
pètrière, par Je même, p. 37. — 
Catalogue général officiel de 
l'Exposition rétrospective du 
Travail et des Sciences anthro- 
pologiques, par M. Davanne, p. 
^7. — Procès-verbaux du Con- 
grès international de Photogra- 
phie céleste, par M. Pector, p. 37. 

— Par M. Asser, d'épreuves pho- 
tolithographiques, p. 67. — Par 
M. Darier, photominiaturc, p. 6^. 

— Par M. Fleury-Hermagis, cfe 
V Atelier de V Amateur et des 
Excursions photographiques, p. 
67. — Par M. Gervais Cour telle- 
mont, de VAlgérie artistique, 
p. 67, 123. — Par M. Tylar^ de son j 



Annuaire, p. 67. — Des Procès- 
verbaux du Congrès, p. 67. — Par 
MM. Holmes et Griswald, du The 
photographer's Book, p. i23. — 
Par M. Eder, du Jahrbuch fiir 
Photographie und Reproductions 
TechnikfUr dos Jahr 1890, p. i23. 

— Par M. Battut, Photographie 
aérienne par cerf-volant, p. i54. 

— Par M. Villon , Traité pratique 
de photogravure sur verre, p. i54. 

— Par M. Londe, 2« édition, Pho~ 
tographie instantanée, p. 164. 

— Par M. Balagny, d'épreuves 
pour le Bulletin, p. 174. — D'é- 
preuves, par M. de CarvcUho, 
p. 177. — De V Annuaire du Club 
alpin, p. 202. — D'un Traité de 
photographie , par M. Pizzi- 
ghelli, p. 202. — D'un Traité de 
Photographie, par M. Mattelin, 
p. 202, — De la Photographie 
sans maître, par M. Dumoulin, 
p. 202. — D'un Afanuel d'Hélio- 
gravure et de Photogravure en 
relief, par M. Bonnet, p. 202. — 
Par MM. Ludwig, David et Sco- 
lik, de leur Ouvrage Die Photo- 
graphie mit Bromsilbergelatine 
una die Praxis Moment photo- 
graphie, Band XI. Die orthoskia- 
graphische Photographie, etc., p. 
232. — Par M. Mathet, Leçons 
élémentaires de Chimie photo- 
graphique, p. 232. — Par M. Ber- 
tillon , de la Photographie Ju- 
diciaire, p. 232. — Die Micro- 
photographie, par M. Gottlieb 
Marktanner - Turneretscher , p. 
317 ; — par M. Eder, de Ausfàter- 
liches Handbuch der Photogra- 
phie, p. 317. — Par M. L. David, 
Der Bathgeber fiir Anfànger im 
Photographiren, p. 317. — Dis- 
cours prononcés à la Séance gé- 
nérale du Congrès des Sociétés 
savantes, par MM. Maunoir et 
Bourgeois, Ministre de l'Instruc- 
tion publique, p. 317. — Discours 
prononcés aux funérailles de 
M. Peligot, p. 317. — Par 
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MM. Gauthier-Villars et Fils y de 
la Photographie vitrifiée sur 
émail par MM. Garin et Aymard, 
p. 817. — Par les mêmes j du 
Traité pratique de la détermina- 
tion du temps de pose, de M. de 
Chapel d*Espinassoux, p. 317. 

— De la propriété photogra- 
phique et la loi française , par 
M. Bulloz, p. 317. — Traite pra- 
tique et élémentaire de Photo- 
graphie^ par M. Lanquestt P* ^'7 

— Du Traité pratique de Photo- 
graphie, par M. Afendelj p. 317. 

— Par M. Pectory des Rapports 
et documents du Congrès inter- 
national de Photographie de 
1889. ~ ^® photogravures, par 
M. Emerson, p. 323. -- Par M. 
Parrajora, du Manuel du photo- 
graphe amateur^ p. 347. — Par 
M. Schœffner, àe ta Photominia- 
ture, p.*o47. - Par M. Beeb, de 



son Étude sur Vhydroquinone. 
p. 347.— Par M. Villony du Traité 
pratique de photogravure au 
mercure, p. 347. — Par M. Ogo- 
noivski, delà Pholochromie, p. 047. 

HOTELS dans lesquels se trouvent 
des laboratoires, p. 197-201. 

HYDROQUINONE. — Vieux 
bains ravivés par l'iconogène , 
par M. Petrjr, p. jao. — Son ac- 
tion accélératrice, par le même, 
F. 120. — Révélateur combiné à 
iconogène et à Thydroquinone, 
par M. Newton, p. 120. — Etude, 
par M. Beeb, p. 208-259. — Son 
emploi avec la potasse, par M. Ba- 
lagny, p. 35i. 

HYPOSUL.FITE DE SOUDE 
dans le révélateur à l'acide pyro- 
gallique empêche le cliché de de- 
venir trop dur pendant le dévelop- 
pement, p. 2o3. 



ICONOGÈNE {développement à 
V), par M. Hiekely p. 27. — Par 
M. Huberty p. 3o. — Ancienneté 
de ce nom, par M. Pector, p. 116. 
— Moyen de séparer la partie al- 
térée de ce qui reste utilisable, 
p. 119. — Ravive les vieux bains 
d'hydroquinone, par M. Petry, 
p. 120. — Révélateur à l'iconogène 
et à rhydroquinone, par M. New- 
ton, p. 120. — Solubilité et con- 
servation accrues par l'addition de 
glycérine, p. 176. — Comparé à rhy- 
droquinone, par M. Reeh, p. 324, 369. 



IRIDIUM (chlorure), son emploi 
pour le tirage des épreuves posi- 
tives, par M. Berthioty p. (\i-\%^, 

ISOCHROMATIQUES. - Epreu- 
ves, par M. Edwards, p. 24. — 
Observations de M. L. Vidais 
p. a4. — De M. Attout-Tailfer, 
p. 24' -~ Sur l'ému Ision orthochro- 
matique du D' Albert, par M. Val- 
lotj p. 4^- — Orlhoscopie, par 
M. L. Vidal, p. 69-162. — Repro- 
duction de vitraux, par MM. At- 
tout-Tailfer et Mantey p. 4^, 
181. 



LABORATOIRES à la disposition 

lies touristes, p. 197-201. 
LAMPE. — Voir appareils pour 

l'emploi de la poudre de MAGNE- 
SIUM. 

— A l'acétate d'amyle, par M. Se- 
berty p. 207. 

LISTE DES MEMBRES de la So- 
ciété, p. 5. 

LITHINE (carbonate de), son 
emploi dans le révélateur, par 
M. Cowan, p. 33. 



LUMIÈRE BLANCHE inacti- 
nique, par M. Liesegangj p. 2o5. 

LUMIÈRE monochromatique, — 
Cuves pour son obtention, par 
M. ThouroudCy p. 25. — Pour la 
microphotographie,' par M. Zett- 
nowy p. 36. — Même sujet, par 
M. Eder, p. 36. 

— Etude des diverses sources au 
point de vue actinique, par 
MM. Joly et Fery, p. 210-266. 
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MAGNESIUM (poudre-éclair au), 
son danger, p. ai. — Mode de 
préparation, par M. Stolze, p. 21. 
— Formule d'une composition 
très active, p. 2 a. — Tison-éclair y 
par M. Marinier y p. 25. — Tube- 
bougie de M. Bergeot , par 
M. Fribourg, p. 124. — Son em- 
ploi pour fa reproduction des 
scènes animées, par M. Gervais 
Courtellemont, p. 3a3. 

MÉDAILLES offertes par M. Pec- 
ior pour un concours de projec- 
tions, p. 3i. 



ICËTHYLCATÉCHOL. — Voir 
GaTagol. 

MICROPHOTOGRAPHIES, par 
MM. Thil et Thouroude, p. 26- 

82. 

MILIEUX COLORÉS employés 
pour le tirage des épreuves posi- 
tives, par M. Bridge, p. 819. 

ICIROIR. — Procédé d'argenture, 

par M. Bury, p. aS. 
MONUMENT DE DAGUERRE 

à Washington, p. 119.— Observa- 
tions de M. Davanne^ p. 1 19. 



N 



NÉGATIFS. — Moyen de réduire 
leur intensité, par M. Gosseliriy 
p. 21. — Par M. Everitt, p. 22. 

— Au trait, pour reproductions aux 
encres grasses obtenues sur géla- 
tine, par M. Nicol, p. 176. 

— Moyen de les empêcher de deve- 



nir trop durs pendant le dévelop- 
pement, p. 2o3. — Non fixés ren- 
dus insensibles à la lumière, par 
M. Dutens, p. 821. 
NUTKIGONIA, produit pour dé- 
velopper à la lumière, par M. 
Holmes j p. 38. 



OBTURATEUR Blansdorf, par 
MM. Marinier et Robelet, p. 60- 
i38. — Obturateur Planchette ae 
MM. Lansiaux et Merville^ par 
les mêmes j p. 207. — De MM. Be- 
zu, Hausser et C'"', par M . Perrot 
de Chaumeux, p. 234-283. — Ob- 
servation de M. Davanne. — De 



M. Stebbing. — De M. Londe 

p. 234. 
OR. — Epreuves positives, par 

M. Sydney IVeiss, p. i5i. 
ORTHOCHROMATIQUES. - 

Voir ISOCHROMATIQUBS. 

ORTHOSCOPIE. — Voir Isochro- 

MATIQUB. 



PANIER LAVEUR de la Société 
de chromolithie, par M. Gravier, 
p. 326. 

PHOTOCOLLOGRAPHIE. — A 

l'aide d'une émulsion au bromo- 
chlorure, par M. WUkinson, p. 34. 
— Nouveau procédé, par M. Bala- 
g^y» P» 154-243. — Encres, par 
M. Gravier, p. 3a5. 

PHOTOGRAPHIE INSTAN- 
TANEE dans les grottes, par 
M. y. Vallot, p. 154. 



PHOTOGRAPHIE sans objectif. 
— Mesure du temps de pose, par 
M. L. Vidal, p. aSÎ. 

PHOTOPLATINE, nouveau pa- 
pier au platine, par M. Guillemi- 
not, p. 24-68. 

PHOTOTYPIE. — Voir Photo- 

COLLOORAPHIB. 

PIED, par M. Fauvel^ p. 35i. 
PLAQUES ILFORD alpha pour 

projections, par M. Molteni, p. 

i3o. 
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PIiAQUES SOUPLES, moyen de 
les vernir et de les sécher, par 
M. Balagny, p. 117-217. 

PI«ATINE. — Nouveau papier, 

Rar M. Guilleminot, p. a4-6o. — 
loyen de transformer le papier 
albuminé en papier au platine, 
par M. Graham, p. 35. 

PU CACHETÉ déposé par M. 
E. Vallot.p. 67. — Par M. Londe, 
p. i53. 

POTASSE avec l'hydroquinone, 
par M. Balagny, p. 35 1. 

POUDRE AU MAGNÉSIUM. 

— Ses dangers, p. ai. — Mode de 
préparation, par M. Stolze, p. ai. 

PRIX. — Médailles offertes par 
M. PectoFf pour un concours a'é- 
preuves pour projections, p. 3i. 

— Programme du prix Ferricr, 
p. 55. 



PROCÈS - VERBAUX 

ance du 3 janvier, p. 19, 



- Sé- 
. - Du 
7 février, p. 29. — Du "7 mars, 
p. 57. — Du II avril, p. ii5. — 
Du a mai, p. i43. — Du 6 juin, 
p. I^I. - Du 4 juillet, p. 199. - 
De la Séance extraordinaire du 
1" août, p. 227. — De la séance or- 
dinaire du I*' août, p. 228. — Du 
2 novembre, p. 3 1 1 . — De la séance 
u 5 décembre, p. 339. 

PROJECTIONS. - Châssis pour 
les faciliter, par M. DonnaaieUy 
p. 207-258. - Tirage d'épreuves 
microphotographiques colorées, 
par MM. Lumière frères, p. 274. 

PROJECTIONS STÉRÉOSCO- 
PIQUES, par MM. Schobbens, 
p. 177. - Réclamation pour la 
France, par M. AfoUenij p. 200. 
— Observation de M. Puzin, 
p. 200. 



RAPPORTS sur le concours de 
1889 pour les épreuves positives, 
par M. de Puy fontaine, p. 66-70. 

— Sur le concours (amateurs) de 
i88g pour les épreuves pour pro- 
jections, par M. Molteni, p. 67-71. 

— Sur le concours des objectifs, 
par M. Londe, p. i55. 

RENFORÇATEUR. - Voir 
Renforcement. 

RENFORCEMENT des clichés, 
par M. Chapman Jones, p. 69. — 
Par M. Whiting, p. 62. — Au bro- 
mure de cadmium, p. i5i. — Au 
moyen de l'ammoniaque diluée, 
p. 320. — Sans mercure, par 
M. Hiibl, p. 320. — Au mercure 
sans ammoniaque, par M. Croke, 

p. 321. 

RÉVÉLATEUR. — Voir Déve- 



loppement. — Révélateur Ener 

()ar M. Guilleminot, p. 68. — A 
'iconogénc, par M. Petry, p. 120 

— Par M. Hickel, p. 27. - A l'ico- 
nogéne et à l'hydroquinonc, par 
M. Newton, p. 120. —Capsules ré- 
vélatrices de M. Michelin, p. 124. 

— Nouveau dit le graphol, par 
M. Mercier, p. 126, 2i3.— Al'icono- 
géne et à l'hydroquinone, par M. 
Colgrove, p. i5o.— Formule, p.34.î. 

— Automatique, de M. Delpérier, 
p. 178. - Cristallos, par M. Bour- 
dillat, p. 178. — Observation de 

. yi.Audra, p. 178. — Gaïacol ou mé- 
thylcatéchol^ par M. Waterhouse, 
p. 202. — Dit à Vyxol, par }A.La- 
coste-Delpérier, p. 323. — A l'hy- 
droquinone et à la potasse, par 
M. Balagny, p. 35i . 



SAC BLIN pour changer les gla 
ces en pleine lumière, par M. Pou 
lenc, p. 43-1 35. 

SENSITO-COL.ORIMÈTRE. - 

Par M. Stebbing, p. 206. 

SOCEËTËS et CLUBS photogra- 
phi(jues de Londres. — Leur or- 
ganisation, par M. Stebbing, p. 
211. 

STATUTS. — Modification, p. 227. 

STÉRÉOSCOPIQUE (appareil) 



I de M. Hanau, par MM. Marinier 
' et Bobelet, p. i8o-25o. 

; SULFITE DE SOUDE en pho- 
I tographie, par M. Chicandard, 

f». 126-192. — Sulfite acide empêche 
a coloration jaune des clichés, par 
! M. Lainer, p. 3o3. 

; SYNDICAT de la propriété litté- 
: raire et artistique. — Enquête 
I sur la Convention entre la France 
j et la Russie, p. 278. 
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